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PKEFACE. 

\ EUX qui jufqù'à prêtent 
lont écrie des hydroliques 
2 nous ont donné chacun en 
particulier des remarques cres-cu^ 
xieufcs fur la perameur , fù-t -là vi- 
te/Te» as fût yiufîeurs autres pto- 
■prietez des eaux. Le Traité de 
î'cqmlibrc des liqueurs de M. Pal- 
cfaal élt lin des plus confidcfablcs, 
tant ptnii les belles découvertes 
qu'il a f^tes, quepour.les ptoprictez 
fingulicres qu'il démontre d'une mav 
BÏcrc fi claire Si fi convaincante , que 
nous ne pouvons pas douter que ce 
grand Génie neïït entièrement 
cpuifé cette matière s'il avoit exa- 
miné toutes les parties qui la com- 
pofent. 

11 y.avoit plufieurs années que M. 
a ij 



La moitié de cet ouvrage écoit af- 
fcx au net pour être imprimée ; mais 
le rcfte m'a donné beaucoup de pei* 
ne à ralTembler fur les mémoires qui 
m'en ont été mis entre les mains après. 
fa mort. 

J'ay tâché autant qu il m'a été po^. 
fible de n'y rien laiflcr d'obfcur ou 
d'cmbarafle dans les dernières par- 
ties , & d'y fuivre exaâsement l'or- 
dre qu'il s'ctoitpropofé } néanmoins 
je n'ay ofé entreprendre d'éclaircir 
tous les endroits difficiles ^.depeur de 
m'écarter de fes penlces , ou de me 
rendre peut-être moins intelligible 
^ue lui. 

J'àvoîis auffirefôlu d'ajouter à la fin 
de cet ouvrage des remarques que 
j'ay. faites fur quelques endroits ,, 
qui auroient pu y fervir d'explica- 
tion , ou de confirmation, & entr'au- 
très la démonftration parles princi- 
pes d'Archimede du Problème de 
Mechanique , où la proportion ordi- 
naire eft renverfée, avec quelques 
b f ervàiions que j'ay faites fur l'o- 



xigine des fontaines > Su fur Têleva^ 

don des vapeurs y mais j'ay jugé qu il 

éioit plus à: propos de les donner 

/ feparément avec quelques autres ef* 

u fais de Phyfîque y que d'augmenter 

^ ce volume de mes^ penfées patticu-» 

licres. 

Je n'aurois pas dififeré fiiong temps* 
à faire imprimer cet ouvrage (i je 
n'en avois été détourné par des- 
occupations d'une tres*grande im« 
portancequeMoNSEixîNEUit de: 
Louvois^ m'a fait Thonneur de 
me donner.. Il avoit confideré lui^ 
même que là rivière d'£ure depuis^ 
& fôurce jufqu'à la rencontre quel- 
le fait de la Seine vers le Pont dc^ 
l'Arche où remonte le flux de la 
mer, ne parcouroit que 45 lieues;; 
Si que des mêmes fourccs de cet- 
te rivière il y avoit quelques ruif- 
feaux qui alloient avec une rapidité 
très -grande rencontrer la rivière 
d'Huine , & enfui te par la Loire juf- 
qu à la Mer à prés de 8p lieues dc^ 

cette fource commune 5 cette tapi-?* 

^ • • • * 

a lit). 



âké étant conîiuë d'àîllcurs par .pïu- 
ficurs moulins qui vont par dcfTusîil 
jugea donc que la rivière d'Eure de- 
voit avoir une peme très Gonfidera- 
ble , & peu de temps après la mort de 
MonfieurMaiiottcilm^ordonna de 
niveler la hauteur de cette rivière à 
regard du Château de Verfailles. 
Quôy que la diftance entre ce Châ- 
teau , ic Tendroit où Ton pouvoit. 
prendre cormnodément la rivière 
fut de plus de zo lieuës^, mes nivel- 
Icmens faks par differcns chemins &: 
Imiterez pluûeurs fois fe font trou* 
vez parfaitement d'accord entr'eux , 
& m'ont fait voir que cette^ rivière 
pouvoit être facilement conduite à. 
la hauteur du Château de Verfail- 
les , qu en la prenant à Pongoin à 7 
lieues au deflus de Chartres , elle 
étoit no pieds plus élevée que le 
rez de chauffée de la plus haute par- 
lie de ce Château. 

On doit fans doute préférer les 
eaux courantes , qui font conduites 
datis des aqueducs ^ à.celles qui font 



élevces par des machinés , puUqa'el^ 
les ne font pas fujectes à acre fouvent 
mterroinpuës par les réparations qa'tl 
Faut faire aux^conduices ^ d'aMleur^^ 
leau pouvant venir facilement en 
tres^grande abondance unais comme 
il y a plufieuts occafîons où les ma« 
chines font d'une très «ande uti^ 
lité , & oà Ton eOt même obligé 
de s*en fervir pour Vélevation des 
eaux ^ il auroit été à^ fouhaiter que 
Monfièur Mariotte' nous eik laifle 
par écrie Tes fentimens fur les dtffe«» 
rentes pompes fis autres machines 
qui (ont en ufage > ou qui ont été' 
Kulement propofées pour cet e£Eet !, 
avea un examen > &un calcul de ce 
qu'elles fbumifTent chacune en partr* 
culier,8e quel choix Tonen doit fiire 
fuivant les diâerentes* occafions.. H 
m*avoit (buvcnt parlé de (on dcf- 
&in fur ce fujct qui devoit faire une 
des parties de ce traité ; mais je n'en; 
ay rien trouvé dans fés mémoires^ 
qui fiit en état d'être donné an pu- 
blic, n avoir changé plufièurs fois 



^Fordre àcs pattîcs de cet ouvragé; 
mais enfin peu de jours avant h 
mort, U m'en ckmna là divifion fuN 
vante qui m*a beaucoup fcrvi , & 
principalement dans les dernières 
parties. 

- Ce livre étant remplr d'un tre&- 
grand nombre d'expériences , & de 
plufieun règles qui en font déduites 
•avec quelques obfervations (ur ces 
mêmes règles v )^y crû qu'il croit 
^ propos d^y ajouter une table fcftc 
«mple^afin de pouvoir trouver faci« 
lemënt tes endix)its où-il eft parlé de 
quelque matière dont on peut avoit 
befom dans les occafions.^ 
^ Toutxe traite eft divifc en y parties. 

La première partie contient citiq^ 
^ifcours; 

Le premier difcours traite de plu- 
fieurs propiietez des corps fluides* 

Le fécond >, de L'origine des Fon- 
taines. 

Le troïficme,.des caufes des vents» 

La féconde partie contient trois 
difcours*. 



IjC premier , de Icquilibrc des 
corps fluides par la pefanceur. 

Le fécond , de Tequilibreides corps 
• fluides par le rcflbrt* 

Le croiûcnie , de réquikbré des 
corpsUuidespar le choq. 

La croifîéme partie contient qua<» 
tre di(cours. 

Le premier, des pouces & des li- 
gnes dont on mcfure les eaux cou^ 
rances & jailliâance$. 

Le fécond , de la mcfure des eaux 
jailliffantes ^ fuivant les différences 
hauteurs des refervoirs. 

Le troifiéme , de la mefure des 
eaux jailliffantes par des ajucoirs de 
différentes ouvertures. 

Le quatrième, de la n^iefure des 
eaux courantes. 

La quatrième partie contient deux 
difcours. 

Le premier, de la hauteur des jets 
perpendiculaires* 

Le fécond , de la hauteur des jets 
obliques^ 



t.aelnqi£cmfrpftrrïetconrïent trois 
âifcours. 

Le premier , des tuyaux de con- 
duite. 

'Le (ècond , de U rcfîftance des €o- 
Udes,,de la force des folïdcs ,Jfc de 
la force des tuyaux de conduire. 

te ccoificme ,.de'la dilbibutiondcf 
«aux. 
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TRAITE'. 
DU MOUVEMENT 

DES EAUX 

ET DES AUTRES CORPS FLUIDE?: 

PREMIERE PA&TIE. 

DE PLUSIEURS PROPRIETE2 
de^ Corps Fluides , de l'Orî gine dci 
Fontaines, âcdescaufes desVéncs. 

PREMIER DISCOURS. 

Dt fbtftHrs pnfriettK, det arfs fiiiidesl 

I*A I R & la flame (ont des CtHps 
Fluides j l'eau i l'huile , le mer- 
cute , & les autres Jiquciirs > font 
des corps fluides & liquides t 
tant liquide fft'iluide ■ mais toai fluide 



me il ca fort de Tç^iu glacée. JVy ©bfenrc 
qup dcuf Ii,yre$ de glaoî diminuoient -de 
pojjds peod^t. uo tres-grAnd froid d*envi^ 
ron 4^ux grps p^r jour \ d*où Ton peut in^ 
fcrer que Teajû commençant à eftre glacée , 
conferve encore quelque peu de chaleur , 
de JneCiue que Ls plomb en conferve encore 
l^^uçpup lors qu il commence àfe dufpi^^ 
MrcS:ayoir efté ïbodju. 
Il y à quelques parties étrangères & hetero* 
gçjoe^ Mnjsl eau , lefquelles ft transforment 
q) aif , p^r ujie grande cjb^leur \ on Texperi- 
"pentc Iprs qu'pp nijet un vdifleau plein 
leaft fuif le^fcu > c^r on voit fe former, au 
x>nd/(lu va^e^u ,& eiifuitç s'élever au def»- 
tus d^ l'eau» plufîeurs petites bulles d'air^ 
.Oq ne do^t point croire qu'elles procèdent 



fée jaa peu, del ternir b fÇfîVçfft^^^ f^îrcf 
^yaporer çt qu*eHc a de plus aqueux , en^ 

çbfe mç/me ,qtt'op ?wgnaçntf ^? f^ . -^^ 
fuïte/ 

;;i(e 

i<aûly^ ^upu^fi^ j^i^f^.jjix w*ij|-^. fjvit ss^tif 
matière ^etiifp^éf^î > ^guc jappç^ 
aérienne , j^i^çnpè plu$ d^ plafe .quand elle 
«ft induite- ^n bulles d!;iir ^;ille faip effort 
poi^ 5 f tiejodre jSc .ixcjrojovjiint ppm^ 4 lUfJT 



/. Partie. y 

!ne(tne les vai(&anx qui fa contiennent y 
s'ils foritplas étroits ait dcfTas que vers !e 
mj!i«d. : - '' 

Pour expliquer d'où' v'îeilt t\iit cette liii- 
tiere <^\ eft dans Teaa tient pus de plaCe 
quand elle fe remet en àir \ oii peut foppo- 
fer qtie l'àir eft un amas d'une infinité it 
petits filamens etttortiKei & niélei Tuh 
dans Taûtre comtHe de petits filamens de 
ccrtton î or fi Y an trempe dàn^ un verre à 
dem y-plein d'eatt Un petit ànlâ^ de cottoh 
prefle il occopera au comfnenceïfient une 
place félon fa grofleur , & il fera élever Teati 
Vers !c deflus du verre confiEcf erablexnent \ 
mais fi Ton fepate peu ï peu les petits filâ** 
mens du cotton , en forte qtie Teau puifle (e 
couler par totis teurs intervalles , alors la 
furface fuperieure de Teau redefcendra i 
feu prés à la mefnic marque oâ elle eftoic 
avant qu'on y eut mis le cotton. 

Par cette expérience on coiinoîtra que 
fair fe peutinfinucr peu a peu dans Teau & 
y tenir beaucoup moins de place que lors- 
qu'il y eft eu peiites bulles , & que \oï(* 
qu'après avoir cfté mêle & comme abfbr- 
oé dans Peau , it fe remet en petites bulles 
pat le mouvement que la chaleur luy don- 
ne ott par quelques autres caufrs , il tient 
beaucoup plus de place qu'aupa'-avant. 

On connoît que Pair s'infinuc dans Teatt 

par Texpericnec fuivante. Faites boiiiUir d& 

* • • • 
Au), 



fi D0 môMvtment deî Eaux^ 

ï'cau deux ou trais^evires durant, &âpré^ 
qu'elle fçr^ reff oidi^,ejajpli^z-en une pf ti- 
*te touteiite de verre / fermez fon gpu|eir 
^avcc l^p^pigt, ,&içtf£p[ipc«.da^^ an verre 
.plein é e^u>.faij(aQ|t en forte qu'ify ait de 
Tairgros CQiptpe upcnoifene au haut deU 
.bouteilrle reav^rfée Wous rciparquerez que 
,daps X4»l^earés c^.^i^idifparpitra.iRemet- 
tez-ydft mçj9[)e'aqe autre bulle d'air aulfî 

fï;oflre^, clje cmrer^^ei;icot;e peu à peu dans 
càu ,, mais il.faudia plus de temps pouf: 
rabforber tome entière y on y en pourra 
faire entrer encore plufieurs autres de meC- 
jtne gtofieur Tune après ^a^tre : mais^ cnfia^ 

3uan,d rëjiu er) reralujKfajianiîefit imprégnée^ 
^ ay eijr çntrcraj)lus , & uftc petite bul-e 
d'air de deux lignesde diainettre fe tiendra 
au deflus dé l'eau de la bouteille plus de ij^ 
jours fans y entrer. Cet eftet fe remarque 
encore plus fenfiblement dans Tefprît d^ 
yin > car fi l'on en met 4^s la machine 
du vuide un verre à demy. plein , il for- 
tira une très-grande quantité de cette ma*- 
tiere aérienne en grofles bulles dés qu'on 
aura pompç une Donne partie de Tair en- 
ferme dans le récipient , mais dans peu de 
tçmps il n'en fbrtira plus V & fi l'on emplit 
une petite bouteille de cet efprit de vin 
dont la matière aérienne fera fortie , & 
qu'on Y laiffe entrer de Tair gros comme, 
le j)oulcepoux le faire demeuvet aahauLdç 



U Sontcille après qu'on 1 aura renvcfféè; 
dans d'aurreefprit de vin « comme il a efté' 
ditcy-deflus de Téau boiiillie , cet air s'iii- 
finùAa dans refipiitdevin en moins de 
deux heurts : & n Ton y en remet une pâ-* 
reille quantité jufques à i. ou 3/ fois, il y 
entrera encore? mais fi l'on mec cette bou- 
teille dans la mefme maclili'ne du vpide , 
cet air quis*eftoittomfnedifl(otis, & më- 
\c invifiblement dans Teïpiit de vin , en ret' 
fortira en grofles bulles , dés qu\Dn aura un 
peu pompe Tair du récipient : ce qui fait? 
▼oir mariiftftement que c'eft du Vferitabîe 
air qui fort dé Teaû & de plufieurs autrçs 
Jiquettrs quand on les fiait geler , ou bouil- 
lir , ou qu on diminua Jpar lé moyen de 
latnachihe du Vliitlc , le rèffort dej'âîr 
qui les prelïc ; ce quejayeVplîqu^plusâu 
îong datis k Traité de la nature de 1 ait. 
Tày connu ce qui arrive à Tbaù quand elle 
k gelé par les e^tperiehces fuîvantes. 
J ay mis pendant un très-grand ftoid dans 
«n vaifleau cylindrique de fept où huit 
polices de hauteur & de fix pouces de lar- 
geur » de Teau qui eftoit déjà affez froide , 
ju(ques i deux pouces prés du bord , & )e 
confideray attentivement tout le progrés 
die la gelée. Il fe fit d'abord une petite 
congélation dans la furfâce fuperieure de 
Teau , de petites lames longuettes & cré- 
é^ces avant entre-cUes des intervallèii noi| 

A...»- 



. t Dh Mouvement des ^aux 

J;elei , lerqaets fe gelèrent auffi peu à peirl 
a refervc d'un petit endroit vers le milieu 
, qui nVftoit point encore gelé j^qucy- que le 
lefte de la furface le -fut déjà de phis de 
deux lignes d'épaiâèut. le remarquay que 
dans le fond & comxe les cotez du vaif- 
fèau il fe faifoit de petites bultes d'air 
dans la glace qui commençoit à s y ibrAier > 
quelques-unes s'élevoient en haut, & les 
autres demeuroient engagées dansia gla- 
ce , ce qiai me fit juger que ces petites buU 
les venant à occuper plus de place dans 
Teau que quandleur matière y étoi<icomnve 
difibute , elle pouflbit un peu d'eau par 
le trou qui eftoit au delTus , de la meune 
Bianiere qu'un toimeau eftant plein de vin 
nouveau il en ibrt un peu par le trou da 
bondon quand le vin commence à s'é- 
chauffer )& le peu d^eau qui (brtoh par ce 
petit trou le répendant fur ce (uû en eftoit 
proche & qui eftoit déjà gelé , le geloit auf- 
fi , & commençoit à y former une éleva- 
tion de glace , & ce trou demeurant tou- 
jours ouvert par Teau qui y paflbit fuccef- 
(îvementr eftant poufféc par les nouvelles 
bulles d'air quife faifoient dans la glace, 
laquelle continuoit à s'augmenter peu â 
peu vers les cotez du vaiflcau & vers le 
fond V j'obfervay^que la furface fopcrieure 
de 1 eau eftoit déjà gelée de plus d*an pou^ 
ce d'épaiffeui vers ks bords du vaifttAiL^ 



T. Partie* 9 

& éc plus d'un pouce & demy à tVntour 
& proche le petit trou , avant que l'eau qui 
Y eftof t comme dans un petit canal fur ge- 
lée : niais enfin elle Te gela > & alors le mi- 
lieu de l'eau n'eftant point encore gelé , & 
Teau pouÏÏee par les nouvelles binles qui 
continuoient a fe former pendant deux ou 
trois heures » né trouvant plus d'ifluc par 
le petit trou la glace fe romppit tout it 
coup vers le haut par TcÉfort de cet air 
enfermé. Jefisunefeccnde expérience , en 
laquelle après que la glace eut environ 
deux pouces d'épailTeur > le fis chauffer les 
bords du vailTeau pour taire fondre lex* 
terieur de la glace , & je la tiray par ce 
moyefB toute entière hors du vaifieau , farul 
^ue Teau qui effoit encore au milieu de la 
êlace fe renverraft. Jemis^ cette glace i 
i air pour achever de faire geler le lefte de 
l'eau , & trois ou quatre heures après elle 
iè rompit 9 & je trouvay que dans le milieu 
il y avoitunviiide delà grofleui d'un pou- 
ce & demy de diamètre , d où eftoit loriy 
le refte de l'eau qui n'eftoit pas encore ge^- 
ïc & qui rempfiflbit cette efpace^ Je fis une 
troifîéme expérience > dans laquelle après 
avoir tiré de la. mefme manière la glace 
£ors du vailH: au , je perçay avec une gran^ 
dé épingle l'endroit du petit trou qui s'é- 
toit gelé 9 & où la glace edoit plus élevée 
^'un pouce ^'au reftc > par l'eau qui s'é^oix 



^& T) a Mouvement des Edffx . 

répandue prés du petit trou & s'y étoit gi?^ 
lée; il fe fit un petit jet-d'eau par le trou' 
4ju'avoit fait Tcpingle après que je Teus 
fctirce , & Teau fc g^la de nouveau 
dans le trou. Je eontinuay à percer eet en- 
droit de temps en temps jufques à ce qae 
Feau fut toute gelée \ J'expofay en fuite- 
cette glace i Tair froid pendant toute la 
nuit fans qu'elle fe rompît j ce qui méfie 
connoîtrc manifeftement que la rupture de 
la glace dans les expériences précédentes 
procedoit de la force du reflbrt des bulFes^ 
d'air. Le milieu de cette glace eftoit méte 
à peu prés d'autant d'air que de glace , àc 
A y avoir bien moins de bulles à propor- 
tion ven l'extérieur de la glace. Si Ton f .ic 
toiiillit Tèau pour en faire fortir la matiè- 
re aérienne avant que de l'expo fer à la ge- 
lée, il fefera de la glace jufques à deux 
ou trois pouces d'cpaifleur qui h'aurk 
point àt buûes vifibles & fêta parfaite- 
ment ttanfparente & propre à faire. le meC* 
me effet pour brûler au Soleil que les- 
verres convexes y Voicy la manière de ren- 
dre cette glace convexe. Ayez un petit 
vaiffêau creux en demie fphere dont Ife 
diamètre foit d'un demy pied , mettez- 
y un fragment de cette glace tranfparentô' 
& la mettez fur un peu de feu pour en faire 
fondre l'extérieur v vous verferez Teau par 
jbcUaatioai meiûrc qpe LextetiCUr àtU^ 



/. Fdrrie. il 

^/ace fe fondra r retourncz-Ia de l'autre 
fôtc & la faites fondre de mefme jufquC;8 
i ce qa'enl^n eHe ait pris une figure corv- 
yexe des ^çux coftez bien polie & unifor- 
me ) alors file Soleil lu't elle fera à peu prés 
le mefme eJBFet pour brûler du papier noir- 
cy ou de la poudre à canon , comme fi c'e- 
toit un verre convexe. Quelques-uns onr 
cru que j'cau boiiilJie fc geloitplus aifc- 
ment que l'autre, mais en ayant mis de 
f une & de f autre également dans deuic 
verres égaux, & ayant fait enforte qu'elles- 
/u/Tent refroidies également avant que de 
les cxpofcr a la gçlee , je ne pus jamais re- 
mar^^r qu'elles gelaiTent plutôt l'une qu$ 
l'autre. 

Dans lies endroits des Rivières oùreail' 
eft dormante, il s'yamafledelabouëdont 
il fort beaucoup d'air quand on marche 
defius y ou qu'on y £bure un bâton , {bîf: 
que cet air s'y forme peu à peu de la ma«^ 
riere retienne qui fe trouve dans 1 eau dr 
la Rivière , foit qu'il procède de ce que 
feau defcendant pat de petits canaux att 
defibus de fon lit > fait élever Pair qui s'y 
uouve 9 lequel rencontrant la boue s y ar-** 
refte. Outre la matière aérienne qui fe 
trouve dans Teau , il y en aune autre qui 
peut eftre appellée matière fulminante que 
jay reconnue par plufieurs expérience^ 
^ipme celle que jç rapporte icy v Mette% 
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dan$ un petit vaiflcau de cuivre ou d'e- 
tain une greffe goirte d*eau & de Thnik atl 
deffus jufques à an pouce dé hauteur , met- 
tez une cbandeHe alluniée atr-dcflous du 
Vaiffeau à Fendroif où eft la goutte d'eau v 
vous verrez quM en fortira de petites buf-^ 
les d'air pendant un certain temps, & qu'er> 
■fuite il n en fortita pfus ou tres-peu 5 mais 
quand l'huite fera echaufBf e il le fera des 
fulminations dans la goutte d'eati qui £e« 
ront fauter une partie de Fhuile en haut , & 
pourront feparer ta goutte d'ea» en deux 
ou trois parties. Cet efFort peut procéder 
de quelques parcelles de fcis ou d'autres 
Txiatieres incotmucs difibutes dans Feair^^ 
lefquelles ayant atteint un certain degré 
de chaleur fe dilatent tout à coup comme' 
fait rOr fulminant. 

L'analogie qui efl entre t'huile & Teaa, 
eff que Thuile s'affermit Se fe gelé par un 

f' rand froid > mais moins fortement que 
eau-, qu'elle devient coulante à une mé- 
diocre chaleur , qu'une grande chaleur la 
fait élever en fumée Se en exhalai (bns fem- 
blables i peu prés en confiftance atnc va* 
peurs qut fortent de Teau , & enfin que 
ces; fumées , dit moins leurs plus fubtiles 
parties , fe change en ffame par une très- 
jurande chaletir. 

L'air , le niercure , & Tcau où il y a beau- 
fQUf de fèLcommuadiflbus^iiefe^elentpasi» 
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t0f ne deviennent pas durs au froid non plus 
<jue refprit de falpetce , l'eiprit de vitriol ôC 
Jc« autres eaux fortes, maijs ces matières de- 
meurent toujours liquides Se coulantes > les 
eaux fartes s'élevencauffi en vapeurs par la 
chaleur. 
Lejiieraire^reaUjrhuilcjle vîn,l efprit de 
vin & les autres liqueurs fe dilatent par la. 
chaleur > & fe condensent par un médiocre 
froide fans quM paroilTe pourtant qu*au-« 
cun air y foit mile ou qu ilen forte aucu- 
nes bulles^ Met.tez de lliuile dans une. 
bouteille qm ait le goulet long 6c étroit , ÔC 
la chauffez médiocrement ; elle, montera 

!>eu à peu dans le goulet, & en fe refroidif^ 
ànt elle defcendra jufques i la pomme fans 
qu'il y paroifle entrer ou fortir de l'air -, & 
^nefmefî la bouteille cftant toute pleine 
cl':huile médiocrement chaude, onlaren- 
vjsrfe en la foutenant avec le doigt, &c qu on 
trempe Je bout dans de Teau froide juiques 
1 la nu)itié du gpulet , l'huile fe refroidif- 
fant quittera le goulet qu elle occupoit, & 
Tcau y t^oxuctSL vmais fi on chauffe de nou- 
veau mefliocrçment la bouteille » Thuilc 
ted^fceridera ^'ch^0era j'eau (ans qu^il pa- 
rotffe s'y forcpex aucune? bulles d'air^ Cet 
effet ett très- fenfible dans Tefprit de yin 
dont oh remplit les thermomètres de yprre 
fçellez. jbermetiquemem > car quand ij fait 
j^ipn fxft}^ , y^ffàt de "vin i^içcnà jufqitej 
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i la pomme, & dans le grahd chaud iî' 
monte jdfqiies au haut du : tùïaU , quoy- 
u'i'I (bit de plus de deux pieds' de hauteur* 
*ay veu des thermomètres pleins de mer- 
cure au lieu d'efprit de vin, qui faifoient i 
peju prcs Je mefmc effet. ,. 

Le mercure ne s'ckvéen vapeurs qu'a 
itrtegraode chateur, r,ay tenu pendant 
deux ans une petite, bouteille où il y avoir 
environ une livre de mercure dans un ca* 
binet , où le Soleil luifoit pendant Tété", j y 
trouvay fenfibleipe'^t le mefme poids au 
flSr boot de* ce temps-là ^ m iis fi on en met 
dans un aflez gtaiïd'feù, ils'cl.eyê^routeh'- 
vapeuts invîfibles , 'leîquelies eftant re-^ 
çûcs dans Un alambic , elles fexemettent en 
mercure coulant & liquide comme avant 
leur évapôutioa 



Ôri remarque dàiis Vëairtinç cfpécé de 
Vifcb^tc', qui attache: *{fes!*iWies', Tune ï 



rautrë&T à..cJikîqaTautrcs' idi:^ , côînrnç 
âU bois & au verre bien net , en forte qu'u- 
tit goutte- d'eau «flez grolïc demeuré fuf- 
penduS'aU .yerrê & au bois faiis, tbitibei*, 
et tori-Wpii en veife/dïtfi' ,utt]*veïr«' 
Keh net. taris r.fem{^^^^ ehtîtrëmefii?, elle 
s'élève joîg4;iant*lé Ve'rr'e^ ^•dc'ïfu'^^de fbnf 
fiiveau jufques à plus d'uneligne & demie i 
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«esd*eaa feparées fe joignent eiifcmblc& 
nefo t plus qu'une ieule goutte auflî-côt 
qu'elles viennent â fe toucher tant foit peu 5 
Ja même chofe arrive à deux gouttes dp 
mercure, â deux gouttes d'iiuilc pofces 
dçucement fur de l'enu en les approchant 
l'une de Vautre •,& mèmeonvoic que les 
petites bulles d'air qui font au fond d'un 
plat ptein d'eau quand il a étcfurlefea, 
(e joignent à celles qui leur font voiGnes 
fi on tes poufle l'une contre! autre avec une 
.'Cp\ngle ou autrement. J'ay veu une fois 
rouler le long d'une table de pierre polie, : 
un peude mercure de la grofleur d'un pou- 
ce, il rencontra un petit creux dans la ta- 
ble où une petite partie du nifercure entra , 
& le lejfte continuant de couler fut furie 

f)oint de fcfeparer du peu qui ctoit dans 
e creux, ce qui les jqignoir n'ayant plus 
qu'environ deux^ignes de largeur imaiseet- 
xe vifcofité qui lie en femblc lès parties du 
mercure rem pécha, & ce qui ctoit paflc fe 
raprocha dela.»partie qui étoit dans le creux, 
:èc tout le mercure s'arrçfta deffus & à Ten- 
tour. Pour expl-quer en quelque façonccttfi 
vifcofité , on pourroit dire que chacune de 
ces matières ont leur petites parties en 
perpétuel mouy£;ment , & que celles de cha» 
que cfpeceont de certaines figures propres 
às'acrocher&à fe lier les unes aux autres , . 
^ qu'eftes s'pmbar^fent & s'acxocheut ijc- ^ 
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ccflairementpar leur mouvement dés que 
^Sès fe touchent. Il y a une autre caufe 
qu'on pourroit conjèdurer , fçavoir que 
l'air ayant une v^rtu de reflbrt reduiroit 
CCS corps fluides au plus petit efpace qu'ils 
peuvent occuper qui cft la figure fphen- 
que ) mais il pourroit aiiffi bien réduire en 
un globe feul une goutte de mercure & une 
goutte d'eau , 8cmcme cette caufe n'auroit 
point de lieu dans la machine du vuide^ 
torfqu'on a pompé l'air qui eft deflfous un 
récipient , car ce qui en refte n'a plus de 
ceflbrt confiderable & cependant les gout« 
tes d'eau & celle de mercure fe joignent 
enfemble & prennent une rondeur dans cet 
air extrêmement raréfié de la même ma- 
niere que dans l'air commun. Dans ces 
doutes on pourra (e contenter de prendre 
pour principe d'expérience que les fluides 
de même nature font difpofçz à fe joindre 
enfemble auffi-tot qu'ils fe touchent &l'on 
appellera cet efFetfil'on veut, mouvement 
djanion. Il y a aulfi de certains corps oà 
l'eau ne s'attache point ou très-difficile^ 
ment comme la graiflê , les feiiilles de 
choux non maniées , les plumes de cignes 
& canars>& elles s'y mettent en petites bou- 
les, iju fi elle y eft en grande quantité elle 
fe met en rondeur aux extremitez , le refte 
demeurant de niveau. Le mercure ne s'at^ 
tache ny au verre ny au bois py à la pierrç > 

& 
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R c'cfl? ce qui luf a donné le nom de viN 
STgcnt ) cai lorfqo'it eRf en petite quantité' 
A roule fur ces matières p^r fa pefanteur r 
jiifqats ï ce qu'il renctmtre de petits' 
creux qui Ib retienne > mats il s'attache' 
fiicilemenr à' feftàin , à Tor , & à quelques 
autres- métaux & même* il s'y imbibe de 
manière qu'il endircontinii?tes putiesSC' 
ne compofe plus qu'un corp$ avec elles , 
c'eftce que lesGhimiftes zi^iptVLtntâmMl'' 



SECOND DISCOURS. 

!>€ f origine dis Fonté^nes* 

Lts vapeurs aqueufesqui s'élèvent des- 
mers, des rivières, é^dés terres hu- 
mides étant arrivées à la moyenne région 
de l'air. Si y ayanfformc des nuéts s y re- 
froidifletirj ficelles ne peuvent pas monter 
plus haut , parce quVtles rencônrrent un air 
moins condenféque celuy qui tft proche 
de la terre , & cet air eftant moins peiànc 
qu'elles ne tes fçauroit foufteirit,. Ces 
vapeurs eflant agitées par les vems fe ren- 
contrent Us unes les autres & s'attachent 
enfemble & de piufieurs p'^tites gouttes 
imperceptibles il s'en fait d'^ffez gfoflcs 
<]ui commencent a pefer plus que l'ait qui^ 
tSt au dct&us > fie en defcendànt peuà peu 

B 
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çlle^ enrencoatrept d'autres plus pcri^iç^ 
d'qùilraixive (p'clks{çgi;offiffent iuçccifi-; 
ycfflaenty &,par,ce moyen çUes deviennentr 
eiifiad&s; goutics 4e. pluye scellés qui vien*^ 
jiem des nuées fort hautes font les plus 
groiïè& parce gu'ell.es ont plus d cfpace- 
pour fe gpDflJr ;:& Ariftotc s*eft tronvpé: 
^a<id it % (bptenu le contraire : larai(o% 

2uil en do9A€ eftquefi Ton jene un feau 
■eau par une feneftre fort élevée , elle fc: 
divife en de prlus petites gouttes que fi l'on 
neTavoit pas jcttée défi haut > mais cette' 
compararfon eft trompc^ufe , car iFcft bien 
vray qu'une goittte groflc comnae le pouce 
tombant plus vide par fair qu'une fort 
petite fc fepare faicilementên deux ou trois 
parties pat le choq de l'air , principalement 
quand il fait un grand vent , & ainfi les plus 
:oflcs gouttas ne font ordinairement que 
['environ trois lignes de largeur , & lorf- 
que deux ou txois de ces gouttes fe joi- 
gnent enfembfe.etles fe fcparentincontinet 
après , maïs elles ne peuvent arriver à cette 
g^ofl^urdç. trois lignes de diamètre qa'a- 
gres s'être jointes plufieurs enfcmblè \ & 
op voit tQmberfouvent quand lesbroiiil- 
krds; s'épaiffiffent de très petites goutte^ 
de plu)te qu'on ne-peut bien, difcerner que 
^and it y a quelque objet noir par der- 
rière^ 

; P^iS; donc q^ ^^^H? en ioix comjjaeQ^f, 
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Wmértteft très menue, il eft cvWèfit cju'il 
fàat qu'elle totxibe de fort haut pour (t 
groffîn & c'cft par cette raifon que le» pluies 
d'Kyver font ordinairement (oti menues' 
parce que lesnucines'clevc'nt alors qu'à 
iine petite hauteur. ]' ay obfervé que l'air 
étant couvert de groffes* nues & fàifant 
tme pkiye fort épaiffe avec de grofles gout- 
tes au bas d'une^montagne fort haute , les 
gouttes croient moindres à mefute que je 
montois au haut de la montagne , & quand 
jt fus prefqae au plus haut , la pluye étoit 
très menu&i j'eftois alors dans im broiiiU 
lard qui m'avoit paru uire nuée quand j'é" 
rors au bas de là montagne. 

Une feulé nuée pouflee par des vent^ 
impétueux' peut donner de la pluyfe fucceflfc 
vement parxme efpace de plus de cinquan- 
te lieiies > ce qu'on a remarqué fouventpat 
lés dégafts que fait lîgreÛe (pii fe forme 
dans une feule nuée. 

Les plûyes étant tombws pénètrent dans' 
la terre par de petits canaux cju'elles f 
trouvent , ce qui fait que lôrfqo'on creufe 
li terre uii peu' profondément on rencon- 
tre d'ordinaire- de ces -petirs canaux, dont 
Teau s'aflembhnt au fond de ce qu'on a 
creufé-faic l'eau des puits , mais lèaudes 
pluyes qui tombent fur lés coltines & fur 
les montagnes ayant pénétré la fiirfice 
de là tefre> piincipalémeat quand elle eft" 
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légère & mêlée de cailloux & de racîneS" 
d'arbres» rencontrent fonvenr de laterro 
glaife , ou des rocherscontinus le long def-r 
quelles elle coule ne les pouvant pénétrer 
jufques ace qu'étant, au bas de la monta-r ^ 
£ne ou à une diftance confideirable du 
tommet r elle reflbrt à l'air &. forme les 
fontaines > cet effet de la nature eu aifé à 
prouver j car^ premièrement Téau des^ 
• gluyes tombe toute l'année en aflizgranda 
abondance pour emreteaiir les fontaines 
& les rivières > cocnme.on le fera, voir em 
fuite par le calcul \ fecondement^on remar- 
que tous, les jours, que les fontaines aug-* 
mentent ou diminiicnt à mcfure quM pleut 
cm qu'il ne pleut pas, & s'il fe p.fle deux 
mois entiers fans pleuvoir cjnfiderable-^ 
ment , elfés diminuent la p]us-part de la» 
moitié >& fi la fechertlTe continue encore 
deux ou trois mois , la plus- pari tariHent 
fif les autres diminuant des , you des ^ d'oà 
Ton peut. conclure- que sM cefloitun an 
entier de pleuvoir , il ne reûeroit. que fore- 
J^eu de fontaines dont la plhs-ixart fcroienc 
très- p.ctites oa quelles cefleroient toutes^ 
entièrement. 

Les grandes rivières comme la Seine , di-^- 
minuënt fônvent à la fiii de l'été de. plus des 
;J^de là grandeur qu'elles ont après ,les gran- 
flcs pluyes , q\ioy - que la ^^cherefle ne 
^t pas t£oi& mois de fuite :.Sc s'il y a queU 



s. fontaines qviine dimintient que de 
noicié ou du tiers , cela procède de ce 
^Ues ont de grands refervoirs qu'elles 
creufô dan< les rochers en ay^nt em« 
:é les terres & ne s'étanc fait que dcjpc- 
; ifluës : d'où vient qu'elles ne. croiflent 
tant que les autres par Tes pfuyes con« 
leiks. Quelques Philbfophes apportent' 
autre caufe de l'origine des fontaines^ 
•oir qu'il s'élêvc des vapeurs du proi* 
d de la terre lefquclles rencontrant des- 
:bers au haut des montagnes en forme 
vou;es , s'y reduifent en eau comme 
s*le chap teau d'un alambic , & que 
e eau coule en (ttite au pied ou dans le 
chant dies montagfiessmais oette hp- 
efefe peut difticilement foùtenir,ca^ 
BC tft une voûte, dans -une montagne 
. F \A\ cft manifcfte que files vapeurs^ 
ednifoient en eau dans le concave de 
ç fuiÉaccA B'C » eJle tomberoit per- 
diculaircment veis H G 1 & non vers-. 
LM,&.par conséquent eDe ne feroitja- 
s aucune fontaine r d'ailleucsL. on nie 
l y ait- beaucoup de telles cavernes* 
s les. naontagrhsSc on; nefçauroit les. 
r voir > qtic fi ou. dit qu'il y a. de la 
î a cote 6c. au defTous de A B C^ on ré- 
dra que les vap.eurs a'échaperonticôté 
A & C & qu'il s'en refoudra fort 
en eaa> & parce qu'on voit prerqu%. 
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toujours de la terre glaifc où il y a 
taines, il eft très vray-femHablc que cei 
prétendues eaux alambi<iuée$ lie poud- 
roient paffet au travers^ & par confcxjuené 
3ae les fontaines ne peuvent pas être pia^ 
uites pac cetce caufe.- 
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Quelques Auteurs rapportent que des 
fontaines ont ccfle de couler pour avoir 
donné jour à de grandes concavirez fou- 
terrainess dbu il étoit forti une grande 
quantité de vapeurs qui fe refôudoient en 
eau dans ces cuve-nès : on peut repondre 
à-celà que ces h'ftôires font fufpedesjon- 
ne nie pourtant pas qu'il n'y paiffe p voir- 
de telles difpofitions dans lè haut d'une 
ittoflitagne principalement dans celles qui 
font couvertes dé neige > que les vapeurs 
^i fe condenferoieiK par la rencontre d'iia 
rand lit dt pierre couime dans un al un- 
ie* ^ourroient fonner quelque petit fikt^ 
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!Vau qui Tortiroit à c&té '» mais cefa eft tres^ 
lifficiie à rencontrer , &onn*cn pourroitr 
làrer de confequence pour lés autres Foo^ 
aines. 

On objeûe encore que lès plùyes de 
*eftc quoy-que très -grandes, n'entrent 
iansla terre que d'environ un demypiedj^ 
se qa'on peut remarquer dans lès^ jardins 
8c dans les terres labourées : je demeura 
l'accord de Te^rience ymaisje foûtiens 
:\ue dans les terres non cultivées^ dans» 
lés bois il y^a plufîeurs petits canaux qui 
font forr prés de la furface , dans lefqueîs 
l>au de la pluye entre, & que ces ca^ams- 
(ont continuez jufquessi une grande pro*« 
fondeur, comme on le voit dans les puits 
sreufez proi<)ndement , & que quand il: 
ple!it dix ou douze jours de fuite , àlafin. 
le de/Tus des terres labourées s'humeâe 
Bntierement , & le refte de IVau pafle dans 
les petits canaux qui font ai3-de0bus , fie 
jui n'ont pas efté rompus par lè labourage» 
On voit dans les caves de TObCervatoire 
Koyale de Paris pluiieu]:$ gouttes d'eau. 
s|ui tombent du haut des voûtes naturel-* 
les de pierre qui y font , mais il eft aifé de 
xmarquer quelles ne procèdent pas des. 
/apeurs> car on les voit toujours coulet. 
par quelques fentes ou par quelques petits 
troux du Rocher , les autres endroits de^- . 
Bteorans &|p ^ ou fort peu humides .^ âc cclf^ 
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arrivé^ aptes de grandes pluyes : il y ame-^ 
nie un endroit où eftjaptlis grande voûte ^ 
ottiidiftile en toui temps beaucoup de* 
gouttes d'eau , mais elles procèdent doin* 
amas d'eau qui eft* direâement au dèlfus. 

II f 2L des carrières en plùficurs endroits* 
dont le haut eft en forme de voûte , & i^ 
Hya que vinet ou trente pieds de terre air 
defTus, où* Ion peut remarquer que les^ 
petits égouts d^eauqui s*y font palRm pat 
de petites ftntes entre lès lits de pierre & 
quMs procèdent de» pluyes , parce qu'ils 
ht paroiflent qu après &• grandes pluyes r 
de qu'ils ne durent que quinase jours ovt 
trois femaines après qu*il a cefté de pleu- 
voir > & on peut facilement juger que les» 
autres écoulemens des fontaines {ë font de 
lô n>€me forte. 

L'efté de Pannéé i^Sî.. fur tres*fec eiy 
France , ce qui fit tariria plus-part des puitr 
Se des fontaines en beaucoup d'^endroits > 
&quoy-qairfit im affez grand froid à la' 
fin d*Oftobpe*& au coirmenGcment de 
Novembre, les eaux-contrimerentàHAimi- 
nuer , ce qu'elles n'euflent pas fait s\\ (c" 
fût foriwé dd l'eau pat les vapeurs élevées^ 
des lieux Tôuteprains-&condenfcc5 par le 
ftoid d'i la fnrface de la teri ev il y a un creux' 
dans les caves de lX)bfervatoirc» où ilyi 
avoir toujours de l'eau depuis Tannce \66%.^ 
î^fques eaiôSi. mais la iechereflc de ceufr 

anaée 
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inncc la fit dcflecher enticrcment , & il n y 
en a^oit pas eiKore une feule goutte en Fé- 
vriet i69t. quoy-qu^il eût beaucoup plu 
pendant plubeurs jours au commencement 
de ce mqisj & Pefté fuivaot ajraxit écé fort 
pluvieux , Teau n'y revint pounant poinc 
an mois de Sejptembre » ny même pendant 
les deux années fuivantes. 

Si Ion jette fur un tercein ferme Se difficile 
a être pénétré par l'eau , une grande quan^ 
titi de pierres , de fable 6c de plâtras mè-> 
lez de terre ju{ques à dix ou douze pieds 
<Ic hauteur , il fe fera une jpetite fontaine au 
lieu le plus bas qui coulera toujours , (i ce 
terrain ell de la grandeur d'un arpent ott 
de deux. * 

J'ay veu cet effet dans une place ou Ton 
avoit amalTé des plâtras de la hauteur 
id'enriron trois pieds , elle contenoit en 
furface un peu moins de 500. toifès , il àrri^ 
voit que les eaux des pluyes qui tomboienc 
fiir cette place & fur les toits des maifonr 
voifines ^toient retenues par ces plâtras » 
& ne pafToient que peu â peu à travers > Sc 
ne pouvant pénétrer le pavé Sc\c terraix^ 
ferme qui eftoit au-deffous , & elles fe reri-^ 
doient enfin vers un endroit le plus b^s oà 
il Ce raifbit un petit filet d'eau continuel» 
Quelquefois les terres des montagnes 
(ont difpofées de telle forte que les eaux qui 

X4 
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f entrent peuvent reflbrtir à Tair & coifîer 
jèntre deux terres ou entre la terré ,& les 
jrochers; & alors on ne peut les découvrir 
^u'en faifaiit des tranchées à my-çôte affirz 
profondes , & il arrive fouvent qu'on ra- 
inaflc 4es eaux enraifonnable quanti^ par 
,i:ette mianicre^ çonunepn Ta pratiqué ea 
plufieur^ endroits. 

Il y ^ quelques fontaines qui viennent 
xlu milieu des niontagnes, & elles fe font 
lors que 4es eaux des pluyes ayant trouve 
palTage pat jes terres fabrjonneufes & par 
les fenres des rochers jufquesaux deu^c 
tiers pu aux trois quarts de l'intérieur de 
)a montagne ,îl s*y trouve un fond. contins 
Je terre glaife tres-dut;e, pu quelques lits 
iàc pierre continue où leau s'arrête ^& 
s'amafle jufques à une hauteur con(idera-« 
l)lè , laquelle faifarit effort de tous tôtfe:^ 
par fa pefanteur , fait enfin quelques ou- 
-Vertures yers le baj de la montagne par 
Quelques fentes de^ xochers. Ces iprtes de 
fontaines dirent plus que les autres pen- 
dant Içs grandes fçchere^cs , Se peuvent 
iftrc chargées de diyers fels & 4*aUtre§ 
inatiéfes qui s^*y diffoûdent. 

On voit quelques - fpis des fontaine j 
>;en éleycçs dans le haut àts montagnes , 
k quçlques-uns foûtienhent qu'elles fon^ 
^u piusliaùt lieu v j ay remarque^ une djd 
!/pe$ fpntainçs dans une montagne i 4c u^ 

ie' 
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Keiics ^ât Dijon , «lie donne teauccup 
à'cau : & quand on ^n cft fort prés on ne 
voicqurcnvifon quarante pieds de hauteur 
de terrcin au deiTus dont la pente cft tres- 
roide ornais fi Ton regarde de loin cette 
tnentagne , on la voit s étendre par une 
pente afTez fenfible , jufques i plus de cinq 
cens toifes de longueur & deux cens èp 
largeur. Or en cet efpace il tombe aflcr 
d'eau des pluyes pour-entsetcnir cettelon^ 
laine xomme ii fera prouve enfaite. 

n y a ;des lacs au deilus de quelque^ 
montagnes qui donnent de petits ruiP 
(eaux : cela peut arriver , parce qu'il y a dci 
terres àTentour dulacpluselevcesquelc 
tiîveau de Teau Se d'une grande étendue* 
M.Caffinim^a dit avoir veu en Italie u» 
àffez grand lac au dellus d'une haute motvr 
tagne où il y avoir deçà & de là des éléva- 
tions de «rre de plus <l'une «demi- lieu? 
de longueur qui croient fouvent couvertes 
Àc neiges , dontles écoulemens avec celuy 
des eaux des pluyes pouvoient aifément 
éutretenirle lac , qui doit avoir un terreiff 
très-ferme au deflbas ou ècs rochers con- 
tinus , il y fait »ordinaîrern(ent trei-ftoidv 
c*cft pourquoy cette eau ne s'exhale pas 
co nfiderabiement. 

Il y a une fontmie au Mônt-Vâlerien i 
i deux lieues de Paris i pcuprés^ mê^. 
meu JLe texrcin qui h produit à-'envv- 
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ron c^nt toifes (Je longueur , & tm(\\x%ii^ 
te de largeur : elle tft auprès d'unq. 
maifpn environ au tiers de la hauteur de 
la montagne* Il y a encore plufieurs au« 
tce^ endroits du mefnie co^é, dans le{^ 
quels on xrouve xic IVau , & on y faif 
à^ petites fontaines coulan|:e$ , en creu^ 
iaot la cprrê de fept ou huit pieds de 
bauiceur 5 car (î après avoir (touvé l'eau 
Qfi continue l'ouverture horifontale-r 
ment.tirapt vers leba^ jufqups k ce quoi; 
Ait gagne la hauteur du terrein » on ^u« 
ta upe petite fontaine qui ne tarira que 
raremçnt. U y a 4e Tautre codé de la mên 
sne montagne tout aia plus bas une afTe;; 
belle fontaine qui ne m\t point. Uyer^ 
a auffi trois ou quatre à Mp"t-Martrc -, 1^ 
plus éleyéeeft environ à {o. pieds au def-. 
fous du haut de la montagne *, le ^erraia 
qui produit la plus graçde ^ n'a qu environ 
3.00. toifes de îongueuj: & 100. de largeur^ 
j&lle ne donne auill que très- peu d eau ^ 
çicme après les grande? pluye§ > Jes deui; 
autres nea donnent pas chacune le quarç 
^e la grande 3 ^ ne coulent qu après dç 
t^?.5tandcs pluyes.; . 

;, La • ville de Langjrps eft fituee a 1 cxtret 
mité dune éminence fort élevée , laquelle 
çoptinnc dans la même hauteur jufques ^ 
\;ne lieuë de Ipngueur avec une inedioçre 
Ijtfgajirj ûyaûnc îiuçre moma^nç yis-ij 
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Vis ^e tnefme hauteut & longueur i peu 
pté^ , & de plus d'un quart de iicuëdelar* 
geur , entre ces detfx montagnes il y a tm 
grand talpn ovL coule tin alTez grand ruif- 
fcau ou petite rivière qui procède de plu»» 
fieurs fontaines qui ne font pas beatrcoup 
éloignées du fommet de ces montagnes , 
& il cflr aifc de juger qu*elles font produi- 
tes par les eaux des pluyes qui tombent 
for les plaines qui font aif haut , & qui 
ont un terrain fort fpacieux \ il en vient 
davantage de celle quia le plus d'étenduij 
en largeur. 

Toutes les autres fontaines font a peu 
prés femblablesà celle U & doivent a voix 
des hMtaitS Côiifidefâbles au derfus de 
leur fortier II y a une campagne à iix lieuë» 
de Paris 9 entre la valée de Palaizeau ôi 
celle de Marcaiiifîqui a plus de deux lieues 
de longueut & une de largeur , où loa 
▼oit des marres en quelques endroits qui 
ne font furmomtezquc de cinq ou fix pie/!s 
par les lieux les^ plus élevez , mais le ter- 
rain y eft très- dut à deux ou trois piedf 
de profondeur , particulièrement proche 
le Château de Bauregard où il y a trois ou 
4. de ces mares, & ce terrain eft tellement 
impénétrable à Teau , que pour y faire une 
conduite d'eau , on s'eft contenté de creu« 
(êr un petit foifc à deux ou trois pieds de 
proÊHuieas » & k remplie de pierres fans 



I* If H Momsetrftnf det Eauxi 
^lettre aucun ciment au fond« 

On pourroit objtâ:er qxul ne tonifier 
f as afiez d'eau en toute l'année pour fout^ 
jiir aux grandes rivières qui fe déchar^eur 
âàhs la mer. 

Pour refbudrc cette diflScurté je me fers- 
^'une expérience qui a été faite à ma 
prière il y a fept ou huit ans à Dijon par 
«n tres-habile homme & très -exaâ: dans- 
fcs expériences, il avoir mis vers le haut de 
fsL maifon un vaiflcau quatre qui avoir en- 
viron deux pieds de diamètre , au fond' 
duquel il yavoitun tuïauqui portoitTeavi^' 
de la pluye qui y tomboit dans un vaifleaiv 
cylindrique, où il eftoit facile de la mcfu-*^ 

ter toutes. l£i iGI^Û H ^uyùil i CâlL 
^ând Téau eftoit dans ce vaiffeau cylin- 
drique , il s'en exhaloit fort peu pendant 
cinq ou (îx jours. Le vaiffeau de deux pied»; 
eftoit foûtenu par une barre de^ fer qui s*^^- 
vançoit de plus de fix pieds au-delà de 1» 
fcneftre oublie eftoit pofée & arreftce , afitr. 
qu il ne reçût que Teau de la pluyc quié 
tomboit immédiatement dans la largeur; 
de fon ouverture, & qu'il n'y entrât que- 
cellb qui y dcvoit tomber félon là p opor- 
tion de fa furface fuperieure. Le reuiltae 
de ces expériences fut qu'en une année il" 
pouvoit ordinairemenrtomber des eaux de 
la pluye jufques à la hauteur d'environ dix-^ 
|epc pouces*. L'Auteur du liVife. intitul^- 
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^c rOrigînc des Fontaines , aflurc avoir fa^^ 
ÙBC femblabîe expérience pendant troi^* 
années , & que Tune portant l'autre il étoi^ 
romBé de l'eau de la pluye en un açi juê- 
ques à 19 pouces 1 lignes yàc hauteur. 

Je prens moins que ces obferVations , it 
je fuppofe qu'en un an il tombe feulemen^i!^^ 
de Veau de la pluye jufques à 1-5 pouces dç 
hauteur ,fur ce pied-là une toife, recevroit 
en un an 4^ pieds cubts d'eau , & fuppo- 
fant qu*ure licuc contienne de longueur' 
^00 toifes > une lieue, quarrcè contien- 
drbit 5290000 tbifes fupcrfidelles, qui 
multipliées par 45 donnent i5i(o5ocoo. 
pieds cubes. 

îses fourceslesp'usjéloiaaécs dï^'t Scuic 
font â 6eîic"ucs de Paris à peu prés , fçaj* 
voir celles de la rivière a Arroanfon S4 
des autres rivières qui entrent dans les 
rivières d'Yonne & de là Seine , à le» 
prendjcç depiuis ks fovircçs les plus cco^ 
ches de ja Loire auprès de la Charité > & 
celles qui entrent dans la Marne depuis 
ecPcs qui font les plus proches de la Meu»- 
(è au-delà de B ir-le-Duc. La diftance de 
ces fources le^ plus éloignées Tune delaa^ 
trc eft de prés de 60 hcucs. Que fi Fon 
coupe la rivière dé Seine par une Hgne 
perpendiculaire qui pafTe a cinq ou fix 
Hcucs de Paris , du côté de Corbeil »* 

Ml cxwv^. des fources vers les exucour 

^^ • • • • 
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'Jfi Du MoÙVêmiHt des téMX. 
rez de cette ligne qui font diftantcs Tut^p 
de l'autre d'environ 45 lieues. Je (iippole 
donc que ta continence de toute cette 
étendue de païs cft de 60 lieues de lon- 
gueur revêtue , &de 5o.heucs delargçjic 
qui font 3000 lïeucs fuperficielles dont le 

Sroduit par 258050000 eft 71415000000a 
'où Ton voit que les terres qui fourniffent 
Teau de h Seine à Paris, reçoivent des 
pluyes 714150000000 pieds cubes d'eau 
en un an^ 

f. La Seine au detfus du Pont- Royal lors- 
qu'elle touche les deux quais fans couvrir 
que très peu: rextremitc du terrein de parc 
& d'autre à 400 pieds de largeur & cinq 
pieds de profondeur moïenne , elle eft 
alors dans fa moyenne grandeur , fa vitefle 
au haut de l'eau eft telle qu'elle fait envi- 
ion ijo pieds en une minute , elle en fait 
jt50 quand les eaux font en leur plus gran^ 
de hauteur r car un bâton qui eft empor- 
té par le milieu du courant , va auffi vît£ 
qu'un homme qui marche bien fort , le*^ 
quel peut faire 15000 pieds en une heu*- 
re,& par confequent 150 en une minu** 
•te , c*cft-à-dire environ 4 pieds en une 
féconde ) Mais parce que le fond del'eaa 
ne va pas fi vite que k mi-lieu , ny le mi*' 
iieu que la furface fuperieure > comme il 
fera prouve enfuite \ on peut prendre pour 
¥udre moïenne 100 pieds en une minute 
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le produit de 400 pieds de largeur par 5r 
pieds de hauteur moyenne cft 1000 > caî 
cJle a S ou 10 pieds en des endroits & fix , 
ou trois , ou deux en d'autres , & fe produit 
de 100 par 10 pieds , fait zoooooo pieds 
cubes y & par confcquent ii pafTe par une 
fcâion du lit de la rivière de Seine att 
deflusdu Pont-Royal too mille pieds cu- 
bes en une minutte & 11000000 en une 
heure, & en 24 heures 288000000 1^: en 
un an 105U00C0000 , qui n*eft pas la ^ 
panie de Teau qui tombe en un an par les 
pluyes & les neiges î fcaroir 714x50000000 
pieds cubes. Il cft donc manifefte que 
quand le tiers de l'eau des pli.yes s'clc- 
veroft en vapeurs tncofttîncnt aprcs eut 
tombée, & que la moitié du reAc demeu- 
xcroit dans les terres TuperficieUes pour les 
tenir modillces comme on les voit ordi* 
nairement , ic dans les Keux foûterrains an 
dellbus àes grandes plaine$ , qu'il n'y au« 
ffoit que le refte qui s'écoulât par de pe« 
tits conduits pour faire les fontaines au 
deflfbus ou au penchant des montagnes , 
il y enauroitailezpour produire ces fon- 
taines , & les rivières telles qu'on les 
voit. Si on prend 18 pouces au lieu de 15 
dans le calcul cy^delTus ^ on trouvera au 
lieu de 714150000000 > 85^980000000 
pieds cubes qui donneront huit fois pliif; 

i^cau que U Seine n'en foujcnitt. 
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Pour calcukr l'eau de la plus grande fon-^ 
l'aine de Mont-Martre , il faut multiplict 
500 toifes de longueur par 100 de largeur , 
îi produit' e(b 30000 toifes qui donne- 
ront à J4 piçds cubes par toîfe , kSioooo 
pieds cubes, à peu prés en Un an. Or le 
lerrein de cette montagne cft fablonneùx 
jufaues à r ou j pieds de profondeur , Sc 
le deflous cft une terre glaife, une partie 
de l'eau des grandes pluyes conle d'abord 
au bas de la montagne , une partie au reftc 
demeure dans le lable proche de la^ fur- 
face , le refté coule entre le fable & la gtài-- 
fe , & fi l'on fuppofê que ce ne foit que lar 
quatrième partie du total , qui cft de' 



^00000 pîmC: ZZ Itn ît?'; eu rî'jj^î ZTi 
un jour, ce qui fait (1471 pintes en une 
hvure, & 107 en une minute , ce quart fe^ 
éoit environ i(^ pintes par minute que de- 
yroit donner cette fontaine, &ceftce 
quelk donne a fort peupié^^ lorfqu'elle- 
<çft plus que médiocre. 



TKO ISieME DISCOURS» ' 

De r Origine des cafefis ^ des Vents. 

L'Orîgîne des vents cft beaucoup plus 
difficile à découvrir que celle desfon- 
taiuçs^ liajcce queehaq^ fontâiae ay^ne 



ft çbifrtnencêmenc de fa prodiiâiîon , & 
Fifluc de fa fource en utie feule monta- 
gne , un feul homhie en jJeiu obfervet 
toutes les plus confidcrabïes circonflan** 
ces 9 mais un même vent s'étendanc bien 
ibuvenc ptir Tefpacc de plus de too lieues » 
il faut neceffairement pliifieurs obfcrva- 
tettts en rocme-temps , pour fçavoir où il 
commence & oài il finit , & quel' efpace il 
occupe en- largeur. 

J'ay entrepris plufieurs fois d^avoir des 
corrcfpondances pour ces obfervations 
dâns^ des étèndiics dt fept ou huit cens 
Hcu'és en plufieurs endroits de l'Europe en 







r£fpagne>& depuis Londres jufqu'i V^-^ 
ftàntinople , de cent Keucs en cent lieues $ 
mais quoyque plufieurs curieux i qui jfea 
avois parli'ou écrirme Keufient promis^ 
& que de mon coté j^e filTe exaâ;emcn^ 
Ibs mienne» à Pari> & ailleurs , je a*en ay 
pu avait que fort peu dé correipondai^- 
tes dont je parleray dans la fuite. 

Arifiote Se quelques autres Philofophes 
ont cru que les vents procèdent des exa* 
halaiibns ou fumées élevées de la terre » 
forfqu'ellès fe refléchifient aprésètre mon- 
tées perpendrcuiairement jufques à fa 
moyenne région de Tâir. Cette opinion a 
jpit peu de vcay-&mblancc yCarle^ exh%n^ 



jK Du MouvemeTffdes I^âUx!. 
îaifons s' élèvent fort lentement , & pif 
confequent leur reflexion ne peut donner 
qu*un rbible mouvement à Taîr y & ne peut 
produire qu'un vent tres-Htcdiocfrc , qui 
ne reffneroit ardinaircmettr que dans là 
moyenne reg^ion de iair , & ne dcicen- 
droit pas jufques i, la furfacc de la terrtf. 
H c.ft vray que s'il s'^éleve en quelque fieu 
partioilier une extraordinaire quantité 
d'exhalaifons & de vapeurs, cP.es pour- 
iroicnr occuper affcz de place dans Pair pour 
en rcpoufler une partie en circonférence?, 
mais ce n>ouvcment d'air'feul feroit trop 
foible pour produire un vent confidera^ 
ble , & qui eût une viteffe éealc à cçUe de 
Iaplu5-p;rr:î«Vwnrs. ÏÏs*cn(uivroft atiflS ff 
Cette opinion étoit véritable , qu'il ne 
viendroit point de vents àc la mer Ocea* 
ne vers les côtes de France & d'Efpa- 
;ne » puifqu'il ne s'eleve point d'exhalai- 
\rss des^ eaux de la n^er ou tres-peif ; mais 
ïculcmmt dcs'vapeûrsaqueu fes-,& cepen- 
dant il s'y fait fouvent ^d^s vents ducci>- 
dent tresviolens. 

Monfieuc De fcar tes qui a voulu rendre 
raifon de toutes chofes $ a cru que les 
niaces qui ctoient fiir le point de fe refou- 
dre en pluye , pou voient prodliire les vents 
en tombanrd'cnhaut les unes ftir les au- 
tres \ mais il n'a pas confiderc qu'il n'y 
% point de nuée u cpaifie qui n'airbeatf^ 
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conp d'aîr dansks intervalles des vapeur» 
oui la compofent , & que par cette raifon 
\âiï qui cft entre- deux nuées peut paffer 
facilement au travers à mefure qu'elles 
s approchent lune de Tautrc , ou qu clle^ 
tombent de haut en bas vers la terre > ad« 
joutez à cela que les nuées fuperieures 
defccndent fi lentement fur les inférieu- 
res , qu'il efl impoffible qu'elles donnent 
une grande vitefle à l'air qui eft entre- 
deux > & il ne peut jamais en refulter ua 
mouvement d'air d*un feul coté qui puilTe 
erre porté par une efpace tant foit pea 
confiderable. La raiion qu'apporte cec 
Auteux pour prouver que ces nuées fort 
élevées produifent les tempeftes, fçavoir 
que plus les corps pefans tombent de haut % 
plus leur chute eft impetueufe , eft un 
pur /bphifme : car cela n'arrive qu'aux 
corps ê>rt pefans comrne l^s pierres ic 
les métaux , mais à l'égard des nuées qui 
commencent i defcendre quand elles font 
(ur Ip point de fe rendre en petites gouttes 
dp pluyes > la plus grande vitefTc qu'elles 
puiflent acquérir en defcendant » eft de fai- 
rp cinq ou fix pieds en l'efpace d'une fe* 
cpnde > & ces petites gouttes peuvent ac« 

3 périr cette yitcfle en venant feulemen; 
e cinquante pieds de haut. Ce même 
Auteur a encore tâché d'expliquer les 
y.cjats pat les dilatations inégales des va- 
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4)cur$ , & a foûtenu que les vapeurs fc dw 
latant mille fois plus quel'air a propcx- 
-tion ) elles doivent être les cailles de« 
Agents, donnant pour exemple k vent des 
£olipiles ^ mai^ tous ces caifonnemens 
^iit fondez fiic de fauïTes fuppoficions:: 
4:ar il n'eft point vray que Teau étant. ex-, 
f rèmement echauffçjc ne produife que des 
tapeurs « xar elle pcoduit auflî ^beaucoup 
j'air &-J*autres matières encore plus raré- 
fiées, comme il acte expliqué cy-devant« 
jU c'eil ce qui fait le vent à^s Eolipiks 3 & 
jion pas les vapeurs aqueufes .que ces ma« 
tieres raréfiées font foiitir avec elles. Car 
les vapeurs qui ne font autre chofe que 
<le petites parcçlles .d'eau que la .chaleur 
fait feparer du îe^e de l'eau, nefe chan- 
ge foint en air,,oS^ n occupe pas davan- 
tage d eipacc pour être plus raréfiées , puiC- 
^ue cct^c, dilatation n'eft à parler propre- 
jnentqu'uneffeparationdcces petites par^ 
4;elles^.de^a m^me maniere<jue lorfqu'on 
Jette ^çn l'air une poignée de cendres ou 
de ipQuffiere dans une chambré , les petites 
parccHes d^ la cendre étant éparfes , n'oc- 
•cupèntpas plusde place dans la chambre 
,que lorsqu'elles étoient dans la main, 
jBc ne poùfleht pas Tair au dehors pour fe 
faire faire place \ Se s\\ étoit vray que les 
•vapeurs qui comnoïènt une nuée fiflent 
paître des yeâts, la huec demeiij^roiî: 



imcnobllc & pouflcroic des vents âe roiîtc^ 
part autour d'elle , ce qui cft contraire 
^zu% obfeiyations -, car on voit par eocpc- 
jriencç^quc les vents pouflcnt & cmpor- 
.tent les nuées jd*un icul côte , & qu'ils 
occupent beaucoup plus d*efp^c en lar^- 
^eui que les plus grpfles nuies. J'obfcr- 
•yay un jour étant àii haut de la plate- for^ 
me de robfervatoite , qii'il venoit une 
/grofle nuée du côté du Couchant , dont 
,on voyoit tomber une pluy,c fort épaifle } 
cette piuyc tomboit à joo. pas dei'Obfçr- 
.yatoire , qu'on ne ientoit .encore aucun 
.vent confiderable fur ja plate-forme \ le 
«defcendis avec ceux qui croient avec moy 
jpour éviter Forage qui dura fept ou huit 
minutes , .& lorlqu'il fut fini , je vis la 
nuée qui étoic ç^^t^ £c qui etoit déj^ 
fort ifloignée i mais il rie faifoit plus de 
vent con^fiderablc fur Ifi plate-forme > ce 
jqui me fit connoître manifeftement , que 
i'étoit le yçnt qui avoit caufé cette pluye, 
& que If nuée d*où tomboit la pluye n'a- 
Voit pas jvoduit le vent qui la poulfoit , 
fc que j explique en lu manière fuîvante, 
Lorfquil s'excite par quelque caufcque 
ce foit un yent afl'ez grand ^n une partie 
de l'air proche de la terre , il chafle de- 
yant luy 4e^ vapeurs qit'il rencontre , & 
Us amafle les unes contre les autres e^ 
peu de ;ejcps y car s'A fo0^ avec ^c 
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vixefTe i faire lo ou 15 pieds pat kcouàei 
il fcm palTcr 6 ou 7 lieues en une heure » 
sÇc £3rmer une nuée de plus d'une lieuë de 
longueur & de largeur» comme ctoic celle 
dont je viens de parler^ &: enfin lorfque 
les petites parcelles d'eau qui cotnpofenc 
les vapeurs font tres-prelTées parle ven^» 
il s'en forme des gouttes de pluye , comr 
me il a été expliqué cy - devant > d*où il 
s'enfuit aue c'eft le vent qui fait les 
nuées & les pluyes > & que les nuées nd 
font point le vent. 

Voici quelques conjeâures qui me pa<p 
f oiflent fort vray - femblables fur les véri- 
tables caufes des vents , lefquelles j'ay 
fomdées fur plufieurs obfervations que j'ay 
faites ou fait faire , ou que j ay tirées dc 
plufîeurs relations de voyages de mer. 

Je fuppofc que quelque vitefle quipuiflfe 
^cre donnée à un efpace dair de.Iagrof* 
feur d'une nuée , il ne peut continuer ua 
.mouvement fenfîble au travers du rcftç 
de Tair |mjnobile que jufques à un quart 
de lieue ap plus , ce qui eft aifé a prou-^ 
ver par expérience en pouflant le vent 
d'uo foufflet d une exuemité d'une cham- 
bre ycrs l'autre. 

Je fuppofe encori: qu'il s'cleve plus do. 
Vapeurs des eaux des mers que des ter-^ 
tes > & plus de fumées falpecrcufes &c 
\c$ de$ xeirrcs dé^ouyextcs p quq 

à*! 




fts celles qui font fous les eaux. 

Cela étant fuppofc , je dis qu'il y a 
rrois caufes principales des vents, & quel- 
ques autres caufes particulières & moins 
importantes. Les trois principales & gé- 
nérales» font i"" le mouvement de la terre 
de rOccident à TOrient, oufi Ton n'ad- 
inet point cette bypotefc , celuy du Ciel 
Je i'Orient à TOccident. 

x"" Les. viciflltudes des rarefaâions de 
V'aii par la chaleur du Soleil , & de ks 
condenfations lorfque^ le Soleil ccffe de 
réchauffer. 

}** Les viciflîtudes des élévations de fa 
Lone vers fon apogée , & defes defcentc» 
vers fon périgée. 

Les caufes particulières les plus considé- 
rables font> i' Quelques élévations ex- 
traordinaires d'exhalaifons & de vapeurs 
de la terre en certains lieux. 

I** La cheue des groffes pluyes, ou de 
quelques grdles groffes & épaifles. 

y* Les éruptions de quantité d'exhalai- 
(bns fulphurees & falp:creufes dans lès 
Hemblemens de terre» 
V Les foudaines fontes des neiges 
dans les hautes montagnes. Ces caufes par- 
ticulières fortifient les caufes principales > 
eu diminuent & empêchent leurs efforts 
felon la diverfité des heux & dts tems, 
par pUiileurs combinaisons • Les éruptions 
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des exhalai foos peuvent être fort irregit^ 
lieres dans les périodes des temps , & dans- 
leur quantité &léuf forcer comme on voir 
des ineguliritez dans lés périodes des 
tremblemens déterre, &• dans la variatioa> 
de raiguii'e aimantée, & Ion peut rap-- 
portcr les unes & lès autres à- quelques^ 
grands changemcns qui fe fcnt de temps*^ 
en temps dans Tincerieuc de là terre. L'oiir 
voit aulïi que les montagnes ardentes no,' 
ifbnt pas leurs éruptions embra fées en des 
intervallès^ de. temps limitez. S<- periodi* 
ques. 

Par ces caufés tant générales que parri- 
Gulieres, on pcuf expliquer tous lès vents,* 
comme on fe verrai dans la fuite. 

Il elt manifeftiî', que fi^la terre fé meut' 
autour de fon centre d'Otcidem en Orient 
là furface va beacoup pKrs- vite fous là.. 
ligne éqqinoxiale, cpiau 30 ou 40 degré 
de latitude de part & d'autre , & que cet- 
te furface entraine avec foi l'air qm en èft" 
proche, mais avec un peu^ moins dé vi- 
tefi'e > ce qui doit faire proître un mou-- 
vement d-air , d'Ofient en^ Occident i 
ceux qui font fous l'équateut , jufques 
S uncL latitude de plus dé vingt dcgrexde 
part & d*autre , puifque ce mouvement' 
étant plus vite que ceFuy de l'air qui là 
fuit , ils doivent fentir le chocq de Tair 
Qu'ils reuconcrcm fucctffivemcnt v & ceit 
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èclii que peuvent procccjêr ctfs vents qu on 
appelle Ali zcz , qui régnent prefquc tou^ 
jours entre les detHC tropiques > mais qui 
ont cette différence, qne lorfque le^ So- 
leil eft au tropique du Cancer, il fè fait 
ordinairement un vent èiEft-nerd'efix oxk 
de Nêrd^ efii & que quand il ett vers le 
tiopiquede Capricorne, ce refit eft ordi- 
nairement Sfid efli ce qu*on explique ai^ 
Cément par la ieconde caufes f^avoir, là 
rarefadHon de Tair excitée par la chaleur 
du Sofcil :CarIorrquileft dans Icsfigne^' 
du Capicorne Se du Sagittaire , il échauffe^ 
beaucoup l'air Sc les terres qui font ait' 
defibus : d*où il arrive que cet air- étant 
extrêmement dilaté , & celuy qui eft fous 
les fîgnes oppofèz s'étant coridcnfc en 
mime lemps par le froid de l-hyver quiT 
f règne alors > il fé fait neccflairemcnt ua 
mouvement d'aif dumidy vers le Septen- 
trion , lequel fé joignant au mouvement 
qui va d*Orienr en Occident > il doit faire 
un vent con^ofé des deux vSçavoir u^ 
fiâd-efiyOfa Ffi-Sfid'ffty&c au contrrire 
quand le ^oleil eft dans le tropique du 
Cancer , il doit fe faire un mouvernent^'air 
Ju 5 ptentrion vers Tautre Pôle > qui Ci 
joignant au m 'me mouvement c^c rOrlcut 
Il Occident, fait le vent dc Nord- ejt^ 
00 d'Efl^vord'-ejt- 
Les Relations de quelques Pilotes por-» 
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tent qire les vents d'Occident régnent orâi 
dinairemt nt dans la mer Oceane , de- 
puis le 27 degré jufqties au 40 : J'explique 
ces vents en la manière fiiivante, pre- 
nant le 3 } àcgté de latitude pow: excm<- 
pfe. 

L'air qui eft entre fes deux tropiques v* 
«n peu moins vite vers TOrient que la 
terre qui cft au deflbus , puifquon n'y 
fènt qtT*un vent médiocre , qui ne fait pas 
ordinairement plus de huit ou* dix piedf 
en une féconde, au lieu que la ftirface d« 
ïa terre qui eft fe^us Fëquateur j fait dans 
le mcme-temps environ 1423 pieds : mai» 
la furface de la terre an 35 degré de lati- 
tude , ne fait que t\(^j pieds r& p^r cori* 
fequent fi l*air qcri eft en ce paralhle aU 
toit auffi vite que celiiy qui eft fous 1 é*- 
quateur , il iroit plus v4te que cette fur- 
face d'ei^viron 128' pieds par fecondei^ 
Or fi lair du 33 degré n^avoit ft>n mouve- 
ment que de la terre qui eft au deflbus qui 
Fentraine, on y fentiroit un vent d'Orient ^ 
^ont h vitefle feroit d'environ 8 ou 10. 
pieds par féconde ; mais parce que l'air 
qui eft depuis l'équateur jufqties auio de- 
gcé , entraine celuy qai eft à coté tou- 
jours^^ en diminuant jufques au 33 degré „ 
il peur arriver que cette diminution, s*f 
reduifè à 20 pieds par féconde , de maniè- 
re qu'étant jointe àjia diminution de- 10 
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jneds pat fcconde en un fens contraire qui 
fc feroit s'il n'y avoir point d'autre caule , 
ïïis y fera pouflTé d faire lo pieds par fé- 
conde , plus que la furface de la terre ven 
FOricnt , & qu'on y fentira un reot d'Occi'- 
denc » aufli grand que les- vents Aiizez le 
font entre les deux tropiques. Ajoutez i 
cela que les^ vents Alizez rencontrant les 
tbtts de TAmerique courbées en demy- 
lune depuis la Cayenne jufques au Golpha 
de Mexique , peuvent fe rcftéchir contre 
leurs hautes montagnes, & aider à pro- 
duire ces vents d'Occident , & augmen- 
ter leur vitcflc , & ct% vents (èroient per- 
pétuels s'ik n'éroient empêchez quelque^ 
fois par une ou plufieurs des autres càu- 
fcs dont on a parlé ey- devant. 

Il y a beaucoup d'endroits entre lea 
deux tropiques où il fe fait des vents ex- 
traordinaires qui viennent des terres vers 
la: mer fur Kentrce de la nuit , & de la met 
contre les cotes depuis que le Soleil e(b 
levé jufques vers midy > on explique ces 
fents en la manière fuivante. 

Suppofons une grande Ifle qui foit aufj, 
ocr au lo degré de latitude, où les vents 
Alizez peuvent être foibles > le Soleil 
échauffant les terres de cette lâe depuis 
nidy jufques à 4 ou 5- heures du foir>& 
en même temps la mer qui en eft proche , 
^ ne fe ^t point de mojuvcment d'air 



fcnfîble par cette eaufc îmais imnicdî«é2' 
ment après le Sokil couché , Pair de Xx 
mer fc condenfc beaucoup en fê refroidiCr 
fint , & les terres de Tlffe confetvant long- 
temps \%\ii cHâlcur , Uâir qui eft au deflui 
nefecondenfe que peu à peu , & beau« 
coup moms au commencement que celuy 
de la naér \ d'où il doit arriver qu'il fc {z^ 
ra un vent par lé mouyement de l'air de 
rifleqûr coule pouf remplir là place de 
celuy qui s'eft beaucoopcondènfé au dcffiis 
ée la mer voifine» Mais ait moment que 
\i Soleitfe levé, les terres de rifl^î étant 
refroidies par la longueur de la nuit, &^ 
Pair s'y étant beaucoup condenfc , il fe 
doit faire utt réflux de Tair quri s'éroit 
avancé vers là mer, aflez grand pour pro- 
diiire uti petit vent venant dé la mer 
contre les côtes. 

Les viciffitudes des vents j ou leur flux 
it réflux fe remarquent-encore félon qurf*^ 
ques Rdations le long de là mer Méditer- 
ranée cîl de' certaines faifonsde Tannéd^- 
Car elles afllirent qu'il s'y fait utt vent' 
d'Orient le matin , & un vent d'Occident le 
foir. Le premier peut procieder de la dila* 
tttiônr de- Tàir qui fe faii vers les pays 
^ui font Ôîientaux-à cette mer*, fçavoir: 
ta Nacc^lie , TArab^e , &c. où le Soleil cfk^ 
déjà fort élevé , quand il fc levé à l'égard 
^lii.milie^de làMedicerianéc,& cette diî» 



litàtîôn ptut faire fennr un vent d'Orient 
fer$ les" Idts de Malte & de Sicile : mais 
deux ou trois heures après, midy lé vent 
d'Occident s'y doit faire fentir jufques 
bien avant dans la nuit, à caufè de la di- 
latation de l'air pat la chaleur du Soleil % 
qui échauffe alors fortement les terres qui 
font au delà de cette mer en Efpagne Sc^ 
en TAf&ique ,& ccffc d'échauffer celles* 
qui (ont vers rOirienrvd'où il arrive ne-- 
ccflairement qu'il fe fait un reflux d'air de 
FOccidenrvers l'Orient dans le milieu "* 
de la Méditerranée.' 

Dans le commencement de Novembre \U 
fe fait dàûT Tlflc deFrance , dans la Bour- 
gogne 3 & d^ns la Champagne des vents 
du Sud qui amènent de grandes pluyes \ 
parce qu'alors les terres vers lé Pôle Se- 

fïtentrionaine voyent plus Je Soleil , & 
*air s'y condenfe beaucoup par un froid, 
exceffif, d'où il arrive que lés terres de 
TAffcique étant alois^ beaucoup^ échauf!^ 
ftes ,.y poulïent leur air plufieurs jours 
durant, & y en font amafïer aurdelà de 
réquilibre dont il réflbë & fait un venr 
de- Nord- efi afle^ doux à: caufe du venr 
du Mid^qui y a porté un air chaud, le« 
quel venant à refluer donne un beau temps 
4c peu froid} ou ^ jours de fuite , & c'eft 
«c q;i'on appelle î'efté de là Saint: Penis 
pu cb là Saint Martin^ 
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On peut aifcmetit comprendre queforf^ 
que le SoleiMuic à plomo fur un grand 
efpace de terre , Pair qui eft au delTus 
s'echaufFe beaucoup, & s'étend de toutes 

Î)art$ en idrconferencc , & que Tait s y re^ 
roidiflant de routes parts en circonféren- 
ce , pai rabfcnce dti Soleil, if y doit ve- 
nir un réâux d'air. Ce flux^ & réflux do 
l'air fc voit bien {buvent en petir. Mon- 
fieur Huggens* me dit un jour qu'il avoit 
©bfervé que fa chambre étant bien fer- 
mée ^fon Baromètre quiétoit un de ceux 
qui font baiflcr leur liqueur par la plu« 
grande pefanteur de Tair , & dort les 
«hangemens de hauteur font fort fenftf» 
blcs, s'étoit baiflc & haufle alternativc- 
ipent plufieurs fois en un quart - d'heures ' 
J'en attribuay la caufe à quelque vent 
quis'étoit rabatu dans' la cheminée de fa 
chambre , lequel y ayant prcffé l'air , luy 
aYoit donné une plus grande foj?ce de 
reflbrrqui avoit fair dèfcendre la liqueur 
de fon Baromètre, & cet air condenfS - 
ayant enfaite la hberté de s'étendre paf 
la ceffation de la caufe , repafloit par là 
cheminée , & fon reffort étant diminué 
la liqueur du Baromètre remontoir î & 
parce que le mouvement acquis pr Taii 
qui remontoit par le tuyau de la chemi- 
née en faifoit fortir beaucoup/ plus que 
ièloD la^ proportion de réqailibre^ilfe 

faifoit 
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f^foit 3e nouveau une defceme de Taîr pat 
Ic-niême tuïau , qui mettoit en colère la 
condenfation de Tair de la chambre aa 
deU de équilibre , & faifoit dcfcendre 
la liqueur du Baromètre , & ainfi de fuite» 
en diminnant peu à peujufques à une en* 
tiere redu£Hon à l'équilibre 

l'ay vu un lemblable effet dans un 
fourneau où Ton faifoit de la chaux , il 
écoic comme une petite chambre voû« 
lée où il y avoir dans le milieu une fe^ 
nètre quarrée d*un pied & demy de lar^ 
genr , par laquelle on jettoit le bois pour 
entretenir le feU|i II arrivoit que le feu 
étant grand, Tair enfermé fe dilatoit ex- 
trêmement , & qu'il fortoit en partie par 
la fenêtre avec beaucoup de viteffe, & 
le feu s^étant alors diminué par le de^ 
Eauc de lair, la chaleur de l'air enfermé 
diminuoit» & devenant par confcquent 
moins raréfié , il en rentfoit necefTaire* 
ment par la fenêtre en forme de vent qui 
(buffloit le feu & le ralumoit , ce qui fai« 
(bit dilater l'air de nouveau par une aug- 
mentation de chaleur, & le faifoit re- 
fortir encore par la fenêtre. Cette viciili- 
mdc faifoit une cfpece de refpiration 
ièmblable a celle des animaux ; ceux qui 
fiû(bient.ce travail me dirent que la mê- 
me choCc.fù. faifoit dans tpus leurs four^ 
Deatfx i çima, « & ils me firent remar- 
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quer que ks papillons & les autres arii^ 
maux qui volent -la nuit vers la lueur du 
feu 5 étant à un pied ou deux de la fencn- 
ttrc ctoientccitrainezjdans le fourneau pae 
l'air qui y rentroit avec Jine grande vî- 
teflè après -ça être ^orti. Le temps de 
chaque refpiration ctoit trois ou quatre 
fois plus long que ^eluy de -la ixfpirarioa 
^es animaux. 

J'ay remarquay par jrfufîeurs obfecvar 
rions qu'à Paris & dans le voifinage , les 
vents Tont en 15 Jours à peuprés une reyor 
lution en^tiere > loufQant ûicceflivemcpr dç 
toutes les parties de rkorifon, & qu'aux 
nouvelles & pleines-lunes le vent eft pref- 
que toujours 2V. & AT. E. ^C'eA à-dirc, 
que s'il fefait un vent de Nori i la nou^ 
.velle lune > il pafle a l*Efi dans trois on 
quatre jour« , & en fuite au Smd^ puis ï 
tOùefki & fe remet au ^(^r^s/versJa.plei* 
iîc-lune , d*où il repaffiî fucccffivement vers 
/•£/? , le ShA & (Oitip, y revient à la noi» 
,V€lle lune au Nord ou au Nord-efi. Quel-» 
q^cs-uns de ce« vents tournent quelques* 
qùes - fois Ain peu en arrière » xomme de: 
iOiitfi^vi SMd^OHefipSc àid Nard-^Eft au 
Nerd » & alors ces vents duresit fept ou huit 
jours : mais ils ne font prefque jamais un 
tour entier. Il arrive aoffi quelques- fois qu« 
de vent pafle de tO'ùefizrx Ni^d^E^y & d|? 
ff.fi â4i Sud- 0//>j^» fans <}ue les ïcncs d'ea^ \ 
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f. TmO: 
"to-Seox fe faiTent remarquera 

Oa peut expliquer ces révolutions «le 
Tencs par la troffiémecaufe principale » en 
& manière iTuivante. 

Il eft tres-vray -feniblable que la Lune 
k levant si-foii apogée >doit entrainer beao^ 
coup d'air après elle » fi lonilippore qu'el- 
knage dans Tair , & que Ton diamètre foie 
de5atfcens iieuës, comme les Aftronô* 
mes rafllirent; car en s'élevant elle doit en 
irainerTaii <]ui eft luy proche, celui- cyraix» 

li eft au dv'fibus , jufqu'aux terres ^qui font 

us la zone torride \ ici^^t cette raifon raix 
qui eft proche des pôles de part & d'autre 
y doit coulerpour conferver l'équilibre du 
reflbrt » ce qui doit produire le Nord vers 
le milieu de lasone tempérée Septentrio- 
nale » lequel fe joienant avec le vent d'Eft 
Gui eft produit paria même cauie première i 
içavoir par le mouvement de la terre , com - 
pofèle Nord' Eft cpi teene à Paris ordinai-^ 
lement dans les nouvelles lunes^ 

Il fe doit faire encore un petit vent de 
Nord par le grand mouvement de Tait 
«ntrainé par la terre > depuis ia ligne Mui- 
Hoâiale jufques au 50 ou 60 degré, j'ay 
expérimenté que faifant tourner bien vî^ 
te une boide de plomb de deux pouces de 
diamètre proche d'un feau plein deau^ 
il s'élevoit vers la boule de petites faletez 
i éroicnt au£ond du feau y & ayant fujf- 
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pendu une boule de 8 pouces de diamètre 
&iâ faif^nt tourner médiocrement vîte^ 
il fe faifoit. un grand mouvement d'air i 
jcotc , & un autre fprt petit de i)as en haut 
rcrs le pc^e de la bo.de ; ce que je çon- 
jioiflois par 4e petits duvets pofez fur le 
liautd'un p^tit bâton perpendicxdaire , di*- 
fiant de deux ou .trois pouces de la bou- 
le , lefquels (e mpuvoient comme piour (p 
lever vers elle î mais ce ycnt croit tres- 
foible. D'où Ton pew juger que l'air yer^ 
ies.poies femeur contre ;la terre, & peut 
Vécen4re }ufques au 50 degré , & puis in- 
continent après qiie cette caufe a ceffé ^ 
<& avant qije le reflux de Tair cleyc par I^ 
iuQc revienne vers les pôles ^ Se le meuve- 
iVement xlc la terre d'Occident en Orieiu 
i)eut faij:e pajroîtreAiii^Yent i^'£^&ul, qui 
ia'ordinaire tie dure qu'un jour pu jdeux : 
car la lune rcvenar^ à Çon perijgée , poui^ 
réciproquement l'air vers les pôles , & il fe 
fait au commericemcnt un Sud-Eft pax 
la combinaifon de ce mouvement d'air 
veirs les pôles, & àt ccluy qui vient dfi 
rOrie.n^ Le Sud prédomine enfuitc juf-» 
ques à ce que le gjrand mouvement de3 
vents d'Occidçnt qui régnent juCques au 
40 degré , cpmme il a été dit , & qui 
peuvent qudquesfojs s'étendre à huit oii 
idix degrcz plus loin , s'avançajit un peu 
y£^ les climats. Sepcemriopaux y & fc m j^ 
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tant avec les vents du Sud j faffent le 
Sfid OiieAi&c fc reflux du Sud étant ceC- 
fé y le feul vent d'Quejt peut régner joC- 
ques ice que le reflux de Tait,' que lit 
Sud avoir poulTé vers le Nord » jbint i 
^cluy qui çft entraihé par TéleVation fui- 
vante de la lune vers Ion apogée j & par 
Je petit mouvement dont \X a été parlé, 
faiïè le Hord & Ife Nord-Eft, comme ï 
fa nouvelle lune. Cette période & vicifli- 
<ude des tents arrive deui fois à chaque 
mois lunaife. )'ay l'ay obfervé pendant pîu- 
£eurs années , te quoy qu'il y arrive quel- 

3UCS irregularitez par les combinai îbns^ 
es caufes particulières \ j'ay pref^ie toû** 
jours trouvé que le Nord-Bit reenoit aux 
Itottvettes & pleines {unes : & te Sud éi 
/'Oi/^ aux quadratures ; mais on doit re- 
marquer, que comme dans les Rîvierei 
ou le flux de la mer eft pouflë bien haiit , 
fe reflux^ commence à fe faire vers leur^ 
embouchures pendant que fe flux monte 
encore aux endroits les plus éloignez \ 
ainfi le Nord ou le Nord-EfiM foufflent 
pas à Pari^ en même-temps que la lune 
eft a fon apogée , & que ce n eft qu'après 
qu'elle s eft beaucoup raprochce de la ter- 
ire. Il eft encore aifé de juger que Ior{-* 
que la lune eft vers le tropique du Capri-^ 
corne dans fa plus grande latitu^de auitra^ 
te > Tait qu elle élevé alors ou qu elle te*'' 

Euy 
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pou(Ie ) met beaucoup plus 4e temps J 
faine femir fon mouvement vers les pays 
Septentrionaux , que lorfqu'^Ue eft à fà 
plu» grande proximité du pôle Boréal, fie 
même que le mouvem^nrpeut être trop 
foiblc pour s'étendre jufques vers le $çy 
degré de latitude Septentrionale. 3*ay ob-^ 
fervé qiielquesfois a Paris que le vent 
ayant été Nord-Eft 7 ou 8 jours de fui^ 
ce > & que les vents du Sud devant 
ibufïlet i leur tour, \cNard-Efi regnoit 
encore par basymais il y avoir des nuées 
fort élevées qui étoient ponflees en mê- 
me temps par le Sud^ , mais fort foiblc- 
ment -, ce qui me fit juger que vers le 40 
degré de latimde le Snd & le Stâd- QùiÛ 
pouvoient être alors aflez grands pour y 
régner feuls* Il doit arriver auflî que lei 
élévations inégales de la lune feront des 
différences confiderables à. l'égard de ces 
vents , & tant pour leurs forces , quie pour 
les jours où ils doivent regnen 11 eft me* 
me neceflaire qu'il arrive beaucoup d'ir* 
regulàritez. ckns ces vents parle mélangr 
des caufes particulières ^ont il a été par- 
lé > mais ces vents doivent être moins ir- 
réguliers dans les lieux, ou il y a peu de 
montagnes^ comme dans Tlfle de France & 
dans la Champagne , que dans, les lieux 
^rt montagneux i. 
^ Le. mouvement des vents n*eft jamais 



isniforme non plusqite le coûtant des ri- 
Yiércs , & il s'y fait de là même maniéré 
des vagues- & dea tournoyémens quon 
appelle des tourbillons qui ont de diffe-» 
rentes vitefles. On^obfcrve dans les grands 
oragesque dans une largeur d'un quart de 
lieue , où la: plus - part des arbres ont été 
abai:us'> â.y a desr intervalles où il n y- en 
a point d'abatus) parce que Ife vent y. a été 
moins violent. On remarque ' auffi que 
tbtts les venxs' ibufflent à reprifes &c par 
bouffées 3 ce quoh reconnoît même par 
le foo des- cloches qu'on^ entend s'affoi* 
blir ou s'augmenter dans de petites intcr-» 
Vallès de temps./ En voidy les caufcs. Sup> 
po(phr qu'un grand vent ayant beaucoup 
de largeur rencontife vtrs^G des maifons & 
de petites éminences, qui le fafl'ent reflé-* 
chir en quelques endroits , & faire des va*» 
gucs n:on par allelles conmie A 5 B > C , D , 
il eft évident que le rrflbrt qu!elles fc* 
lont'pac leur reocontre en- B , fera aller 




^[tt6 YÎce la Vague BD> & que celle qui cil 
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<lans la direâion G B choquera cnfuite 
bien plus faiblement ^oreille en B. la^ 
snefnie chofe doit arriver en tous les au« 
«res endroits du vent. 

Il arrive quelque -fois que lorfqu'utt 
gmnd vent en rencontre à côté un autre' 
plus fbible, foitqu'iHuy fbit oppofé ou 
non» il emporte Fairqui luy eft le plus> 
proche, & le fait tonimer en rond ave<} 
une grande vite({e , & ce rouraoyement 
d'air qu'on appelle nn tourbillon , s'avan- 
ce avec le vent lepIusfort> & enlevé tout 
ce qQ*il enveloppe qui n'a pas beaucoup 
de pefanteur } comme la poufficre , les feiiil- 
les feches > & même des tas de fbin tous 
entiers qui vont quelqucsfois tomber k 
plus d'un quart de iieuë de diftance. Ces. 
tourbillons enlèvent aufli quelquesfois^ 
une grande quantité de Teau de lamer>. 
qui paroît à ceux qui la voyent de loin ^ 
comme une grande tx>)omne d^eau. 

On voit un exemple de ces vents- qui 
vont d côté Tun de 1 autre en un fens con- 
traire dans de certaines cheminées lorf* 
qu'on y fait un grand feu , la chambre 
demeurant fermée : car Tait raréfié & la^ 
flamme qui s!clcvent font fiiivre une partie 
de l'air de la chambre, & celuy qui reftè 
étant trop dilaté par ce moyen , il faut 
neceflâirement qu'il en revienne de haut 
en bas pat la chenûnce» lequel ramcno^- 



•été pittie de fa fumée , & la répand par 
la c6anibie , & ordinairement la fumée Se 
fait laiefié moment d'un cÔtc , Se l'ait 
pefànt deicend par l'autre avec une partie 
de la famée , ce qu'on évite en lailTant la 
poneoQ une fenêtre à demy-ouveite .- car 
Pair qui y entre, fuir le mouvement de la 
{oméc par la cheminée, Se remplit fu£- 
&mment la chambre } 8c s'il j avoit feule- 
ment on trou d'uajpouce de diamètre dans- 
la fenêtre ou dans la porte pont laiflèi en- 
tre l'air du dehors , il s'y feroit on vent fi' 
grand qu'it éteindroit les chandelles qu'on 
y expofcioit, 

■ -Lorfqae le vent rencontre un obflacle 
comme une gtasdc maiaille , il change fa 
diieâionK& fe rabat au- delà de cet obAa^ 
<Ie X comme on le voit dans, cette figura, 
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en laquelle A B reprcfente la muraille^' 
& les lignes CA , G ti , IL, PB^ la 
direââon du vent ctairt libre. Or ih eff 
évident que l'air fe rtict en refl'ort entre 
A&'B, &que ne pouvant s'étendre vers 
cmbas , il s'étend du côté de C A , com-^ 
me jufques à DE, & Tair qui eft vers ïï 
ayant peu de mouvement y deluy quieft 
en D E M , y eft pouffé* par' celuy qui eft 
plus haut dé M en N- comme on k voit 
arrivera reaa, au delà despilesdes ponti 
où elle eft fort rapide»^ 

De là il s'enfuit, que fi du* coftc que 
vient le vent il y a une muraille plus hau-; 
tt qii*une cheminée , la fumée en fort dif- 
ficilement*, parte qtrele vent rabat en touiy 
billôn après' avôif paffé la muraille, Sccix^ 
?r« avec force dans le tuyau de lachemi* 
née •) & quand même le mut feroit de ni- 
veau avec la cheminée, & un peu éloigné ,< 
il feroit à. peu pjés un femolable effet »* 
comme on le peut juger pa^la figure fui- 
vante , en: laquelle A B marque la dire- 
ction dùvent , B C eft le mur opfofé à cette 
diredion, DE font deux tuyaiix de che- 
minée à même hauteur que le mur. Le 
vent qui' rencontre le min: eft repouffé 
comme en F G, & n'entre point dans la 
chemiriéeD, au contraire il entraîne avec 
violence la fumée qui en (brt : mais le vent 

Ai^erleai A fi qui confeive ix viglcDcele- 




«ncontranc en G . lé fait alfer en toutbil- 
ha»^ Si- ^f. donne le mouremenc en tond 
GWE , & par confequenc il fe rafeat (feni 
la cheminée E, &empcchela fumée d'en 
fortir. Que C le vent ftape obliquement 
ia muraile qui eff au devant des- cBeminéest 
la fumée montera aflèz librement-, car là 
paitie du vent , A B fè refléclûia par le co- 
té', &ne s'élèvera point ou fort peu; & 
par confequent il ne fera- point de tour- 
billon confîderable qui rabatte les fti^ 
mées. 

La divetûtc des vents qui régnent en 
même temps' en difiêrens endroits , pro-; 
eede de plufieurs caufes. 

La première eft , que les vents vont toQ-' 
|6utsparungrand-cûde, d'où Ueft uXs 
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de juger , que fi un même vent dO'tie^ oïl 
Sud'OHeft faifoit le four de fa terre , il pa- 
foîtroit fort différent dans les lieux forr 
éloignez les uns des autres. 

La féconde caufe eft, quVn granct 
Vent foufflant en un endroit ehtraine Tair 
^ui effi deçà & defà en le pouffant un petf 
à côté , comme l'on voit que dans les riviè- 
res , loifque le miKeu va ttes vîte , il pouf- 
fe des viagues Un peu obliquement Vers les?" 
rivages. 

La trofficme caûfe eft, Iorr:;Ué dan^ 
deux endroits de ta terre éloignez l'un de 
Pautire d'environ loo lieuifs , iîfefait une 
grande cfevatioii de vapeurs & d*exhalai-^ 
ions qui pouffent l'air en circonférence, 
(bit en même tenvps , foit dans l'intervalle' 
de quelques Heures, il s'étend neceffaire-- 
ment deux vents contraires de Tun de ceS' 
lieux vers l'autre, lefquels Vêtant ren- 
contreîB refluent des dircârionsoppofées. 

La quatrième caufe eft la rencontre des 
fiantes montagnes , qui font refléchir leS' 
vents, & leur font fuivre leurs diredions»> 
On en voit un exemple dans le lac dô 
Genève qui s'étend entre deux rangs de 
Hautes montagnes par Tefpacc de douze 

faraudes fieuîfs depuis Genève jufques à 
auzane *, car il n y règne prcfque jamais 
que deux vents qui fe fuccedent J'un à 

f autre p fie vont félon ladireâion du lac» 
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4|uî pourrpîent même allerrun contre l'au- 
tre Ycrs le milieu dulac , s'il faifoit ua 
vent à Genève qui fut uq peu oblique à 
la direi^ion de^ montagnes , & un autre ^ 
Lauzane qui fût obliqui en un autre fens , 
comme fi E F , I H font les vents , A B G 
P les montagnes, car E F^fe reflcchiffant 
jcn F G , ^igc en I H en. H L , ces .vents fc- 
xoienc contraires vers M N. 




La mime chofe arrive ^u port d'Amble- 
tcufe proche de Calais , où fOueft-Sud^ 
Otiefl: (buffle environ les trois quarts de 
l'année , à caufe que les côtes d'Angleter- 
re & celles de France qui leur font oppo- 
des en cet endroit ont cette direâion > Se 
à dix lieues de là il peut faire un vent de 
Sud-Eft ou de Nord. 

}*ay fait faire des obfervations prés de 
la ycrrcrie de Cherbourg, lefquetles m'ont 
fait connoître qu'il n'y règne que deux 
y^nts oppofez ^ui Ce ^uccedent a)lternajtj.;« 
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vcmcnt , fçavoir le NE'Ôc SOy ctqpi 
surrive par la nlêmc xaufe des dtrcâions 
de quelques montagnes» 

Monfieut Varin ^ui a fait des obferva»' 
tions en Tlfle de la Corée proche le Cap*- 
vert., jn a alTurc <5uc le vent de Nord" 
0/K<r/? y règne fouvem au lieti des ven» 
d'Orient i ce qui procède de ce qu'il y a 
«de hautes montagnes à une lieuë de éi^ 
^ance de cette Ifle du cote du Nord-Ouefl^ 
-qui rcfléchiflent vers elle, les vents Âlizez, 
Èfi ou S E^ y font -fentir un NordrOuefi 
Jorfque qcjs mêmes vents Alizez fe font 
-fentir en même temps à dix lieues ao^ 
delà de cette Ifle en pleine mer. Tay en* 
jcore appris par plufieurs Relations , que 
^uand des vaifleaux pafTent le long des 
côtes de Gènes où il y ^ de tres-liauses 
montagnes , dont quelques-unes ont en- 
tre*elles de longues volées , qui ent^leiir 
direâipn v,ers la mer , on fent un veiw 
confideratle qvii arient des terres vers \ti 
vaifleaux quand ils font vis-i-^is dequ<4« 
igu'une .de c^çs vallées. 

J'ay.cpnriii encore de grandes diverfite* 
de veqts en mtme temps par les obferva- 
jtiojns faites à Varfovie en Pologne par M, 
Pefnoyers , & à Abordon en Ecoflè par M, 
.Gregqri, en ies comparant à ceHcs que je 
fjiifois à Paris en même temps*, car fou- 
vcnt les vents y font dififerents de ceux de 
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5 àe la huitième partie de la Bouflble^ 
me fi le yent eft 50 à Paris, il fera' 
ff à Abordon* Les irents font 4]ucl« 
ifois .ofokt à Paris & à Vaifovie , le 

étant un ^our Sud-Ouefi à Paris, ii 
c Nord'Efii Varfovic , xes Villes font 
:es à peu picsO 50 , &i^ Nord-^ Efi 
^ard lune de 4' autre , *a où il s*en- 
que ces yents s*itoient prefque ren- 
dez direâiexnent en quelque endroit 
'Alicmagne proche de la Pologne ou * 
a France. J*ay encore lemarqué cette 
ofition de vejit en iui même endroit 
Faifant voyage par le moyen xle beau- 
p ,de neige qui jéioit -tombée la nuit > 
on yoyoit qu'elle avoit été poufTée 
s Tefpace d'une lieue par un 5«i-£y?, 
: dans la lieuë fuivante il y avoit e\t 
calme , 8c que dans 4^s trois ou ^ua* 

lieues fuivant^s y 4a neige avoit été 
iflcc par Ain ^ord ^ Otufi , ce que je 
noiflois aifément aux .tiges ^ aux 
^cs branches ciçs atbres qui n'ayoienc 
la n^^ige .que .du coté d'où Le yent étoit 

lU. 

'ay repaitqué encore un TemblatJe ef> 
p^r des oofervations faites en même 
ips à Paris , à :^och.e$ & au Mont de 
rfan en <5uyenne > car- un Sud- Sud" 
éft ayant régné trois jours de fuite en 

uoi^ Ucjjjc qui foQt dans la 4ircâioa 
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i peu prés de SSO au Nord-NorJrEfil 
il fc fît un Nord" Nord ^ Efi à Paris, le 
SSO régnant encore à Loches , Se au 
Mont de Marfan : le lendemain le Nord-^ 
Nord - Efi étoit à Loches & â Paris , SC 
S SO^n Mont de Mac(an & enfin le troifié« 
«ie jour le Nord-Nord- Efi fouffloit en ces 
crois Villes : d où je connus manifeftemen^ 
igue les vents fe repouflentquelquesfois tes 
uns les autres , & que le plus fort emporte 
celuy qui lay eft oppofé; Dans les mèm.es 
obfervations correlpondantes , j'ay xem ar- 
qué qu'un vent d'Oiefi violent ayant re- 
ené à Loches , ily faifoit en même temps 
a Paris un Onefi-Sud-Ouefi^ ^ un Onefi^ 
Nord- Efi au Mont de Marfi^n , et qui fe 
rapporte à la féconde cau(è de i^ diverû^* 
te des vents. 

3*ay reconnu fquyent une grande diverfi* 
té de vents e:n même temps dans un mè« 
me lieu , ilorfqu il y àvoit deux ou trois 
étages de nuéps > ce qui fe peut -expliquer 
€n fuppofant que tc« nuées élevées lonç 
prdin^rement pouffces par les vents de 
Midy , ;& que les pluj baifes font poulfte^ 
par :1e Nord : car quand cela arrive er> 
même temp& , les nuées du premier & du 
deuxième cjtagc doivent aller en un feus 
contraire ^ & cela n'empêche pas que des 
nuées beaucoup pdus élevées ne puiflent 
êo:e pouiTées pa^: un veut d'Orient. qui 

rcgne 
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toujours quand il neft point em- 

rr cl*autrcs fcaufes , ou j)àr un vent? 
produit par la tiroinéme caufê' 
»alc, ou par quelqu autïc caurepai-f 
re. 

r Bien^ remarquer cette diverfité de* 
mentdes nuées, iT faut regarder W 
- de quelque clocher , ou quelque - 
>bjct fi3(e fort élevé , afin de pouvoir 
rer les divers moUvemens des nuées^' 
îwres & inférieures , car autrement oa> 
lit croire que deux* nuées difFertm- 
Jloignées de la terre , iroient felo»- 
reâions oppofées'-, quoy- qu'elles fùÇ< 
brtées du même côté , parce que- 
perieUres paroiflent aller plus len-' 
t que celles qui font aU delfouJ^* 

quelles aillent auffi vite , êS: cette' 
*ncc de retardemenr' poutreit faire- 
qti*ellcs iroient en Un fois opporé: 
rut fuppôfw qut le vent d'Orient- 
proprement qu'une appareriefe de 

puifque le mouvement de fait Vâ> 
•nnie côté que là {urfece de la tei*e; - 
:tc contrariété de vents* tn on mêrtie** 
la»& differexttcs clev^tîoft^ der l'air ^ 
procéder de ce qu'un grand venrqut* 
»né le long d'une valée , & qui par 
^uent a peu de fàrgeur & d'éleva-^ 
, en peut rencontrer un autre qui 
€ dans IW iHi' efpace beaucoug^ 

F 
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plus grand , Se alors le vent inférieur pettt^ 
forcer une partie de l'autre 5 fç^voir celle 
qui eft proche de k terre , luy laiflant fon 
cours libre dans k haut de 1! air où fonc 
lés nuées élevées : mais quand deux vents 
contraires font également forts & de mê- 
me largeur & hauteur , ils s'arrêtent Vun 
l'autre. &^ font' un cainve à l'endroit de 
leur rencontre^ & y ayant amaiTé^ beau- 
coup d'air ils le preflent & le mettant en 
reffbrt, d'où il arrive que cet air pour fe 
mettre en liberté , reflue d^ part & d autre , 
& fait deux autres vints contraixes-qui 
ont leur origipc en cet endroits 

S'il fait un vent de Sud en hyver qui 
vienne de loia, il peutpouflei: des nuées 
fbrt élevées > parce, que foufflant en ligne 
«koite félon une tangente^, il s'éloigne de la 
tetre de^ plus en plus en s'avançant i & en- 
fin ayant beaucoup condenfé l'air- iupe.- 
rieur, le reflbrt de cet air peut faire un 
vient de Nerd proche de k terre qui pouf- 
htsL de k pluye ou de k neiges-ce que 
j^ay- veu arriver plufteucs fois. On poucr 
tsa expliquer de même tous les vents qui 
xegneBtpar toute k terre par ces difre** 
rentes canfe^, tant générales, que partie 
culieres. 

A Tégard des orages & des grandes terni? 
|»ètes,il eft difficile de les expliquer pas 
^c& c«,«fes erdin^ire^u On remarque que 



lorfqucn ^tc il fait des pluycs épaifles 
ici- grdflcs gouttes V elfes font toujours 
accompagnées d'un vent tres-violent qui 
les précède de quelques {econdés , & 
que la violence ceue auflï-tôt que la nuée 
cft paflïc. Texplique ces orages donr 
qiiciques-un font capables de rcnverfer 
des arbres & enlever les soits^ des mai- 
/bns^ en la manière (îiivantér 

Lorfquc deux vents aflez larges incli- 
nez lun a raucrc de 15. ou de îé degrcz 
viennent de loin , & qu'ayant ramaflc ôc 
jjpufl'c devant eiixtoutés les vapeurs qu ils 
rencontrent > & en ayant forme cfiacun 
une nuée cp^fle ils viennent à Te rencon- 
trer, ils eandonfent Tàir dans le lieu de' 
leur rencontre , & le niettent en un grand 
tcflTort, & félon le s réglés de la percuffion 
iîs le font aller plus vite d'un tiers à peu 
pjés que chacuh d'etiat i Siippofant Jonc 
que ces vents aillent d'une vitcfle à faire 
24 pieds-^n uriê (cconde qui-eftlà vitef- 
fe ordinaire des vents intonimodes & con- 
tre lefquels on a peine d'aller \ le vent 
compofé dés dt ux ira avec une viteflc i 
faire ^ pieds en une fécondé, &ianuée 
épaifle qu'ils ponflçnt étant élevée d'une ' 
demy-hcué ou- d'un quart de l eue , les 
gputtes de pluye qui s'y forment font 
grofles d'environ trois lignés de diamètre 
Ce -acquièrent 4eur vitelTc complète à pgu- 
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voir faire ^i pieds par féconde après ro(ûr 
pieds de d^fcente, comme il a été expli-^ 
ué dans la fin du Tiairé cie la pcrcuf^ 
ron. Chaque gojitte entraîne en tombant 
depuis la Haut^i^r de la nuée deux ou trois^ 
fois autant d'ai^ qu'elle eft grofle , ce qui 
fc prouve par Texperierce d'une petite^ 
balle de plomb qu'on laifl'e tomber dans*- 
lia feau d*cau : car des qu'el'e a touché le 
fond il s'en élève deux ou trois bulles d'air 
auflî groflTjs qu*ellè , lefquelles ne peu- 
vent procéder qu? de l'air qui la fuit juf— 
ques au fond Téau. Or lonfçait que dans.- 
beaucoup de Keu» on fe (èrt de certains 
jôufflèts pour faire fondre la mine de- 
fer dans les fourneaux par la feule chute 
de Teau r ^^ qui fb fait ainfi. On a uiv* 
tuyau de bois ou de fer blanc de 14 ou %>, 
pieds de hauteur & d'un pied de diamè- 
tre qui eA foudi dans une médiocre cuve* 
renverfée, dont le bas eft pofé' fur uiïv 
terreinSen Çoait que pour peu d'éau* quiî 
y tombe , elle ferme lès ouvertures &: 
Pair n'y peut plus pafler jon laifle au haut 
<fu tuyau une ouverture de trois ou quatre/ 
pouces de diamètre ,. dans laquelle on met 
un entonnoir , dont le goulet eft de I^- 
même groflTeur , & on y fait tomber de 
15 5 lo >- ou 50 pieds de hauteur l'eau de- 
q^uelque fontaine , dont là largeur en tcm*- 
banc eft: à peu prés égale à Couverture de 
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fcntonnoir , en forte qu'il ne peut sf 
àmafTet de l'eau que de j ou 6 pouces de 
fiaeteur > Cette eau tombant entraine avec 
èlie beaucoup d'air qui la fuit Jufques au 
de({bus de fcntonnoir , & même jufques^^ 
su fond fie la cuve , lequel ne peut refortir 
par Vcntonnoir à caulc ce lapelantcurdc 
Peau qui continue de tomber & de la vi- 
Éefle de fon mouvement > on met à coté 
de la cuve un tuyau qui va en étreciflant 
jufques auprès du trou du fond du four- 
neau où tb cËarbon doit être foiifflé > & 
Pair preflë & enfermé dans là cuve ne 
pouvant (brtir par en haut à caufe de la 
fheute imperueufe de Teau qui occupe le 
troude Tentonnoir, ny par em Bas à caufc 
Je l-eau qui s'y amaffè , & qui s'élève d*un 
pied ou de deux par deflus lès fentes qui 
ncllenreiitre la terre du fond & lès: douves 
de là cuve, il eft contraint de fbrti ravec une 
tres-graîide force par le bout du canaF, 
de manière qii-il fait lé même effet pour 
(buffler Te charbon , que les plus grands 
[bufflets de cuir dont Ton fë fcrt ailleurs.^ 
k doit donc arriver que Teau qui tombe 
fe là nuée en grofles gouttes & en grande 
abondance , entrainant beaucoup d'air, 
:omme il a été prouvé , cet air ne peur 
remonter quand il eft proche de là terre » 
i caufe des autres gouttes qui tombent 
i%ec impetuofité : il ne peut aulfi s'étendre 
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vers le derrière delà- nuée , parce qu'il eff 
ibûtenu par le grand vent qui la chi^jQfe^ ny 
même pac les cotez ou fort ppui parce^e 
le mènre vent prefTe la nuée par les;deu% 
cotez. Il refte donc que tout ion effort fe 
fafle vers le devant de la pluyc , & que 
cet effort joint à^cluydu'ventqiîi empoi^ 
te la nuée foit environ deux fois plus vîtéf 
que le vent qui la poùfle , &que cevenc 
augmenté fafle plus de 60 pieds en une' 
féconde , «lors il peut renverfer des ar- 
bres , comme on k prouvera enfuite. Il 
ne peut précéder lapluye que d'environ* 
trois ou»quatre cens pas.pour4'ordinairey 
par la raifon qui a été dkévquun efpace: 
d'air de -telle viteffe qu'ai foit pouflé, ne 
peut continuer fon mouvement bien loin, 
en ligne dioite fi^la caufe de Timpulfion- 
ceflc. Je me fuis confirme dans cette Ity- 
ppthefe en voyant d'une lieue de diftancc; 
une nuée- épaiflt d'où^il tomboit de la^ 
piuye:car du côté doir vcnoitk venlles- 
gputtes tomboient prefquc toutes droi- 
tes : mais dans'le milieu &^ jufques ^ux ^ 
premières gouttes , elles faifoient* un an- 
gle de plu! de 4^ deginez , corame>en4aî- 
Figurc lui vante , à laquetic A B eft la nuée , 
lî^D le côté d*où vient le vent > & GH 
les. gQAitces les pl,as avancécst 
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La même chofe doit aniver par la greffe »■ 
8ï" même û' elle étoit fort (Spaifle, & le»- 
grain^foK gros^ ils cntraineroient davam- 
tage l'air du 'hamenbas, & Ëcioicntune 
Kmpcie encore plus impetueufe , dont la 
viteffc poiuT-oir être- de 75 pieds par fécon- 
de. Les grands vents qui fe font fans pluyç 
j^cuvent procéder de la combinaifon de 
trois. OU' quatre-caufes i & ils viennent-ot- 
lUnaircment du Sud-fud-ouefi : il p«ut 
donc arriver qu'en mcm&remps , ils'âeve 
une 1res -grande quanrité de vapeurs Se 
d'éxbalaifsm «kiis l'Affrique , qu'il yfaffs 
tres-chaud trois ou quatre jours de fuite , 
que les terres Septentrionales fereftoidiP- 
lent , & que la Lune defcendant vers 
fon périgée de fon plus haut apogée» 
& f^âèun reâtix de l'air qui a été porté 
^axualieriirt/îices qaatre caufes onfém* 



fi 2» XfoHvemint des laax*- 
ble feront un ventaflez impétueux quî re^ 
gnera fuceeffivement depuis TAfFiiquc juj& 
ques en Angleterre. 

Tdbfervay un jour une grande tempête i- 
Paris venant du 5*^ j &j'aprïs enfiîite par 
des relations aflurées", que deux ou trois^ 
jours auparavant il' s'étbit fait un furieux 
orage vers les côtes d*A!ger. C ette Ville eft^ 
si peu prés dans le même Méridien que Pa- 
ris , fi ce vent faifoit jo pieds par fecon* 
de, iï pouvot arriver en deux jours d*AÎ- 
ger à Paris. Pour exprimer les houra- 
gans qu'on fént prefauc tous tes ans dans^ 
quelques - unes de^s Ifles Antilles , il faut 
avoir recours à' quelqites acities caafes» 
i^ Parce que ces tempêtes font beaucoup 
plus violentes, & font plus de icro pieds- 
en une féconde > i° Qu'elles rte durent que 
fcpt ou* huit heures f (Celles ue fe fenr 
guerres fouvent ailleurs, que dans quelî 
ques-uhes de ces Mes*, 4° Qij^èllcs com- 
mcndcnt ordinairement par un Nord- 
ciftjt qui fe change fbcccffivement en d'au- 
tres venr?» fçavoir VOuefi^ le Sud-^ouefij 
le Snd , lé Sudeft , le Nord^eft & le Nord) 
j° Qu'on trouve dans les mers voifinesdé 
ces Iflès quantité de poiffons morts , & 
^*on y ft nt des tremolémens de terre *, 
de toutes lefquelles circonftances on peut 
oonjeAùrer que de la terre qui eft au fond 
àt ces mers> il fe. fait des éruptions d*exbar 

laiibns» 
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falpetreufes & rtilpburcesen.pla^ 
endroits faccefliveinent qui ne peu- 
rre remarç[uées « parce que iesvaiP 
}Lii fe trouveroiem en ces endroits 
it fubmergez •, &'ïl peut arriver que 
rmières éruptions s*étant Faites du 
Les terres du continent de l'Ameri- 
le vent qu'elles xxcîtent du Nêrdr- 
peut fe refléchir contre les scoces-de 
l^enne & celles qui en font voffines^ 
faifant en même temps de nouvelles 
ans, les premières ayant cèflc, le 
ioit augmenter & avenir du côté de 
ly comme raflurent ceux qui enoiit 
les effets > & ces «éruptions de feux 
ihalaifons falpetreufes & fnlphurées , 
Qt faire mourir quantité de poitfons 
ndroits où elles s*élevent > ceux qui 
[t veu plufîcurs de ces ouragans , & 
I auront remarqué beaucoup d'autres 
iftances , pourront les expliquer avec 
te certitude. 
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SECONDE P4KTfB, 

DE V EQJ^I LIBRE 

DES CORPS FI-UIPEÇ, 



PREMIER. DISCOURS^ 
PEVE^ILIBRE DES CÇRPS 

Pour bien expliquer Téquilibre des Corps fluide^ 
cntrt-eux ou avec le^ autres Corps , on pcuc 
fe ferviî des Règles i'uiyanccs* 

UN Corps ne refifte à être élevé cfc 
bas en haiij: , que félon qu'on réloi»- 
gne du centre de ia teite , & on peut 
mouvoir un corps tres^p^efant avec une tre/sr 
petite force , /i on ne îuy fait point chan- 
ger de diftance à l'égard dp c.e même centre^ 
L'expérience s'en fait ^n cette forte? 
Ayez un grand baquet plein d'eau dans un 
lieu ferme ç^ il ne faÎTe point de Vjpnt; 
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àtcs nager fur la furfacc de Veau , le 
raiffcau G grand & pcfant , & y attachez 
m trcsrpetit fil de foye H I , & le tirez ea 




\muim((umi({Un 



tbrtc qu'irhe fe rompe pas , cVft - a - dire 
Wec tres-peu de force \ le vaifleau G fui- 
rra le filei^, & quoyqu*il fe faflc de peti- 
tes vagues dans l'eau du baquet, & qu'il 
faille un peu de force pour la divifer , ce- 
la n*empechera pas que le vaiffeau n'aille 
aflêz vite quand il fera proche du poinc 
D , (î on accélère peu à peu fon mouvemeait; 
il eft vray que fi on vouloir donner d'abord 
une viteffe confiderabîe au vaifleau G \ on 
romproit le filet , & même une corde aflez; 
forte , prcfquc de même que fi elle étoit 
attachée à tin corps inébranlable , parce 
qu'un corps fort pefant ne peut receveur 
un grand mouvement tout à coup , que pac 
une très- grande force. 

On confiirmera encore cette reritc , fî 
ofi'fttfpendHin très-grand poids à une lon- 
gue corde en un lieu ouvert-, carte moindre 
vent luy donnera du mouveinent, quoy 
qu'il ne puifle fe mouvoir fans s'éloigner 
un peu plus du centre de la terre que 

Cij 



7^ Dh Mowù&ment desE^uK* 
quand il eft en repos > delà on voitla rai* 
fon^ourquoy il eft facile de fofitenirunc 
boiilc comme D tres-pefante far un plaa 
fort incliné, comme A B, car étant traî- 
née ou p jnOee depuis A )ufqqcs à B > ^llc 




ne s'élève à l'éeard duxentçe dclaterrc^ 

3ue delaligncB C igu'on fuppofcperpen- 
iculaire à la ligne horizontale A C > a^ 
liciiquefiQn Tayoit élevée perpendicolair 
x'citient en même tepips jiifques à une hau- 
teur égaie 1 A B , cUe auroit agy par toutç 
fà pefinteurr & il auroit fallu une forcç 
^eâuçoup j>lus grande pour Télcver^ 

/;;. RE a le; 

ï deux Cçrps fans reiTort de même 
matière fe choquant ^lorizontalemenc 
Si xlireâiemént ont leurs .quantitçz dç 
mouvement égales ; c'cft-^-dire fi leurs vi- 
téfTes font reciprqques àleiirs grpiTeurs , au 
moment du choc ils ferp^nt équilibre ^ 
{ on fuppofë que les f:oi:ps d'une même ma- 
tière pnt leurs poids proportionnez au:| 
quantitèz de ^^urs matières} fuiyan| çpi^ 



s 



€rReg1e 9 fi un poids de deux livres 2\\u\ 
avec une viteflc de quatre degrez en ren- 
contre direâement & borizontalemene 
un autre de quatre livres qui ait deux de*- 
grez de viteflle ,- ils s^^rrètetant Fun I*au:- 
tre, &. feront équilibre x\ mai» fi le pre^ 
ihier de deux livres va fix fois plus vite 
gu*un autre de dix livres il remportera };: 
car le produit de> par G, qui eft douze , eft 
plus grand q«€ le ; produit dfc lo par Tu- 
«ité ; On fuppofc qMcf ce» poids s'atta- 
chent enfemblc en fe rencontrant. De-Ii 
on prouve facilement le principe de mç^ 
chanique , qui a été mal prouvé par Ai-* 
chimedey par Galilée , & par plufeursi 
Auteurs > fçavoir que lorfqu'en unç Balan< 
ce les poids font réciproques à leurs di-^ 
âancésdu centre de la^ balance y> ils font 




1> 

iquilibre*) car foit la balance BAC, A 
te centre du mouvement, AC qtiadruple 
de A B ; le poids Ë quadrilple du poids C \ 
je dis qtic Tun des poids n'emportera pas 
raatrc > car que le poids B sM cft poffible 
emporte l'autre ; or il ne peUt fe mouvoir 
avec quelque viteflc que ce (oit par l'arc 
BD en defcendant , qu'il ne fafle aller le 
Ifbiàs C 4fbis plus vite par Tare C E ^ puis 

Gii) 



^f Dft Mof^émfit des ÏÏaux^. . 
que le dcmy diamètre A C eft quadreipfe dtl 
de my diamètre AB, & alors les quanti- 
tt% de mouvement de ces deux corps fè- 
roient égales , & une quantité de mouve- 
ment en auroit force Une qui luy feroit 
égale, ce qui eft impoffible, puiftju'eller 
doivent faite équilibre pat cette féconde 
i^egle. Fat la même taiton îfe poids C ne 
pourra descendre > mais fi on l'éloigné un 
peu plus du point A , il defcendra, car alors 
il pourra donner à 1 autre poids , une moin- 
dre quantité de mouvement que celle 
qu'il prendra , & par confequent ille for- 
cera , & c'cft une cHofe aflcz étrange que 
fc poids. B étant de trente livres Se le bràs 
A B d%» pied » ott lie pouw foùtemr cc^ 
poids en mettant la main deflbus, & qu'on 
ibûtiendra facirement le poids d*aneli-' 
vre à 31 pieds du point A, fi le poids B 
eft 01^ r car. il n'aura que ït poids d'unr 
fivre quand même on Te meorolt à loo 
pieds de diftancc du poiht A : & cepen- 
dant fi Ton met en même temps te petit 
{>oidsàji pieds dé diftance du point A, &. 
e gros à un pied > le petit emportera Fc 
grand , ce qui ne peut ^rrivet que parce 
qu*il eft difpofc à. donner en dèfcendanU 
une moindre quantité de mouvement au 
poids B que celle qu'il prend , & au'fls 
^giffent tous deux de toute la force de leurs 
poi4s pdt la première re^ê > parce qu'^il^ 



Int tfne même direâion vêts le céntie cUi 
a cerre* . 

fit ttGtt.' 

LOrfque deux poids fr'oàt pas la itiêmé 
direâion veis le centre de la terre , 
k qu'ils font difpoièz en foïtc mie l'un né 
mSc fe mouvoir» qu'il ne falfemouvoii; 
aacie aufli vite , il ne faut !pas eftimer la 
orce de chacun pat fa ample quantité de 
aouvement , mgis par une quantité de 
mouvement reipeâive qui fe trouve en mul» 
ipUant chaque poids par Ta viteiTca l'é- 
[ard de fbn approche ou de fon recul du 
«atre de la tettc* 

EXPLICATION. 




A eft un poids rufpendu à la poulie B 
»ar B B A , qui foûtient auffi la boule 
Z D par le moyen de deux cordelettes 
trachées à TEflieu de la boule , & au 
K>int E de la corde Â B E« H G eft une 

G iiij 



•t> Du MêBHfèMent dh "Eaux* 
kgnc: Horizontale , HFeft perpendicuIaiS 
rc : E B cft parallèle au plan incliné G P 
rtprefenté par la ligne G F. Il eft mani- 
fefte que la bouleeftdifporée à aller auffi^ 
vire que le poids A , foir que le poids A . 
iefcendc ou que la boute en defcendàntre 
fafTc monter 9 mais-lorfqu'elle aura pâEtcou- 
vx refpaccF G en defcendant oblîqœmerrt , 
die ne fe fera approchée du centre delà 
terre que de la diftance FH ron confîdbie 
tous lespointsde laligneHGdedeuron 
trois pieds de longueiir,comme(î ils étoient 
également' diftans du centre de là terre à 
caufe que la différence eff eft infenfibîe. 
Afin donc de fçavoir ks forces de ces proids 
ou leurs quantitez refpeâives de mouve- 
ment , il fautlnultiplier le poids de la boule 
C D par 1^ longueur FH 2i celuf de la boute ' 
Apar une longueur égale à F G, puifque cet- 
te dernière boule fait autant de cHemin> 
en montant ou en delcend^nt qoe la fabule 
C D , & qu'elle va tlireâiement vers le- 
centre de la terre \ Or fî'F G eft triple de 
FH> & qne le poids de CD foit triple 
du poids A> on verra qu'il fe fera cquili-- 
bre, entre des poids, ce qui procède des* 
caufes expliquées dans le^ deux premières 
ÎRcglcs , que fi Ton ajoute quelque petit 
foids ou au poids , A , ou au poids B , il deir 
cendra & fera monter l'autre faifant ab- 
firaélion du frottement de la poulie &. de 



a. Ôri expliquera de même lès cqtiîli- 

Îui doivent arriver quand le plan F G , 
us ou moins incliné en y appliqitànt 
icmes règles , lerquellcs on pourra ap** 
r principes d'expérience ou loix de la 
:c, 

ue fi les^ poid^ comme A' & B en I^ 
« fiiivante font fur àts plans diffe- 
nent inclinez^ comme C D > Cf; DT 
c fuppofée horiïontale & C G perpen- 
lairc i D F , il faudra pour faire TE- 
brc que le poids B ft)it au poids A- 




me lafigneC F i laligneC D , &on le 
ivcra par les mêmes règles 5 car fi F H 
prife égale à C D & qu'on tire U I pa^ 
le à CG > il eft manifcffè que pen- 
t que le poids B iroit de F en H , le 
Is A iroit dcC en D , donc C G feroit la 
!ure delà vitefie du poids A à l'égard 
rentre delà terre , & H I celle du poids 
liant de F en H en même temps j 
s comme F G à F H , ainfi C G iH 1 9 
par la troifiémc régit le poids B doit. 



tt HHmàuvtfUeHtdet "Eaux'. 

Ktte au poids A , comme C G i H I , c>^ ! 
à- dire comme F C it CD polir faire l'équi- 
tibre. Et par cODlêquenc ces poids aialî 
.difpore^ s'airêterornt l'un l'aUire.' 

La même chofe arrivera à des poids atta- 
chez aux extiemitez des rayons d'une loue ^ 
c'eft-à-dire qu'afin que le poids A fiiuc , 
à l'extrémité du ra^on K A falTe cquilï- 
bte avec le poids B , la ligne A K étajit ho- 
rizontale & la ligne BK élevée dclbixan*- 
te degrez fut A K F : Il faut que le poid»- 
B foit double du poids A j cai la hgne B F 
étant tirée perpcndicukiie an rayon K B 
jufques à ce qu'elle leirconue la ligne A K 
GF, le pUaBFfeia élevé d«}0 degi»»' 
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ê de B F , donc le mouvement du 

vers F k faifant au commence* 
ya la tangente B F , ne s avance- 
e centre de la tctrc que de Pefta- 
noitié de B F, au lieu que fe poicfs A 
liredion félon la tangente M AH, 
culaireà AKF laquelle s'éloigne 
lent de €t cennc, & par confe- 

fera difporé à aller deux fois plus 
îgard de ce même centre que le 
rmais comme FB,i BG, ainfîle 
B ou A K , à K G \ donc \z poids 
î même effet à Tégard du poids 

s'il étiMt en G , c'eft-à-dire âue fi 
a mefure de la vîtefle du poias A > 
1 1^ mefure de l'a viteife du poids 

A K eft double de K G , comme 
[e B G ) donc le poids A ferarecH 
lent au poids B comme K G , à K A 
1 1& } Règle , ces poids ainfidif* 
ront équilibre , & Tun ne force-* 
autre, 
•me choft arrivera à des puiflâti- 

étant anachées aux excremitea 
ms égaux d*une roue tireront obli-* 
c ou direâement : car (bit au point 
a ligne B G continuée direâcment 
le puiiïânce tirant pat k corde 
:hée en B félon la direâion B L s 
lUtre puiffance en M» tirant ièlon 
ite A M par là corde A^M iittachéc 



('4 Du MouvemefttJi/E^uiit. 
au point^A» Si ces puiuances font égales ^ 
elles ne feront point- éqîiilibrc : mais la 
pu.flancc en M- forcera Taiitrc , èc jteur 
faire éqiïilibtc*-il f;^ù(lra'que lapuiflancc 
en L Toit à la pûiffkncïé en M comme la 
Jigne A K*i la ligne K G , ce qui procède^ 
de ce que la puifl*ance en L ne fait point 
venir à foy direûemcnt le point B : maisril 
ya félon la tangente B F au commencement 
du mouvement , & qu'en même temps 
la puiflance en M va diieftement félon la 
tangente H A M^^-Or fi Ton fuppofe B N in-^ 
défini ment petite dans la tangente BF8l 
que NQ^fôit perpendiculaire à B b, il 
eft évident que le point B étant en N , lô 
pîoint L fera venu en P , fi N P eft pà^ 
irallele & égale à B L-, &LR&Q$J étant 

rirallelcs d A-F-,. R P fera égale à RQ , & 
P à BN ) Or la puiflancc attachée ai»' 
point M fe fera avancée fèlon la direéikiôrt 
o'eflFort A M d*une lient égale à B N ott 
LP, & la pu.uancc en L ne fe fera avan* 
cee en même temps fèlon fa direftion 
d*efFort &Lou N-P, que de la ligne RP 
qui n'eft que la moitié de BN ou LP, 
comme B G n*eftque la moitié de B F'î 
Donc «il faudra pour faire équiHbre entre 
Us <ieux puiflances que celle qui eft au 
point L fbit double de celle qui eft au 
»iut A , ceUe-<:y titant félon la tangente 
AM » 60 i'autce fèloa la direâipn B L 
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fait un angle de 30 degrcz avec le 
m K B > de même qu'il faut que le 
(k B foit double du poids en A, ^m 
Is faflent équilibre. 

\c CCS trois principes d'expérience on . 
Iine Règle générale pour toutes les 
:es mouvantes. Cetçe Règle qu ptii^r- 
z univerfel eft telle. 

\INCIPE yjsrirEKSEL DE LA 
Mechétnique* 

iQrfque deux poids ou deux autres puvf> 
jHfances font difpofées enforte que 1 une 
puitfe fe mouvoir qu'elle ne falTe mou- 
ir l'autre , fi l'efpace que doit parcourir 

4(s poids félon 'Ta diieâion propre & 
tarelle eft à Tefpace que doit parcourir 
ucre en même temps félon fa direâion 
>pre & naturelle , réciproquement com« 
r xe dernier poids eft au premier s il fe 
a équilibre ^ntre les deux poids s mais 
r^n des poids eft en plus grande rai- 
n à l'autre H le forcera. 
.On peut prouver par ce principe un ef- 
: furptennant qu'on ne peut pas prouver 
:fiement par d'autres hypothefes > fçavoir 
ic s'il y à plttfieurs bpras égaux attachez i 
\ même eflîeu A comme A B, A C, 

qu*on mette un poids E fur le bras A B 
jutautre^furleçr^À-^^^ pointf ^e^ 
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forte que les diftances A E , A F (oient éga- 
les, k poids en F étant rond & non arra- 
ché au point F 9 de cnanîere qu'il puidê 
rouler deF en C , mais qu'il en foit em- 
pc<:bé far une glace de verre G C jj* très* 
polie fitnée .perpendiculairement s alors 
pour faire l'équilibre il faudra que le 
poids \» 'ibit ^beaucoup plus grand que le 
poids h 9 'içaiw)ir en la raifon de A E à 
A H >fî H F eft une ligne perpendiculaire 
à BA^K^cequieftle contraire de ce qui 
arrive quand le poids F eft attaché au plan 
incUrié Af C > car il faut alors pour l'équi- 
Vk^x^ çfScSst poids F io\l plus grand que 
le ftoid^ E^i^ la même laifon de E A ^ A H , 
CQoame il a cté expliqué dar^ la Figure 
prcpedftite. 

Pour piourcr ce paradoice foit tiré la 
li^nç fbt ^(yiZQiicaic j)a0kit par le cerw> 



c^ela bpule i , il eft cvidenr que le point 
cft plus haut ^ue le point d'appuyF,&: 
ue ^ ^ eft un peu plus grande que le de* 
y-dianietrc bf\ maispour faire cette de* 
onftration , on fuppofe le triangle Vh d 
idefiniraent petit & le point F joint aa 
oint « > ^ que la perpendiculaire Vh 
alTc par ce point : Or la boule b en 
cfcendant fera tourner en rond le point 
l par Tare Cd \ ifC (i d£ eft égale a« 
iametre de la boule , ïe même bras 
rra en la Ctuation h hd lorfque l.e dia- 
mètre de cette boule fera arrive tn d f^ 
c le point d*appuy F aura décrit Tare ¥b 
n même temps que le centre de la boule 
bra defcendu par un cfpace égal z edy 
laisfî à caufe de la petiteiTe de l'arc on 
»rend Tarjc F h pour fa tangente , on aur4 
e triangle f hd femblable au tii angle 
i H F , & ^ F fera i ¥h comme F A ou 
LA a A H ) & parce que le poids E ne s'é-*- 
cve qu'Àjpropoj^tiop d:e la Hgnc f h y l*eC- 
)ace pa(le par la boule en djsfcendant di-* 
câement depuis le point F jufquesii/ 
fera à Tenace paÔe en mçmc temps pat 
e poids E en remontant direétemcnt, 
X)mme A E i A H s donc le poids E poui: 
Faire réquilibre doit erre au poids ^com^ 
aie E A a AH par le principe univerfel s Sc 
îarcc que la Doule tombe encore d'un 
)!^u plus baiac <]ue le ppiptF> f^ayoir du 



su Va Moskvementda lEétnx^ 
point r, il s'enfuit que les poids étaiir 
xièlon cette raifon le poids ^ de fcendra , & 
fera , élever Je poids E , ce que j*ay trouvé 
conforme à Texperience: car^iyant difpo- 
fé vie bras A C enforte qu'il faiibit un an* 
{le de 60 degrez avec ]e bras horizoncal 
A H K , j'obfervay que le poids h étant 
double du poids E il faifok équilibre 
avec luy .qu^dje-l'avois arrête pour Tem- 
pêcber deixouler» inais Tayant jaifTé libre 
après avoir mis une glace de miroir re- 
prefcntcc par CG pour l'empêcher de 
rouler à coté., il fallut mettce le poids 
double en E & le fîmple ^en b vpour faire 
rééquilibre , & même ^joutjçr un petit 
poids en E. On prouvera par 4es mêmes 
raifon^ que fî rangle %KQ étoit de 4^ 
degrez , il faudroit pour faire l'équilibre 
igue le poids E .fôt te plus grand en la rair 
jon de la difigonale d'un quarré à Ton cô* 
\k. On .ne confidere point icy quelecen* 
tre de l^i)o^ile F cft un pjcu à côté du point 
d'appuy. 

Ces^chofes étant fuppofces, on peut 
répliquer' aâez bien les équilibres des 
corps fluides. 

Le plus léger, c'eft-à-^ire le moins pc(ânt 
des corps fluides eft la flame , mais parce 
qu ^elle s'élève dans l'air , & .qu'elle ne jfe 
tic;nt pas étendue fur xjuelques autres 
^orps, elle np pe^ut fjtire d'équilibre par 

Ion 
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tonr poids > 'tnais^ reulcment par ibn choq & 
plr Ton rcffjrt. 

^•'air qui s'étend au defTus de la terre 
te àc Teau peut: faire équilibre par fbn 
poids y par Ton choq & par Ton redore 
avec les autres corps Buidesplus grofliers ^ 
& même avec les corps fermes & durs* 
On prouve la pefanteur de Tair par les 
ctfrts du Baromètre, ceftun tuyau étroit 
de verre de deux pieds & deniy ou de 3 
pieds de longueur feellé hermétiquement 
par un bout» on^ l'emplit de Mereufe fars 
y laifler aucun air j & Ton ferme l'autre 
bout avec le doigt, & aprcs avoir touillé 
en hwt'le bout feellé , on^ trempe le doigt 
dans d'autre Mercare mis dans lin vaifleau 9^ 
on ôte le doigt qui foûtenoii le Mercure 
du tuyau , & alors il en tombe une partie 
dans ievai0ea\>, & après <}uek]ues bajarw- 
ccmens il s'arrête enfin dans le tuyau à 
la hauteur de 27 ou^ 18 pouces •, car félon 
\cs changemens des vents & de l'air, il 
monte quelquesfois à t% pouces & demy 
& d'autres fais feulement à 16 8^ demy , & 
ordinairement il s'arrête à Paris à Z7 pou- 
ces & demy environ* 

Or cette élévation de Mercure ne peut 
être bien expliquée ^ qu'en f^pf^ofant que 
fa' colomne d'air de même largeur que le 
diamètre intérieur du tuyau pcfe autant 
que W ^^ ou^zS pouces .de Mercure élc- 

H 



$0 DHmvMvemt^t d^eiEàux* 

^t% dans le niyiu > en prennanc cette co^ 
lomne depuis la furface du Mercure qui: 
eft dans le vâiffeau jufques à rextremité de 
la plus haute regian de l'air > CarfiToa 
|^orte le Baromètre au haut d\ine mon- 
tagne ou d'une tour fort élevée , on voir 
diminuer peu à peu k hauteur du Mer- 
cure , &c fe réduire à 14 ou 15 pouces ,.. 
ixmime étant alors charge d'une moindre 
quantité d'air*, & fi Ton defccnd dans des;- 
caVes oti dans des mines fort profondes». 
il fe bauâè peu à peu à mefure qu'on def* 
iceiid. comnae étant fucceffivement chargé- 
d'uM phis grai^dc quantité d'air. 

On peut encore, connoître fe poids de 
l'air & réqui libre qu'il' fait avec l'eau- 
far les mfanes Règles en fuppofant: 
^a'un pouce de Merorrc pefè autant ». 
;JJeu prés <pie ïj pouces d'eau , cjoniàw 
'j'ay Tây connu par àcs expériences- que* 
')'en ay. faites ;car 28 pouces de Mercure^ 
^pc feront autant à peu prés que. 385 pou- 
ces d'eau, qui font un peu moins que jt: 
-pieds 5 d*où il s'enfuir que terfque hr. 
poids^e l'air fera monter le Mercure a 
28 pouces quelques lignes , il fera mob- 
ter l'eau dans un toyart de 35 ou 40 pieds^ 
jufqucs à ji pieds, & quelorfqu'il nes*é- 
ieve qu'à 17 pouces^, l'eau ne doit s'é- 
lever qu'à 51 pied^ à peu prés, ce x^ 
t efl trouvé ^Sti- con^me d quelques 
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rtjfctiences que j'^cn ay^ faites à rObfer- 
vatoire en la manière ruivante>je fisfai* 
re i Monfieur Hubin Emailleur un tuyaa 
de verre de 40 pieds de hauteur qu'il 
ajufta dans du bols creuie afin qu'il nefe 
lOmpît pas en lé maniant > il étoic de 5 
00 6 pièces qu il fouda dans la grande 
Sale de rObfervatoire , & on éleva f un; 
des bouts jufques au haut de la plate-for- 
me pat l'ouverture qui yeft, qtoircjpond 
perpendiculairement au noyau cieux dtr 
degré de la cave *, on le defcendit cnfuite 
peu i peu jurques dans ce noyau & on Tar*- 
xeiaen le liant en pludeurs endroits à la 
remp& de fer, enfuite ayant été rempli d eau 
après avoir fermé le bout d-embâs,on ap^ 
piiqua au haut un bouchon de- verre qui 
frrmott eîTaâèment le tuyau & on y mit 
encore uhe-veffie poiir le mieux fcellcr \ en 
emplit aufiid'eau un petit Vaifleau qui ctoife^ 
an defious de Tamre bout jufquesâce qu'il 
cfempât dans l'eau , & après qu'il fut dé« 
liouclié , Teau tombant defcendit jùfquer 
â II pieds environ \ mais il en fortit tanr 
de bulles d*àit qu*on ne put remarquer 
oà elle étoit remontée, enfin elle dcmeu» 
ra k la hauteur de- 19 pieds a caufe du' 
reflbrt de l'air des buUes qui étoient for^^ 
ries de Teau & montées au haut du tuyàu. 
Deux jours après on y remit de l'eau qui 
avoit été boi^Uie un peu auparavant pout 

Hij 



9^ ^ UttMofWiWiut dhi Eâux. 
«n faire foi tir la matière acricnné î oûfô 
lîéxpcriencc de même , & 1 eau après quel^ 
^es balancemcns s'arrêta à 29 pieds + 
pouces environ, on la vit monter peui 
peu plus haut H sarêter à 30 pieds t 
pouces , fans que les autres- barome-' 
très euffent changé. J'en attribuay la cau- 
fe a ce que Teau^ qu*on^ y avoit remifc 
étoit mclcc d'un peu de bouë^ & par 
confelquent pefoit pkis qu& Teau nette 5 
mais cette bcu&defcendit en peu- de temps 
au fond du petit vaifleau , & par ce moyen 
l'eau devenant peu à peu plus légère elle 
montoK'pe« i peu phiy haut. Deux jours 
après fobfervay que, les baromètres com-» 
muns étant à ijpoiTces' p^lignes , 1 eau de 
ce grand tuyau étoit*^ m«mée àjo piedt 
S' pouces , elte fcroit montée un peu pluf 
haut , s'il ne s'y fut pas élevé quelques oui-» 
lés d*air qui la firent baifler : lé Barome-* 
trc -commun étaitt à iS pouces , eîld 
monta encore plus haut ^ & defcendit en* 
fuite quand le Baromètre commun revint 
au deflbus de 18* pouces , d'où je connus 
queles Baromètres d'eau ont des chan^ 
g«mens proportioimez à ceux de Mercure 
& qu'on peut prendre ji pkds d'eau pou« 
là plus grande* hauteur à peu piésde^ ces 
Baromètres , lèrfque Ttau dont ils fon rem- 
plis eft de celles qui font les moins pefan* 
, , te5& que la matière aëiienne en eft fortie* 
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r la facilté dû calcul bn fiippofeicy 
poids de ratinofphcre fait piectfiS^ 
équilibre avec 32 pieds d'eau douce t 
le Meictsrepefe 14 fois davântagç 
men^ 

prouve encore le pords de Fâirpat 
pcrience affcz curieufe ^ On prend 
utcillé de verre A B a laquelle on fait 
verture de deux ou 3 l^nesxomme 
on mer dans le col G un tuyau de 
DE d'environ'^ dcur lignes dcdiar 
^ on Ty foude avec un mélange dé 
dlâ ter bcntine ou avec delà poix» 

en forte que l'air 
ne puiflc paflcr en-^ 
re-deux *, cnfuite 
on remplit la bou-- 
trille d eau par Tou- 
▼^rtureC en la cou- 
chmt &'meme fe 
tu au E D en te- 
nant fermé le bout 
D , & lors qu'on 
pofelabduteilleen 
lai fituatio« perpen- 
diculaire ^leau^qui 
eft dans le tuyau 
defcend jufques en 
E:, & il en lort'au- 
tant par rouvetture 
l^crcmité-E du tuyau-efk à ta même 
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nautcinr qae le milieu de roavettare C >? 
que fi le tuyau s^icendact dcflôus deroù- 
vcrture comme jufques enl Teau cetTera/- 
de coulée , le tuyau étant vuide jufques 
à E , & là bouteille demeurera pleine d eatt 
|u{ques à la foudure vers G \ que fi le bouc 
du tuyau efl un peu plus haut quelèdeA 
fus de l'ouverture C comme en L , & qu'il 
ait deux ou trois lignes de largcuf > alors 
on verra fortir de lair par ce bout ouvert 
& remonter au haut de là bouteille & 
Teau fortir en même temps par l'ouver- 
ture C jufques à ce qu'il n'y en ait plus 4u 
d^(Fus du point C , ces effets s'expliquent 
en la manière fuivante. 

Le poids de Tair 
extérieur fait effort 
vers 1 ouverture G y 
pour refoufler l'eau- 
qui fait fcffàrt par 
fon poids potir for- 
tir , & l'iairqui eft 
au delTus du tilyau^ 
ED fait aufliun ef- 
fort & agit par fon 
.poids ftir Tcaii qui 
y eft comcnirif-, & 
fe joignant au poids 
de cette eau , il 
doit forcer le poids 
4e Taie C[ui agit 




fcitC , ce qui fait que Icau dû tuyau" 
defcend jufques en £ , & alors l'air fàir 
tSott d'un côté en E > & <ie l'autre en 
C & foûticnncnt conjointement Teaude- 
[a bouteille depuis E & C jufques à A 
H , & elle l'a foûtiendroit quand même 
la hautctir CH feroit dé. trente pieds le 
Bout du tuyau étant au defibus du bas 
de l'ouverture C > mais lorfque le tuyau 
ne defcend que jufques enL, alors l'eau 
depuis E jufques en E jointe au poids 
de lait qui pefe for L , force tair en C & 
Fcau coule par G pendant que Pair dcf* 
eend de D en L & entre goutte à goutte 
dans 1 eatrpar le bout ouvert: L , & s'élève 
âii delTas de là furface de l'eau qui cft au 
detTous du col delà bouteille -, fi Ton pan- 
cHc la bouteille en forte que le point L & 
le milieu dé l'ouverture G foient en un^ 
même ligne horizontale >'on verra la moi- 
tié d'une goutte d*air oui palfera au def- 
(bns du point L, mai s qui ne fe feparera 
pas du refte, fi l'on ne rebaulTe un peu 
iëbûutL. 

Lorfqu'on a- îàiffé entrer de Tair dànsU; 
Bouteille en forte que la fui face de reaù 
ibit en N O & qu'on échauffe cet air avec, 
la main pour le faire dilater , on fait (br- 
tir quelques gouttes d'eau par C quoy 
que lé bout du tuyau foit au deflbus de 

«exte ouverture ^ & Teau dcfccndra com« 
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lâe jufques en pq , mais fi on laiflc refroidir 
cet air , on verra pendant quelques templ 
encrer des gputces d'air par C à caufe qui^ 
Tair quiétoit defcendu jurqucsen PQ fe 
remet dans -Ta première étendue depuis^ 
N O jufques à AH , & n'y ayant point d*eatt 
pour remplir refpace N O P Q , il faut que 
Pair y vienne du dehors par Touvcr turc C* 
L'eau n'a point drreflbrt fenfible i & elle 
ne fait équilii>re avec les autres matières» 
que par fon feul poids ou par fon cboq^ 
le premier équilibre qa'on y peut remar- 
quer à l'égard de l'air, eft' qu'étant réduite 
à -de très -petites gouttes', elle devient 
pl^is légère que l'air ^ & s'eleve en vapeur , 
comme il a été dit cy-<le vaut. On ne peut 
dire quelle petitefle doit avoir unepptite 
parcelle d'eau pout faire équilibre avec 
Pair proche de la terre , pa(ce que celtes qui 
font un peu plus légères que cet air opun 
peu plus pefant&s lont invifibles feparé« 
nient. On peu^encore difficilement trouver 
la caufe de ce'qu'elles s'clevent, car ce i>efl: 
pas le mélange de l'air puifqu'elles pefc*- 
roient encore plus que l'air pur ; ce n'eft 
p^s la chaleur, parce qu'on voit des eaux 
itres-froides jettcr des vapeurs. On pou4P- 
joit penfer qu'il y a de très petits^ porcs 
dans l'air, où il n'y a aucunematiere pc- 
ikntejdans lefquels les très- petites parcelles 
d'eau &■ peuvent infifecer & y ^monter , & 

celles 
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•ccOcs quî font lin peu plus groflcs h-y pour- 
-roient pstfler. -Ces petites parccHes font 
enfin équilibre avec Tair, ^ uncdiftance 
d'une lieue ou de deux de la terre , & elles 
y demeurent long-temps rufpenducs jufqu à 
ce que plu(îeurs s*étant jointes cnfemblo^ 
ideviennent plus pefantes-s &^ Tair dcvc- 
noit très rareiiétclles pour roient tomber. 

On en Yoit inexpérience dans les machi- 
nes pneumatiques \ car lorCqu'on a pompe 
une panie de Tait s x>n voit troubler le re- 
cipicnc p» la dhirte des vapeurs qui ne 
pouvant plus être foûtenucs dans l'air , i 
caufe de la trop grande rarefaidtian , tom* 
bentcn petites goutelettes iur le verre qui 
les environne. Dans les endroits où il (è fait 
■de grandesxhutes d'^au , on y voit s'élever 
peipetuelLement des vapeurs qai ne font 
autce clioiè que les parcelles de l'eau brifées 
parle cfaocq » Se quand une bouteille de fa* 
von vient i fe rompre » une partie de l'eau 
xlom isUe cft compofée ,tombe , &lerefte 
•quife réduit £n des goutelettes trop petites » 
i élevé comme des vapeurs. 
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lêUr F/^tÊtUirc de fedu pdrfon fêidt. 

L'Eau étant dans un vaifTeau ou dans 
plufîeurs qui fe communiquent > a tou* 



fH Du AfoMViment des Eau^ 
jours Tes parties fuperieurcs en m 
veau; c*eft-à-dirc, en égale diftai\c( 
tre de la terre. 
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Soit le tuyau recourbé ABC d'éj 

feur 5 dans li 

verfe de Teai 

,bout A > elle 

aufli haut dar 

branche du tu; 

i-dirie qiije fi 

iinelignehori 

^ que ïtm 

branche A G, 

jufques en D 5 

dans Tau tre ju 

£, quand on a 

de stxici y &c c 

' demeurera er 

Car premièrement fi les branches i 

gale largeur & également inclinée 

rizon , tout étant égal de part & 

Teau ne pourra pas demeurer dans 

teurs inégales A & F, parce que 

de l'eau A G fera plus grand que 

Itc» h Fj*& par cdnfequent , en de! 

il pouira prendre une plus grande* 

" de mouvement qu'il n en donnera 

"^tii- montant ipuifqoc leurs vitéffi 



il 
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égales & leurs direâions fcmblables* Donc 
parle principe univerfel, Teaune pourra 
s'arrêter fi elle nVft à une même hauteur 
dans ces deux branches. Que fi Von ferme 
avec le doigt le bouc C avant que de verfec 
de l'eau par le bout A, & qu'on emj^fïç 
d'eau la branche A G jufques à A , l'autre 
demeurera vuide , & il n'y montera point 
d eau ou tres-peu à caufe delair qui|'occa« 
pe ) fila branche A G n'eft que de deux oQ 
nois pieds de hauteur > alors fi on Içvei le 
doigt l'eau de la branche A G defcendra , 
'8c une panie pafiera dans l'autre branche» 
& s*élevera eomme jufques en E pendant 
•que de l'autre part elle defcendra ccmime 
jufqu enN & derechef elle montera comme 
jufqu'en D : & defcendra jufques en M ; & 
enfin après plufieurs balanceraens elles'ar* 
lètera de part & d^aucre i une même hau-« 
teur comme I F. 

Lorfqu*en cette expérience l'eau com- 
mence à defcendre de la branche A pour 
palTcr dans l'autre , elle accélère fonmou-» 
vement » jufques d ce qu'elle foit en ég^le 
hauteur dans les deux branches , comme eu 
I &F où doit :ètre l'équilibre , & diminue 
enfuice de vitelTe peu à peu, jufques à ce 
qu'elle foit aux points N & E ; elle redef« 
cendra de même en accélérant depuis U 
liauteur E jufqu'à ce qu'elle ait pafie le mè« 
fae niycau I F , & diminuera fon om>uvo« 
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4ncntjufq«acequcrtmcdes hauteurs ùÀx 
*nD>&raiitrc en Mi& ces baUnccmens 
continueront jufqu'i ce que l'eau (bir arrê- 
tée en I & F > de la mênie manière que le 
filomb d'anc pendule accélère fon mouvç- 
ïnent jurques au point de repos , qu'il le 
'«diminue en reniontant , & qu'il s' arrête en- 
fin après plufîeurs balaocemcns. 

La riiême chofe arrivera dans un vaiflêan 
A B C D , où il y aura de^'eau jiifqu'en E Fi 
fit(\\'oaf verfe de i'eau„vers F, enfortc qu- 
elle s' élevé com- 

•A. p me jufques en G, 

^le ne'dîmeurera 

J>oint en cet étar, 
ors qu'on celïèra 
de verfcrde l'eaa 
nouvelle : car le 
poids jde l'eau 
G K H C , étant 
[4us grand que 
cdu)* de l'eau 
KILH. LH &HC étant fuppofées égales, 
il forcera cette dernière par les ménies rai- 
sons , & fera élcjrer Vpsa vers I K j & en 
même temps la furface fiipericureGk 
étant en pente ,1'eau coulera de G ycfs 1 ; & 
par les mêmes raifbns l'cau EBU s'élevcra 
)uiflî:& enfin apr^s i^lufieurs mouvemei» 
la furface fuperienrc de l'eau fe mettra « 
nâveMi. De la en Ppuaa exf tiquer c^ a^ 
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prive éahs une eau dormante LM, lorf- 
uony jette une pierre comme en N, car 
i pierre faifant élever autour de foy l*eaur 
\ une vague circulaire , dont O fie P repre* 
ntenc Télevation , elle ne pourra demeu^ 
T en cette polîtion i mais la partie Ô cou^ 
a vers L,& en coulant elle pouITera 6c 
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Bveri' Teau voifiné R , qui pouflèra'ic 

îvera la fui vante, de manière quMfcm- 

era que h même eau' cle^rée en O, s*a** 

oce jviCcfxcs en L% 

La même chofe arrivera à fa partie .éle- 

'c P 5 & par ce moyen il fe fera une ^giSc 

rculaire qui s^éloigriera du point N en s 'é- 

rgiilant toujours* jufqiaes aux rivages h 8C^ 

, s'ils ne font pas tr<jfp éloignez •,& en* 

r réfléchiflant , il' fè fera uôe vague cir- 

laire nouvelle , qui j 'avancera de part dû 

autre v&ts N , & s'agrandira toujours car' 

-conférence en diminuant de hauteiir» 

fijucs àce que toute Tea» fuperieurefc 

Lt mife dt mveau^' 

» •••■ 
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Soient maintenant les deux branches înc- 

fales en largeur comme en Ik figure ABCD y 
eau fe mettra encore à même hauteur, 
comme E F dans les deux branches , & Teatt 
E B ne forcera point Teau C F îcar foit là 

baze B G qu^on 
fuppofe quarrée, fei-- 
ze fois plus grande 
que la baze C , & 
s il eft pofTible , que 
Teau defcende de E 
mfqu*en I , & qu et 
le monte de l'autre 

{)art jnfqu'ên D , cet*- 
e qui ferÀ defcen- 
duë de E en I » fera^ 
^ale à^ celle qui efl!^ 
enFD, Se les dei» 
petits cylindres F D ». 
£1 , auront leurs haiï« 
teurs réciproques iv 
feurs bazes r.Donc comme \6zi^ ainfî l^r. 
hauteur FD a El : Or le cylindre E B étante 
i6 fois plus grand que le cylindre CF 9 il^ 
pcfera 16 fois davantage : mais refpacer 
pafle en même temps par le petit cylindre y 
fera aufli \6 fois plus grand que Tefpace 
patTé par le grand cylindre , & leurs dire- 
âions font les mêmes étant perpendicu* 
laires rdonc leurs vitefles auroient été ré- 
ciproques à leurs poid$:>^ & ils autoiem ea 




viné égale quantité de mouvement , ce qui 
Ite impoffible -, car par le principe univerfel 
ces çylindtes d'eau doivent faire équilibre , 
& Tun.ne pe'ut pas faire mouvoir Taotre, 
pui{quMs font dîfpofez à prendre une égale 
quantité de ftiouvement fclon la même 
direâion.- 

Que fi ToUVerfede Teau dans ce tuyau 
ctroit jufques en D , elle ne pourra s^ ar- 
r'èter que îorfque Tautte branche fera pleî- 
ûc jufqùes à A: car foit la hauteur FD 
d'un pouce & fa baze un pouce , & F C lo 
pouces > donc toute Teau C D fera d'onze 

Soucés-cubes, & TeauBE i(îo J)ouces éubes. 
i cfonc toute Teau CD defcend cl*un pouce, 
^eauE B montera dey-;; de pouce , içavoir 
de la hauteur Et, Si refp'acé E L fèrtf à lar 
mefiire de la viteflc de Te au BE , comm^î 
DF eft celle de l'eau G D : Or ï6o muJtr- 
pliez paï >'^ donne lo de quantité de mou^ 
vement, & ii multiplié par i donne iii 
donc la quantité de mouvement de Tcau 
D C fera plus grande que celle de I*eau 
B E 5 ou ce qui eft la même chofe , la vi- 
teflc de réau de la petite branche aura 
{^lus grande raifon à la viteflè de Teau de 
a grande branche , que le poids de cette 
dernière au poids de l'autre -, & par le prin- 
cipe univer(èl Teau du petit tuyau defccn- 
dra. On tirera les mêmes confequcnces 
pour les autres hauteurs inégales julqu'à ce 

iiij 
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que les deux furfaces des eaux de ces bratt^ 
hes foient de niveau , & elle ne s'arrêteront^- 
poînr qu'elles ne fbient à même hauteur. 
On peut encore confiderer l'eau en?- A- 
G , comme G elle étoit divifée felbii' fa- 
longueur en fcize petites colomnes^qua;:-^ 
rces chacune égale à là petite colon^nr. 
quarcée C D' v & parce qu'aucune de ces 
petites colonines ne peut monter plu$ haur 
ny defcendre plus bas que les autres, on^ 
doit juger de même de la petite coiomne 
CD, quoy qu'efle ne kur foit pas conti- 
guc. 

De là il s'enfuit que fî an met un corps- 
flotam fur Teau delà branche A B , &que 
le poids de ce corps {bit égal à celùy de' 
Teau qui occuperoit la hauteur A E aprés^ 
qu'on L'auroitôté, l'eau de la petite branr- 
che demeurera toujours a la hauteur CD,, 
& il fe fera équilibre entre Tcau C D & 
Teau B£ jointe au poids du corps âotanc< 
par les' mêmes raifons cy-deflus. 

Lorfque la petite branche eft tres-me- 
nuë* comme d'une dcmy-ligne , ou d'un^ 
tiers de ligne , Teau y monte, plus haut» 
qu*ch Paucre branche d'un pouce ou de. 
deux , ce qui arrive auffi quand on trem- 
pe dans Te^u un tuyau de verre, dont le. 
diamètre eft moindre q%j'un quart de li- 
gne , car elle s'y élevé à la même hauteui^ 
d'un pouce ou de deux pardclTus le reffe. 
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dfe fa furfoce de Teau , & toute cette eau 
^ûi s^cleve âu deflùs du niveau dans les 
tuyaux très- menus ou dans ceux qui le font 
fifiediocrement , comûie d'une ligne ou d*u- 
ric demy-Iigne eft égale fenfiblëmcnt à une 
grofle goutte d'eau qui ct?nt attachée i 
quelques corps , demcufè^fufgenduc fans 
tomber* 

On voit le mctiie eflfet dans rcxpcricn- 
ce de la bouteille cy dcflus , car file tuyau 
eft tres-étrdit comme d'une dcmy-Iigne, 
Feau n'y defcendra que jufques vers L en- 
viron un pouce au deilus de E , & alors 
cttte càufe pan:ticuliere d'adhefion refifteà 
Teâbn de 1 air qui eft fur Teau dans le 
cùyau*>&prus Te tuyau eft étroit, pliis le 
point L fera élevée 

Quelques-uns attribuent la caufêdcccc 
effet au poids de l'air qui agit pleinement 
(ht l'eau du tuyau large» 8c ne peut bien 
a^ir fur celle dii tuyau' étroit ; mais on 
oit rcjetrer cette' caufe. Car fiTonplon- 
e un ^emblab^e tuyau dans du Mercure, 
3 n*y monte pas fi haut que le riïveau dû 
refte du Mercure > & toutesfois le poids de 
l'air y dbit agir de itïcmequ*à l'égard'de 
Peau : & même fi Ton trempe dans Teau 
un de ces tuyaux étroits qui n'ait q<fun 
demy-pouce de hauteur , l'eau y monte 
jufques au haut » quoy qu'idors t'aîr n'ait 
point de peine à s'y infinuer : joint à ceU 






làd &H MowOemeH): dit Êauac. 
que (î ce tujràii eft gros ou qu'il ait été îaiffé 
k)ng-temps fans être moitiiîcj if contra- 
élc un certain enduit où Teau ne s'atta- 
che point \ &C alors 1 eau' ne s'y élevé pas* 
au deflus du niveau quoyque Ik caufc. du' 
défaut dU' poids de Tair demeure la mê- 
me fans chang^mens. Il faut donc expli- 
quer cet effet par les mêmes cauCcs qui 
font élever Teau qui eft dans un Vaiflcau 
de bois vers Tes bords jufques a plus d*u-' 
né ligne & demie it hauteur avet une 
petite concavité, & qui fait joindre deux^ 
gouttes d*eau l'une à l'aUtre quand elles. 
fe touchent, dcfquelies^ caufes^ on a parlé 
dans le premier difcours atTez au long. 

On Voit un effet fuipreniî^nt'de Téquili^^ 
b^re dans l'expérience {uivante Aye5?un ton-' 
neau de bois large de deux ou trois pieds^ 
AJBCD , plein d'eau enfoncé par les deux* 
Jfoucs '.Faites une ouverture ait fatid- d'en-' 
haut commis en E , pour y mettre nh tuyaifr: 
d[*un pouce de liargeuî, fi bien joint avec 
de la poix &de lifillàce ou avec quelqu'au- 
tte matière, qcie Pair n'y pui(ïe entrer , SC 
que ce tayatr^ étroir , fçavoîr» E F ait ix. 
ou 15 pieds dé hauteut v empliflêz d'cau^' 
le tonneau par quelques trous qu'on fera 
au ^nds fuperieur , & pofez fur le fondi 
fept ou huit cens livres de poids qui le fe« 
ront courber en concavité comme AMD 5 
|El Ton met unemaf<Jfie blanche au dehors 
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Si toyau, comme au point H > & d côté na 
peu plus haut une règle IL9 plantée danr 




fe mur voifin, 8c afFerroie de manière 
au*elle demeure immobiles en vetfantdé 
leau enfuite peu i peu daiis le tuyau 
étroit E F , vous verrez aue quand il fera 
plein , le fond A M D fe Icra élève avec tes 
poids de 800 livres dont il eft chargé , 
non feulement i fon premier état A Lu t. 
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mais même quand il aura pris une cour^ 
bure coriVexe , & que fbn élévation danrf 
Ife' milieu feira autant élevée par diffus, 
le point E , que fc point M étoit au def^ 
fous auparavant > ce que Ton coilndrîtru 
parce qu'on verra élever la marque blan- 
che H, & pafler peu i peu plus haut que" 
la règle I L , dont on pourra mefurer la?- 
différence. Qjjg fi le tuyau cft endbrç plus^ 
haut Iclevation des poids fera encore 
plus grande : d'où Ion juge qlie le peu- 
d'eau qui eft dans le tuyau , a autant de 
force pour élever ce grand poids & cour- 
ber le .fonds du tonneau en ccSîivcxité ,. 
que fi ce tu/au étoit de même largeur que 
le tonneau. Cet effet le prouvera par^ les 
mêmes raifons cy- deffus tôucb^ï^^ l'eau 
de la pttite branche C D , qui fait élever 
Teau^de la brancHe tfA, lorfqu-eflc ncffi 
que ju{ques à E^^ q^iand^ même elle pefc- 
roit ibob fois davantage ; Car Fa vitefle 
que prendra leaudu petit tuyau FE en 
defcendant, fera à celle de fond A D avec 
fes poids en s*élevant, comme la furfacc, 
de ce fond cft à là furface de ce tttyâu ; 
c*eft-d-dire que fi le tuyau a: un pouce de 
diamètre & le fond ^o pôuees , la fur- 
face du fondfera 900 fôfsphrs grande que 

celle du haut de Tcaff du tuyaU : dont fi 
l'Cau du tuyau defcend d'un pouce , cel- 
te qui touche le fond fupcricur du muid* 



*cl(<yera ,quc de ^ <lc pouce v& pac 
bquent ;fi Teau -du tuyau pefe une li- 
clle fera équilibre avec 900 livres ^ 
relie fera élc^ver les 800 libres qui 
fur le fond avec le peu d'eau qui 
ra au deHus 4^ A E D.).mais il fautfup* 
r que 4e fond s'ileve tout entier en 
le temps pour 4a jxifteâe du calcul ^ 
aifonnemenc. 

crique dans un (yphon Tune its bratii-* 
eft inclinée, & 4:'autre perppndicu-. ^ 
étant toutes deux à peu prés de mi« 

j^ me largeur , 
4 'eau s'y met- 
tra auili <lc 
niveau > Cair 
foit le fyphon 
A BjC paie en 
forte que la 
branche A B ; 
foit pei|)endi- 
culaire , & que 
-C B /bit en un 
plan incliné, 
il eft mani&f* 
te que le poids 
de l'eau qi^ 
fera en DB^ 
^ poids de celle qui fera en £ B^ 
me la grandeur D B eft à la grai^- 
pPi Aiais.fi EP eft.uac H^^ W^ 
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ajontâlc , !â fofce totale de l'eau E B p< 
<îefcendre fera à <:elle qu eHe anroit 
«Ile tomboic perpendicùlairfment , co 
me la longueur E B eft à la longueu: 
B-2 Donc elle fera équilibre à Teau D 
lÎDnt la diredkion eA: perpendiculaire (\ 
vant le principe univerfcl -, Car les e/j 
-ces paflêx en même temps par les ea 
^e ces deux branches félon leurs direâic 
«lamrelles vers le centra de la tcçre , 
tonton raifon réciproque de leurs poic 
c'eft-à-dire de EB à DB, & par con 
<]uent Teau EB ne forcera point IVau 
Dî le frottement plus grand dans la le 
gue branche peut faire quelques, diffère 
ces , & donner un peu .plus de peine pc 
faire mouvoir Teau par le plan incliné 
B > mais quand lAine ou Tautre Jes bra 
ches feroit plus grofle , <;cla n'emj 
cheroit point Tcquilibre par les mène 
TaifoDS ;qui ont été dites cy-dcfllis. 

Lorfqup dans les fyphons qui ont u 
tranche ^beaucoup plus gtofl'e que Tautr 
commecn la figure fuivan te , on ferme 
bout de la petite branche avec le doig 
•& que la grande étant enfuite rempl 
^'eau , on levé le d.oigt tout à coup , 
premier mouvement de toute l'eau A 
^retarde par la difficulté de i'iflfuc . 
G ; mais le mouvement par F C , eft bea 
Poup plus vke 'cn- foA commenccmen 
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que quand les deux tran- 
ches font d'égale largeur : 
j^ d'où il arrive que Ç\ Von 
met un peu d'eau dans 
la brandie F C , juiques a 
ce qu'elle rempJifle le 
tuyau de jonction B C , & 
fi après avoir feriné le 
bout' F avec le pouce , on 
remplit l'autre partie A B 
jufques à la ligne hori- 
zontale ED, & qu'on lc«» 
ve eiifuit.e le pouce tout 
^ à cojup >. Teau montera 
plus haut jque D jcomme 
jufques en F, ce qui ar- 
rive parce que 1 eau de la grande branche 
.^efctndantquoyque lentement, fait mon^ 
ler txcs-vite l'eau dans la petite Jbranche j 
& que toute IVau fe mpuvant poiu arriver 
i l'équilibre , elle fe meut encore après 
y être arrivée par la vitelTe acquife com- 
me dans je fyphon uniforme -, ce qui fait 
que l'eau de la grande branche defcend 
encore , & fait pvontcr l'autre cpmme iuf- 
ques i 3 ou 4 px)iKes au deflus de D d où 
elle redefcend , & après quelques balan- 
jcemens elle s'arrcte eniinàla même hau- 
teur dans les deux branches audeflbasdc 
5 F > & quand le tuyau A B ferojt. tout 
jplein ^vant ^ue 4'PVr Je pouce , TpâU ne 
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làifTeroit pas de jaUir^d^ux ou trois poaces 
jtf qs haut que F ,ffi1a branche A B eft beau- 
<pup plus large que la'branidie CD^car 
alors la 4^fcénte & la montée dans ipeue 
'branche large fera fort petite & prçfqup 
•infenfible. Yoicy Aes expenicnces qui en 
^nt cfé faites^ 

vOn a pris un 'bacqu/!t de fer blanc A 8 

CD avec le tuyau 
E F de 4 p6uc^ de 
largeur où étoit (bu- 
dc le tuyau recoure 
bc de verre F G H s 
on emplilToit le bac* 
••/t guet & le tuyau £ F 
après avoir mis le 
pouce en H pour em- 
pêcher Tair de foriir 
du tuyau G H i & 
quand on p^toit lé 

J>ouce , Teau jailli^ 
bit jufques en I en- 
viron irpîs pouc.es 
^plus haut que la furface de Tcau D A î 
mais lorfque le tuyau de verre alloit juC- 
ques à 5 ou 6 pouces ^lus haut que A D , 
l'eau y montoit à environ 4 pouces plus 
haut que H , d'où elle redefcendoit , & en- 
fin fe mettait dans J*éq*iiiibrp, On a fait 
la même expérience dans un tuyau LEF 
^•cgale largeur ^ar topt, G H demeurant 

' jtoujouri 
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i^nrs plus étroit que LE F , & Tcatt- 
jÛiflbit plus haut que le point H , de mè-' 
le que quand le bacquECt* AD écoc au- 
îflus de EF : Or en ces cas Tcau coxn- 
cnce à monter aflcr vite par<î » & monte 
score un peu- plus vite quand Teau L Ë a 
quis du mouvement. Mais cette vitcfle * 
ut G H couKnetfGe à diminuer quand l'eaa 
is deux branches efii art ivée^à l'équilibre ^ 
fft-â- dire a la hauteur où elle doit demeu- 
r dans les'deux branches , comnle à celle 
5 la ligne horizontale K-M. Que fi Toa 
et des liqueurs differentcs dansîés deux". 
yattXyles plus légères demeureront élc- 
;e5 dans les tuyaux plus haut que les au« 
es /èlon les proporticms réciproques de 
ars pefameurs , donr vo cy les reglesi 

(fj/f de IVijHilibn dès liqueurs différent' 
tes far la fffanteur. 

DN confidere icy deux fortes depef.m- 
teurs des corps , Tune qui procède 
e la ma({e du corps 5 cii^nmé un pied eu bc; 
c bois pefe plus qu'un pouce cube de 
acme matière V l'autre procède' delà dén- 
ié des matières ou de qûèliquc aiitfe cau- 
e par laquelle un corp$ pefè pliis qu'uh aU"- 
re de pareil volume , comine un pouce cii-^ 
>e d*ox pçfe plus qu'un pouce cube à: fer ,t , 
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nous appellerons pefantcur fpecifique cette' 
deniiere pefanteur>ainfi la pefanteur Spé- 
cifique de Teau eft pHis grande que celle* 
dé l'huilé ion ne confidcre point icy le 
po'ds deTair dànslcquelon pefeles corps ,^ 
^«oyqu'a là rigueur on y doit avoir égard» 
Soit donc dans le fyphon A B G de Icau 

en équilibre à la hau- 
^ Cf tcnr D E qu'on? verfe * 

tout doucement' de* 
ITiuilc dans la branche* 
£ CB jttfques ace qud— 
K, té foit à la hauteur C,, 
il-'arriv^ra que Feau àtÇr 
cendra au deflbus de 
E , & s'élèvera au det^ 
fiis de D en l'autre bran- 
che r-foit la defcentc 

EF,.&DGrclevation, 
& foit tire F H horizon* 
taie 5 alors Thuile F G 
fera à réau H G réci- 
proquement comme là 
pefanteur (prcîfique dé Tcaueft à celle de 
l'huile h car Teau F B fera équilibre avec 
Teau B H , donc l'huile FC fera équili- 
bre avec Teau H G , or il eft neceffaire.- 
pour faire, que le tout demeure en cet érat 
que les parties H & F foient également 
preflTccs félon le principe cy-deflus : Donc 
la quantité d'huileP Cpcferà. autant fur F 
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le l*eau H G fur H. La mcme chofe arri- 
va au mercure &à' l'eau > Cardon mec. 
iDS le Typhon ADC du mercure jufques 
Ja hauteur DESc qu'on verfe doucc- 
ent de l'eau par G inclinant un peu le 
phon ad commencement afin que Teau 
; fe mêle j)oint avec le mercure , & que 
îau foitél'eWejufqu'enG, &rê mercure'^ 
/qu*en I, reàu defeçndra comme iuf- 
tes à, là ligne horizt&ntale K L ^ & alors ^ 
au KG ^c€ le meTcurfe K B , fera cqui- 
)reavcc le merctfrc Bfi & comrmelâ 
fanteur ipecifique du mercure eft'icel- 
dc Teau , ainfi réciproquement la hatt- 
ur KG fera à la hauteur L I5 S^ par ce 
oyen il fera facile de déterminer les pc- 
nteurs fpécifiques des liqueurs à Tégard 
me de Taotre , car fi le metéare pefe ql^a* 
rzc fois plifs que Teau, KG fera qua- 
izc fois plus grande- que L I. - 
Ayant confideré TcqUilibrc* des différent 
s liqueurs entr'elles 5 on peut- confiderer 
rluy des corps fermes qui n'agent fur 
eau» comme le bais } la- ciie> &c. En^ 
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Règles de l* équilibre des corps fermes dont- 

la pefsnte»rfpec/fiéjfte efi moindre^ 

qpte celle de l'eau* 

I; Régie. 

TOut corps ferme plus.pcfeit^jue l*air 
& plus léger que i eaay étant mis 
s'y enfoncera un peu & fera élever Teau 
&: toute fa partie enfoncée, fera au reftet 
contime fa. peianceur fpccifiqii&àxelle de^ 
l^au. 
. Sait dans laiigure fùivante B.CDEdfrf 







l'eau- dbnt la furface fuperieurc foît B 6 ^ 
conpçnuc dans quelque vaiflcau j.& fi>it 
AFGHun corps cubique plus léger fpp- 
cifiquement que Teau , & plus pcfant qué 
l'air ) je dis qu'il ne demeurera pas fur Ijr 
fuperficic del'eauj Car la colomne quarréc 
4i*cau K R L I leroit plus preflcc qu'une ça- 
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mne égale B E I K > puifque le poicfs du:^ 
>fps AH y (eroitdc plus > donrtc poids^ 
rfcendra'3 & entrera dansVeau \ mais il ne- 
^ cachera pas emfcremem, parce qu*a— 
rs la colomnc KR I L comp)fée de cc- 
>rps & d'eau , {cïoit plus légère qu'une 
rate colomne d'eau BEIK ; Toit donct 
m enfoftecment jufques en K K , & que- 
?attqui 1-environne fe foït élevée jufqucr 
1 B G , qui fera plu^ haute- qu'elle^ n'étoiîL' 
iparavant à caufc que la portion K-G H R* 
j corps occupe^lâ place d'une partie qui 
l obhgcc de s'élever : je dis que Tcau con- 
nue en KG H R , dont le corps occupe 

place , fera- à\m poids^gal au poids de' 
ut le corps, c'cft-à-dire quefi.unequan- 
:é d'eau égale en vcxlume à K G H R pe- 

autanr dans l'air que le eorps entier A F' 
H, ildemcorcra dans cette fituationj& 
portion ItR G H dececorps fera au to- 
l , commela. pefanteur fpecifique<le tout> 
•corps fera à celte d© l'cauv 
Ainu fi le corps A F G H eft à^ Teatt en pe-- 
nteur fpecifique comme ; d -f, la paitic* 
FKR quipadera ai» deHùs de Teau fê- 
le quart de toute fa hauteur ) car s'it-- 
ft)it 12 livrer dans Tair , autant d'eau pe- 
roi né livres;^ par confequent la partie* 
R 6 H peferoit ir livres fi elle^ étoic 
?au , elle ne pefejra donc que 9 livres > Sc: 
partie aa 4e(^us 4e T^aa Af K K fera de 
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l livres & te tout pcfera ii livres corttP^ 

me refpftce d'eau occupa par la partie da^ 

{^oids ^i ^' entre qui lerà \6 livres dans 
a même raifon d© } à 4 ; & par 14 pre-^ 
miere règle lé poids demeurera en cet état- 
dans l'eau. Et parce que le liège eft^fois^- 
moins pefant que Teau, ix Ton met dans 
dcreauBGE-D un cyUftdre de licgcA- 
F G H , il dcfcendrâ , & fi la fiiperficie de 
Feau eft double de celfe de la bâzê du-^^ 
cylindre, Teaune s'éleveraque de la hui- 
tième partie de la hauteur du cylindre, 
& le cylindre ne dêfcendradans 1-eau que* 
de fon quart, en farte que la partie qui re- 
ftera hors de Teaa fera les 3 quarts de tout' 
le cylindre.' 

L'eau s'nttache qûelqtîesfois auX corps lé- 
gers , & s'élève un peu en concavité conne^r 
fe partie au defius de K, & qûelqeesfois )1- 
fè fait un petit enfoncement? au deffous »^ 
comme il a été explique cy-dcvànt , ce q^îi 
pourroit faire quelqtie difficulté i mais ce 

f>eu d-eau qui s'élèvera au deflfus du refte de 
a furfacc de reaun'y pourra faire qu'un très-'* 
petit changement, & on ne le confidere- 
point icy. 

Getteproprietédercau de s'attacher otf 
de ne-pa s s'attacher à de certains corps ,« 
fait quelquesfois paroître des effets aile»' 
furprennants; En voicy des exemples. 
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farfaicc fliperieure eft D E rV îl y a-r 

^ une petite butte 

r..,„:.?-..>-..: ^C d*écume pleine 

/ d'air comme F , oui 

jr / une petite balle 

O JSi creufe de verre 

V / pleine d air plus le- 

\ / quelques autrcsL 

\ / corps femblâbles » 

^^!^^ elle ira vers les- 

^ ^■ "■ ^ Bords E ouD , 6c~ 

dra comme collée y mais au con- 
i It verre eft tout plein d eau com- 
L C , alors la petite batte K ne pour râ;'> 
ler du bord , fi on l'y ponfie elle re-^- 
vers le milieuen K. Mais il y^a d*au^ 
:its corps légers qui font des effets^ 
itraires. Prenez une petite balle de 
1 mouillée, &la po^z doucement 
i en F, quandle verre n*eft pas plein,* 
ra lès bords , & fî on la mec en K 
nilieu quand lé verre eft plein , elle* 
reciptter vers C jufques a ce qu eltê 
le bord du verre. On gseot cxgli* 
s effets en cette forte. ^ 
:ft la furface de l'eau quand lévcr^ 

pas plein » CD eft le bord du 
u Teau fiiit une petite élévation 

efgiE eft la boulé de cire qui 
raSe Se pofce doucement ùi^ 1^^ 
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y. fait un petit creux H I K àcaufc; qi^ 




leau ne s'y attache pas, & la balle entre;' 
au deflbus de la face de Te u A H K B juf- 
ques à ce que la partie qui eft au deflous 
avec rair-qui eftcomptis aa^eflbus delà, 
li^ne horizôntak ponâuë pefé aatav t que- 
Teau qyi y- étok contenue dans refpacc 
compris de cette ligne ponâ:';.ceHK''& de- 
là ligne coiube H I K , or fi Ion fait avan«^ 
cer <:ctte balle jufques vers g^ lorfque le* 
point I& de Textremité de la concavité H 
I K veut s'approcher pins prés du bord da< 
verre que le point j^ » alors Teau qui eft en 
tf n'étant plus foutenue par ce 'le qui eft- 
au point j[ descend, £^ repouilè la boule> 
jufques i. ce que lè point K foie joint au* 
point g la courbure efg demeurant eo- 
ion premier état» 

Mais fi <;e verre eft tout plein & que. 
l!eau p^fiè par deflus les bords fans feu 
«cnverfer comme :iL fe peut faite aifé- 
9içnt> & comme oa-levoû en-U figu-^ 



7/. Pdrth* »ia 

tivance ou .4*eaH fait une xonvtxité 




lis L jufqaes au bord du verre B , alors 
id la boiîlc L fe fera avancée jufques à 
uc la feûion HîK rencontre la con-* 
:c L B, comme en P , ce pomt P ie- 
lus bas que le point H de Tautce 
de U balle > C: par ce moyen la bal^ 
) tsouvera dans jun -penchant qui ièra 
»re plus .grand quand . la même ic^ 
I s'approchera plus j)rcs de B,& cette 
e deviendra toujours plus roide jufques 
que la balle tçuche le verre au poimc 
omme on le voit ^n la même ngure 
autre <;ôtc du -verre. 
X ces mêmes raifons lorfque deux 
es bâties fontmifes ^ez prés Tune de 
re , elle fe joignent : car foit la ligne 
D E FJB le niveau de la furface^de feau^ 




r E yDebV les deux cceux que £om k 
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galles ) &le point € rintecfedion dcscrew^ 
il cft évident que le point e fera plus bas 
que lej^jîiyeau de l'eau ACFB, & que pat 
^onfe^^exit ily aura Hunc pente de part & 
d'autre s ce ^qui fera que les balles coule- 
ront jufques à ce qu'elles fe rencontrent 
;!Comme H)n \t voie- en cette même figure. 
;Que fi lune des balles eft moiiillée , en fot- 
,te que l%au s'y puifle attacher , eHes fc rcr 
♦foulieront r une 1 autre > ce qui le prouvç 
^e même.» car dans la balle moiiillce B eç 
i^ figure fttivante^ il fe fait une élévation de 
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j'eau |Comme C B & B D , & dans l'autre B 
un creux comme F G H j & fi on les fouf& 
î'une contre l'autre y l*eau s'élèvera davan» 
tage yers C entr^çies deux balles jSç en une 
plus grande !t|uancité , ce qui fera que les 
Dalles feront rèpo^fféçs çp arrière Vmp 
àt t' autre, 

. Que ft lies deitt: baltes de la figure jpreoç- 
dente font moiiillces , elles s'approcheront 
icaufejde la concavité qui refte entr'el- 
JoOÎ&cicsv^oiind^onj par ttipeïûeV^u- 
fe que Heux gouttas dt^ati & joignent tç 
ne font plus qu'une feule goutte. Caries 
'^ia^iity^m d'çaja BC^ CD dansj^ 




\ 
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irc foivante it font comme deux 4ccny'- 




ittcs qui doivent fc joindre en fe co^ 
int tant fbitpcu. 

C'eft pac la m^me ralfon que deux bal* 
! mouillées fe joignept & qu'elles $'ap- 
ichem des bords du^err^ quand il neft 
j plein : car il s'y fait une femblab'e cle- 
ion d'eau; & quand il cft plein & que 
lu pafle plus ^âuc que les bords ,' la balle 
^iiiuée ^n ^(^'repeu((ee deJamèmem»' 
îre qu'elle eft repoitflee par une balle non 
}iiiUée *, car s^approchant du bord du 
crc C 5 la petite élévation^ eau A B fait 
. hauderplus hautceU 

^LmfS:3^^Jàf% le qui câ entre B S^ 

C,& alors toute Ic-k 
vation cft, plus forte 
e là feule CF qui n'eft que concave; 
par iconfcquent la boule fera repouflcc 
i coté de Dj re qui eft conforme à' l'ex^ 
lience.. î . . ; r ' 

Cette difficulté qua TeaiiUe s'attachera 
cire , faîc^que quelquefois des corps plus- 
;fan6 que i eau ne coulent, pas au fond 4 
imme £'le petitcylindre E K di de bouis 
1 de quelque . aatre 'bois ^lus ^bCmc que 
rau jLâ0igu4lfoic£coué ik finfvouneadiû 






<îi4 Dm Afomementiis ^aux. 
^Ciqûelquè vernix qui empêche l'eau ^e ^^ 
attacher» il demeujera fuipendu & fera u^i 
^enfoncement dans l Vau <fomnip F G H K 
^<L M -, caf f efpace .if air jÇi F L M qui eft 
^u dellbus du niveau A F M B » n'ayant point 

^\ ^'1,-^ 1* fond O P lie 

fera pas plus 
chargé queC 
Ojqui luy eft 
égal &xnême 
on peut pouf- 
fer iin feu 
avec le xioisc 
en embas le 
petit cylindre ^ fans ^gju'il aille au fond » 
poucvéu quèjes courbures F G , M L foienc 
moindres qu'une ligne & demie > car pou- 
vant être de.i lignes fans qi\^e r6attx:oult 
fur GJ., il y aurapluis d'art au delfusi 
& àis qu'où otera le doigt » le cylindre 
remontera , non .pas À xavfe ^ue Tair le 
retijçe iLfoy >4xuûs parce que les colomnes 
d'eau qui font à coté , dontles bafes (ont 
égales àPO> pefc plus & font. remonter 
\^ cylindre G L^i On peut mente par ces 
mêi;pes icalfons une p'ctijDe cguille fur de 
i'eau calme fans qu'elle enfonce , îx ell^ 
çft un p(;ii sraflfe & ieiche \ n^is dés qu'elle 
fera moûilpe , Feau^iV attachera , & il ne 
A y fcrtir."^.pâmt .d'tsimoQèihent pu: Taix fe 
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çruitfc' loger , & elle ita ail' fond.' 

On pea^ s'étonner pourquoy la glace' Va 
âudeflTusde l'eau » caril'fesnble qu'étant 
plus froide que l'eau coulante elle doit être 
^bs condenfée&parconfequent plus peiàn* 
testais il fàiir remarqilér qoela glacée eft 
toujours nièlée de quelques bulles d'air, 
^mme il a été expliqué dans la première 
Partie i&c'eft ce mélangr qui laifcnd plus 
légère : & encore qu'en quelques ehdtoits: 
de ta glace ce nié}àrige ne Çà\i pas vifible à * 
càufëde la petiteffe des palrdelles d'air» on 
peut âroire qu'il y en a toujour^sf quelque 
fTVLy £&que ce peu ëtant jointe la glace 
dontiacoûdenCàtigu àTégard^de l'eau n'eft 
pas fort confiderable , peut faire un . com- 
jfofé moins peÉmi"cp^'*Fca:tt;'^ ; \ 

La ïtïztti€ chofe anive au ploniS a la 
graillé , â la cire , &à cjiielqliés autres ma-*' 
tieres femblables 'r car cei matières étant 
fendues foutienhent ks parties qui ne le 
font pis encore , ce qui procède de ce qu'il 
it fait toujours quelques intervalles vuides 
encce \ts pitiés de ces corp^ quand ils 
commencent ^ fe durcir. Si l'on coupe une 
balle de plomb par le- milieu , on y trouve 
rers le centre uii vuide confiderable \ la 
graille en k coifgelant devient opaque k' 
caufe des petits iiftervallés vuidêsquis*y 
fent qui empêchent la lumière de côinti- 
mies en ligne droite par les diyçtfes re^ 

Lu) 



nf Um JdoiÊvement dés Eau»* 
fiadicms & leâedtions qu'elle y fouflSei^ 



jtffUuÊfHn de cette Règle* 
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T Ton enferme un vaiflcau vuide ABCI 
dans Teau F E I L contenue dans qiie] 
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rvâififeau G L I B> tenant ce vaiffeau n 
enfbrte quM foit dioic, 8^ qu*il i 
^uifTe pas fe rcnverfer •, il faut autant' 
ibrce pour en tente une partie arrêtée 
«ne certaine profondeur au delTous de 
foïfiice de Tcau E F comme celle qu'il fa 
droit pour foûtenir en l'air un poids M c 
étant mis dans le fond du vaifTeau ABC 
le pourroit tenir en cetce fituatibn , leqt 
poids avec eeluy dtt • vai(ïtati vuide d 
être égal au poids de Tcau qui occuper 
Ve%ace N OD C 9 comme il a été ex£U<5 
cy- devant; . - 
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On peut appliquer cet effet a la glace qui 
fc forme dans les rivières autour des pilo- 
tis qui foûtiéhnent les Ponts , pour juger 
fi îa rivière venant às'enâer, fa glace qiîi 
eft attachée aux pilotis les peut roulevcr 
& rcnverfer lé Pont. Car fuppofant que la 
glace ait un pied d'épaiiïcur , & quVUe pcfc * 
avec Tair dont elle eft remplie moins d'un 
douzième que Teau , on rera aifémentle 
calcul' polir ^aVbir qucfic péfantcur peut 
f empêcher de s'élever au defliis de Peau , 
coRvme fi elle a 400 pieds de furface , ce fera' 
400 pieds cubes donc chacun ne pefcra 
que 64 livres au lieu des 70' pour le pied 
cube d'eau , 6c le produit de 6 ditference 
de ^4 à 70 étant multiplié par 400 tft 
1400 livtes : Or fi le poids des pilotis dti^ 
Pont eft plus grand que 1400 , la glacé 
À-acrackera p^ les pilotis *> car il y aura en- 
core de plus la refifltance que font les pilo-* 
rii par leur frottement contre le tcrrein 
ferme où ils font engagez , pour être ar-» 
lâchez. 

Si la glace n'étôit que du côté d'en- 
fiaut & qu'elle fut extrêmement longue 
comme A B , elle pourroit fervir de levier 9 " 
comme on lè voit en la figure , enfaifahr^ 
fcn appuy fur le dernier pilotis C D pour ap^' ^ 
racher les pilotis E F & G H y mais il Ht 
ftudroit prendre la portion de fa force 
ce depiuis la moitié de la drftance A B 

Liiij 
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i. caufe que ichai^ue patrie de la glact A!' 
B n'agit que félon fa diftancc jurques av 
point d'appuypique s'il ya auffi de la 
glace de raime c6té-A: de U' même Ion' 
gueur , atois elle erafiayei» tout' Ton ef- 
fort : Mais comme ordinairement lee Ponts 
ont beaucoup de pefanteut , ils foet plûiôt- 
empotiez pat le clioq continuel des grand» 

f;la^iis qui pea i peu les ébianlent > Si 
es d^tacinent en les heurtant par en haut r 
que parle foûlevcment dek gUceqmn'yf 
peut pas faire un grand . effort* 
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Si l'on met un corps fort léger dans de»- 
liqueurs différentes en pefanteur fpccifique, 
la partie enfoncée dans l^ine fera à la par- 
tie enfoncée dans l'autre > comme la pe- 
fanteur fpecifique de l'une- eft i la pelan-^ 
teur fpecifique de l'autre. 
. Par ces mêmes laifons les Vaiâêaux & les^ 
Barreaux chargez de marchandifes doivent- 
««nfoncei- dans l'eau jufqoes à ce que l'eatL- 



ont ils occupenciaplace audeitpus^duni-^ 
êao , pefe autant que le Vai({èau avec tout 
t qui eft' dedans : D'où il eft arrivé quel- 
oesfois que des- Vaiflàux entrant de {a 
ler dans dès rivières couloienrd ^nd^ 
arce que Teau douce étant plus legero 
ttô celle dé la mer , Tefpace de Teau dou- 
e égal à céluy qy'occupoic le Vaifleau en- 
fer étoic moins pefanc que le poids da 
^aiflèau , 6c que dans la mer ce poids- da 
^iufièaa étoic nH)ins parant^ 

M. RE GLÊ.^ 

« 

Lf s corps plïis légers que l*cau étant 
retenus par force au fond de Teau 9 & 
tant enfuite laiffez en liberté s'élevenl 
a deflus de reau: en la manière fuivante-s 

ABG'D efk'feaa 
2 contenue dans le 
Vaiffeau-, EFGH 
eftvle corf^ dont 
la pefanteur fpe^ 
; , cifique eft moin-^ 
dre que celle de 
leau : Ot 1» co« 
lomae Kl G H pe« 
D fe moins qu une 
colomne d'eau de 
même volume 1 H 
BD > & par co&feqqenc l'eau proche» da 




fjô Du llioHififm'ènt des Éâu^^ 
point H, entre H & D eft plus chargée 
que celle qui eft entre G & H, & par 
confequent elle s'infinucra &: coûtera (bu$ 
te corps^ G H & le pbuflcra en haut. Les 
autres parties de Teau qui (ont au fonda' 
fa même profondeur que le delTous de ce 
corps feront le même effet pour le pouflcr 
en haut > & comme il rencontrera plus haut 
de fembiables difpDfitions > il fera toujours 
élevé jufques al ce qu*une partie foit au dcf- 
fiis de re.)U 9 & parce qii il s*ëlevera avec 
vitcfli , il paflcra un peu plus haut que len- 
droic où il doit s'arrêter ornais il redcfcen^ 
dra un peu plus bas que cec endroit > & enr 
£fi âpres quelques autres balancefmeni if 
s'arrêtera dans le lieu de fon équilibre &-; 
Ion Tes redës précédentes.- 

Que s'il y avoit an trou dans le ÎqxJÎ 
do'Vaiflieau comme L » par où Teau couUcy- 
te corpi F FT ne s'élcveroît .point v cmx P*"> 
m%me eau qui devroit poùflcr ce corps ea- 
Haut, dcfcci>dparroùvcrtijre& rèntrainc 
de fon côté par fa vifcofité ; ^ éran* preflï 
par deffus par la colomne d*eau fCÊlF» 
il demeurera toujours au fond de rcail^ 
jufques à ce qu'elle foit tome écoutée; 

11 eft évident par ce qui a ère dit cy-deflus , 
que fi A B C D eft un Vaifieau plein d'eau 
ayant une ouverture en E , Teau qui eft è' 
c6té comme en F étant prelTée par toute 
L'eau (upeâearC:» fera prefréewrsrouver* 







ture avec plus de 

g force que celfe^ 

qui eft au defTu» 

perpcndiculairc- 

memv-cotnme en 

[Kl : fi le point G 

ly***' eft plus éloigné 

T ( J^ du point E qoe 

• '^V*.6. ïe point F , on en- 

M /4\sr' -- '^^"^ rexpericn- 
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^' ce en y laiflant 
tomber un petiç 
(au de papier tortillé & mouillé , 
ielqu*aucre petit corps un peu plus 
\ que Teau , comme, de) fragmens 
eures de bois : Car dés qu*on ôte*- 
loi|C qui roÛKnoit l^eau en E % Teail 
it lera fuivie du papier en F » ce 
^ra conno2tre que Its parties de Teau 
e de ce petit corps, y (bntpoulTées 
hne que les autres parties qui font 
is proches de l'ouverture , & qui foifit 
riies dans une demie Spliere corn* 
^JH I L N , celles qui feront les plus 
es comme en M ou F, iront fudcedfer d 
qui , çouknt pltis .vite , qiïe Tes plus 
lées , comme H ou L, & beaucoup plus 
elles qui font comme en G ou plu^ 
:n ,0. On en fctarexperîence en làrf-^ 
3mber des petites pardelles de quel^! 
matières dans l'eau jtvant* qu'âcexlc 



13^ Du Mouvement dit EâuHc* 
doigt : Car enverra que celles qui fcroçt etf 
H ou L , & qui confient perpendiculaire- 
ment , feront/dicouinées pour aller par les* 
rayons de ia demfe Sphère. H E$c LE 
avec une plus grande vicelTe que de^ fémbla* 
blés petits corps qui feront en O où en-G. 
La même ehofe arrivera fi Touverturc ^ft 
comme eô P au lieu d'être en E: Car les 
petits corp$ qui feront dans l'a demîdSphe- 
j?e K R S ,*y couleront dés qu*ôti ' aura otc 
le doigt 5 e'eft par cette ràifon que fi oh 
perce un tonneau devin à un doigt au def- 
fus de la lie , & <^ùe ^e^trou foit âlkz grand t 
les parties de la lie les plus proches monte- 
ront pour y paffer & rendront leytn^trou- 
ble. Lorfque les ouvertures E ou P font foti> 
petites , la demie Sphère ne s'étend pas^ 
KÀn. quequandeUes fon grandes. 

riL REGLE. 

LEs corps ^ dont la' pefantêut fpecifiqac^ 
eft phis grande que celle d€ Ttaur* 
tomberont au fond* 

Soit A k corps plus pefam que Teaa^ 
il de(cendra de la mème^anieredand^ 
l^au que danV l'air fihon qu'il defcetidral 
moins vite 9 Teau B qui fera immédiate:^ 




deflotts fera pouflee en bas.par.cc 

corps qui cho- 
quant Tautçe 
plus bas la pouif- 
ftra i côté vcts 
C & D en circoi> 
ference, 8c toqce 
l'eau du Vaififeavi 
fera nii£e en 
mouvement > & 
de corps fera defcenda cotome en 
fera d autres tourbillons pour rem- 
place qu'il quittera jurqucs à ce o^j\ 

l^;fon(t 

IV. R E G L £. 

s corps dont la pefanteur fpecifique 
i: plus grande que çdile de l'eau , perr 
lansfreau auta'nc de leurs poids cju'ei^ 
i dont ils occupeivc la f^tace. 

pendez le corps AB» dans Teau pat 
:oj:deCD , fttppofé qaon^n ait otS 
ruremem la partie £ , enfbrte que Iç 
pefe autant-que l'eau qui rempliroit 
efpace AB (i ce corps écoit oté^ 
évident qui'il fera alors équilibre avec 
: d'eau (îtuée à côté > & pai: confequen)t 
tie peferoit rien ^r via corde C D , 
lus que fi on ia .cretppoit dans l'citiji 
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fans le corps*: Doife 
fi Ton entend que la 
partie E y -foit rc- 
îmiie , tout le corps 
ne pefera fur CD 
qu'autant que pcfc 
la partie E j d'où fl 
s\nfuit ce qui avoit 
été groppfé : Delà 
on peut trouver le 
moyen d'examiner 
la pefanteur fpeci- 
fique <le tous les 
corps qui pefent 
^lus que l*eau , tant 
à regard de Teaa 
•que des autres 
corps ; Car foit par exempte le corps' A B, 
d'or \ il faudra le pcfcr dans Teau avec une 
balance l'attachant i lun des baffins p4r 
«une cordelette & mettant un poids d'égale 
pefanteur dans l'autre baffin , on le laiflera 
tremper enfiiite entièrement dans l'eau , te 
«'il faut ôter -'^ du poids tjui luy faifoic 
équilibre dans i*air pour continuer l'eQui- 
iibre lorfqu'il eft dans l'eau ^. on connoiift 
quela.pefantçur fpecifiquc de Tor eft à cel*- 
le de Teau conime 18 a i , & fi le coxps eft de 
xlomb & qu'il faille êter «^ du poids qui 
luy faifijît réxjuilibre dans Teauj on conr 
«ooltra c^ lar peianteor (jpecificjue de l'ott 
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â Kigara du plomb eft comme i à ii , & 
enfui te que celle de Tor à Tégaid du plomb 
eft ÇQpame \i à jis'de là on pourra connoîcte 
.il une picce d-or eft fauHefans raîtcrcr, 
jcar fi dans une fcmblable experierce ejlic 
perd dans 1 eau -^ou^ de fon poids , ca 
jugera qu'il yj3L dlaurtes métaux mêlez en 
aUez grande quantité , comme le tiers ou 
la moitié > & qu'elle eft faufle -, mais fi elle 
ne perdoit x]ue -^ on pourroit la prendre 
ipour bonne , parère qu'il y auroit tres-peu de 
mélange. Que fi Vjûn fiifpend dans un feau 
^vec une corde un grand xiorps cylindrique 
de verre ou de métail , enforte qh il le rem- 
jAiflè à peu prés fans toucher le borsny le 
tond , & qu'on y verfe de Teau pour rem- 
-plir les vnides jufqucs à la hauteur du corps 
xylindrique *, tflors celuy qui fupportoit le 
fcau facilement avant ^'on y eût mis 
l'eau aura de la peine à le fupporter > car 
fl pefer a autant que s*il ctoit plein jufques 
ï la hauteur de ce .corps après qu*il feroit 
hté , &c celuy qui foùtenoit la corde fera 
déchargé d'autant de poids que feroit le 
poids de l'eau xlont le corps cylindrique 
occupe la placer la raifon eft qu'alors ce 
corps fuivroit les mêmes ree,les que les 
corps qui font foûtenus dans teau dont le 
poids diminue du poids -d'iin pareil volur 
me d'eau que celuy qu'ils occupent » & paf 
confequent celuy qui foûcie;idroit la cor^Ç 



te iîrntiroit dccbargé d'un poids égal a 
poids de l'eau d'un pareil volume quel 
corps cylindrique ,•& l'autre qui auroit 1 
mam ious ce feau , outre^Ie poids du fca 
ibfttiendroit amant de poids que céluy dor 
l*âucre fe fentiroit déchargé , & encore ce 
luy du peu d'eauquony auroit verféc. 

Quelquefois les coij)$ plus légers qu 
l'eau vont au fond par une caufeadez 6 
cile i e^^pliquer \ en voicy une experien 
ce : Ayez un verre cylindrique de 7 ou 
pouces de hauteur & de trois ou quatre d 
argeur coq^m^e A J3 C P , qui W- une ouver 

turc t , au milieu i\ 
]g fond d environ 3 li 
gnes , empliflez le ver 
re d'eau tenant le doig 
fousE , 6c mejçtez ai 
deflus de l'eau un 
petite balle de cire 
qui putfTe pailèr pa 
l'ouverture E , & loi 
^ue Teau fera calm 
& arrêtée , ptez 1 
doigt & laifTez couk 
reau>lacire defcendi 
J> de nicme que la furfi 
ce de Teau ^ paflei 
par E avec la derniete eau. Mais u voi 
donnez un grand mouvement circulaire 
Tcw > foit enla vcrfant de travers eonn 
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Ssii botds du verre ou autrement , lorfquo 
yços âterez le doigt de l'ouverture , vo\â' 
verrez dépendre la balle incontïnem apréi 
qoe leau aura commencé à couler > & faire 
un vuide dans le milieu de Teau où Taie 
l'infinuS comme depuis H jufques à E , 5^ 
ce tatde ne fe remplit point que toute Teau 
^■ ne foit écoulée , & Ton voit toujours com-^ 
me une colomne d'air torfe depuis le hauc 
àj^cau iufques à l'ouverture b.- 

Cet effet s'explique en ceàe manière. 
L eau qui eft dans la denrfie Sphère ClLMD 
eff j)ou(rce vers E , lorfqtie l'eau eft- calwe 
& {ans mouvement cônfiderable comme 
il a été prouvé i & elle fuccede à celle qui 
fort avant que celle qui eft vers H y foie 
dcfccndo^'5 lïïais lorfijue Teaua ungrand^ 
ni<mvfement'tirculaite les parties laterales^ 
vérsM &1 OU' Y &•/ , ne peuvent arriver 
▼ers E qu'après 4 ou 5 tours en fpirale , & 
même elles font portées vers h s bords du 
vene i cnife qu'elles font pouffces félon les 
tàneenres des cercles qu'elles' décrivenr > 
d\)U il arrive que iaeolomne entieicFE 
y tombe d*abôrd^& y paffc toute avec k . 
petite balle de* cire qui eft- au deflusv& 
parce q[uc Teau qui eft - à côté- de cette co- 
lomne qui s'eft écoulée ; ne peut pas rem- 
plir fa place affez Vite à caufè de fon mou- 
vement circulaire qui n'y a J»as fa dire- 
âion > iieftheceflaire que l'âiii fuperieur p^it 

M 



15* Bh MoH'vemtnt des Eaux'. 
ion poids & fon reffbrt s'y infinuë, &i 
demeure toujours jufques à la fin de l'écou' 
iement. 

' Il arrive qnelquesfois que la petite ball^ 
nVft pas diieélement iur la colomne, S 
alors elle cft portée un peu à coté entre 
deux eaux , n,èaie fi clic revient vers le 
HiiTeu 5 la colomne d*air la repoutTe par fon 
Ifcflort jufques vers lès bords du verre; Mais 
enfin elle entré dans là colomne vuidc 
êç pafle enfuite par l'ouverture en tour- 
noyant très " vite avant qtie la moitié de 
Peau fort écoulée. 

C*eit par les mêmesraifons que s'ilya 
une grandetr ouverture fous le fond d'une 
eau profonde foit d'une rivière ou de la 
Mer, par où Teair s'écoule veis des lieux 
éloignez plus bas, comme on dit que la mer 
Gafpienne s'éconle danslc PoHt- Euxinreau 
ei.trai; e lès Vaifféauxqui paffcnt par deflfus 
ce gouffre i Car l'eau y tombant de biaii 
prend ton jours fon nx)uvenienc tournoyant 
& fait le même effet à l'égard des Vaif* 
féaux qui paffent par dcfiiis , que l'eau tour- 
nant dans le verre A B C D à l'égard de la 
balle de cire. On dit auffi qu'il y a. dsni 
quelque Mer proche de la Suéde un fem* 
blable tournoycment d'eau où les Vaif- 
feàux s'abaiflent , 6c qu'on en aveu qnel- 
quesfois les débris en un endroit d'une Mer 
vpifine qui eil plus baffe. il eft aiifc. de. jor 



IL TartW ^ 13^' 

^ qtfe rcàti employé plus de téfaps si s'é-' 
couler par rouvertùre E quand elle tourne 
en rond» que quand elle ne tourne point > 
jftrifqu au ptcmiei cas l'air'oeeupe une par- 
ttfrde cctce ouverture. 

SE C N D D I s COURS. 

JP# rEquihhc dei corps fluides far lé 

report* 

T 'Air & la flamme agiffeht par leur rcf-^ 
Xj fort pour faire équilibre avec les au-' 
ttcs corps s le reflbrt de l'air fe manifeftc- 
pw plûueurs expériences fôit dans les bâ- 
lOmctres où ir fe dilate beaucoup , fbit' 
^ans les arquébufes à vent où il fe con- 
cfcnfe extrêmement; mais il eft ties-diflS-' 
cilé de bien expliquer ces dilatations de 
CCS condenfatiofls. Pour en donner quel- 
que idét,on peut confiderer toute Tctendlii? 
de 1 air de bas en Haut , comme un grand 
amas d'épongés ou de balles de cottons 
cbnt les plus hautes autoient leur étendue" 
naturelle ; mais celles du defibus étant prefr 
fées par le poids des fùperieures fê rédui** 
Kfient a une très-petite épaifleur , & elles 
vprendtoient leur première dilatation y 
^orfqu*eUes feroient déchargées du poids 
ks autreSf'Suivant cette hypothefe on peut 

M ij 



14p. TJh Mouvement desEdUk^' 
£re ^uc lait d'icy-bas fait équilibre pal^ 
£»n leflbct avec le poids de tout le refte io 
l'jair dont il cft-chargc ; enfortc que fixer 
air fupçrieutdevenoic plus pefant ou qu'on 
y en) mit datantage > l'air inférieur fe con«^ 
dcnferoit un peu plus qu'il n'eft>& file 
fiiperieur devenait moins pefant ou s'il 
avoit moins d'étendue-, l^iniferieui (edila- 
teroit davantage. Oh peut comparer aufii 
lç> reûort de J air à un refibrr d'acier qui {A 
prefle 2c Te (erre davantage quand on le 
charge d'un plus grand poids , & qui fe 
relevé & s'ctendqMand on oteune partie 
du poids ^^ comme on peu&dire qu'un 
r^âbrt d'acier vêtant ppefle & réduit à une- 
certaine figure par un poids , fait équiUbrOr 
dans cet état avec ce poids v>on peu&dire de^ 
même que L'air d'icy-tas» condenfé com- 
mr il eiî-y fait équ^libr-e par fon refioit. 
avec tout le poids de rAtmofpbere. ~ 

Plufieurs expériences font ^ voie que Ia> 
condenfation de rair fe fait félon \z pro-> 
portion, des poids dont il eft^ chargé : En* 
voicy une auez facile. Prenez un tuyaa* 
de verre recourbe A B C fermé au bout C* . 
& ouvert à l'autre . v ver fez - y. un peu de 
mercure jufques à la hau^euf horizontale 
D B , afin qpe l'air enfermé G E ne foit ny 
moins ny plus dilaté que celuy qui eft dan» 
J'a utrc branche : car fi le vif-argenr étoit un 
|/euplos haut dans une dc$ branches quo 
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btifs TautïejVair y feroit moins preiflfé;Il faut 
]iie la hauteur BC foit médiocre comme 
îe II pouces telle qu'on Pà fuppofée en' 
«tte figure, & Taiitre D A ''tant grande' 
ju*on pourra. Le- mercure cfant donc de 
part &' d'autre^ *à là mèrfic Hauteur vers D * 
kE, & n'y ' ayâiît plus dfe communication • 
de- l'air &C avec ccluy rfe D A , verfcz par • 
1^ bourA avfec un petit entonnoir dt ver- 
re, du* mercure^ inbuveau , pîen'antgarde-' 
de ne point faire entrer d*air dans Tefpa- 
se C £ , vous remarquerez que le^ mfer- 
rawr montera ptu* i-peu* vers C , & con- 
denfera l'air qui étoit en C E , & que fi EF 
eft de fit pouces , F G étant une ligne fto*- 
rRontale , le mercure fera monté dans Tau- ; 
tre bhmché jufques eirH fi'ce point eft 
ckfta&t dr-iî-^ouces du point G , & qucf les 
baromètres fbient alors à la hautcfur <le 18 • 
pou«es kl)ans le lîcu^de robfôrvation > car 
s'ils* n'étoient qu-4 17 & d^my^ auffiGH^ 
ne feroit que de iT^pouccs & dcmy j: Or e» 
cet létal Tair en F C eft preffé par le poids 
de rArmofphere qa'on fiippofc^égoj à celuy 
de zt 'pouices de miercure , & encore des 
A pduces qui font en Fefoicc G'H-v&Pit 
ilonfequem il eft chargé a Un poiils doiibte 
deceluy dont eft charge Tait, qui eft dans 
lelieti où fe fait l'expérience & qui eftfcm- 
blabk à cehiy qui étoit en'EtZ; avant qu'il! 
f&€ condenfé par le 'poidsdu: mercure G H'« 
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©ti verra' donc manifeftemenc dans 

expérience qae T^ii 
aura fuivyen façon 
farion la proportioi 
poids : On trouye 
même proportion 
lès autres cxperienc 
' faïfânt le calcul en 
te forte ^il faut ] 
dre pour premier 
me là fomme du j 
dé rAtmofpherc t 
mercure qui fera n 

{dus haut que le b 
''air dans la branche 
pour fécond termt 
poids de rAtn'K)fpi 
c'eft-i-dire i8 p 
de mercure \ pour 
C (îcme, la diftance 
(^ & le quatrième pn 
-.^tionncV fera l'efpac 
•*^ hauteur où fe re 
-►l'air enferme dià: 
tuyau E C : comi 
I l'air croit feulemer 
j^ duit i Tcfpace 1 C 
, pouces , on rrou^ 
que le mercure 
en l'autre tuyau feulement 14 pouce 
haut quç la ligne ho^izomale IL. ( 
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/7. Partiel' i^j^ 

I4' pouces avec les ^ de rAtmcrfphcrc 
ibnt 41:; il faiii donc due fiiivant cette rè- 
gle comme 42. pouces eft à i3 pouces, 
ainfi retendue de Tair EC , eft irétenduc* 
IÇ. Qlic fi an voulok réduire ce même* 
aiîenrefpace M C de j.,pjuccs q îi eftle 
quart de E G vil faudroit mettre i^ pou- 
ces de mercure dans là br-inche D A au 
cfcfliis de la ligne horizontale M N ,& on 
irouveroit cette proportion par le calcul^ 
ftivant : comme M C 3 pouces eft à M E 
> pouces, ainfi z8 pouces pords de TAt- 
niofpbere, eft à 84 >cai en changeant 84» 
fera à 18 comme 9 à j , &. en compofiint 
^4 plus jlS'^ j ceft à- dire 111 fera à 18^ 
comme 9 plus j c^eft-à-dîr&E C 11 à 3 , & fi 
Ton veift {(javoir quelle hauteur: de tuyau 
il faudroit pout réduire cet air en lefpa- 
ceOC d'un p^uce., il faut' dire , comiTie 
OC un pouce , eft A O En pouces , ainfi 
ïS.pouces'dc mercure poids de TAtmofphe- 
îe, à ^08 9 &. 308 fera la hauteur verticale 
^a*il faut donner au mercure au deflus du 
point O ou P par où Ton connoîtra que 
pour faire cette expérience il faut que. la 
«ranche D Afoit plus haute que joSpoUr 
as, c'eft- à- dire qu'il faut qu'elle foiic 
denviton 310 pouces afin qu'il refte un 
efpace au deflus du mercure pour empê- 
cher qu'il ne verfe. 
La mcme chpic àriivexa fi.U.branphp 



ViJf' ^v Meuvtment ttts Eaux. 

^C efr beaucoBf plus large oa bea 

moindre que la bi 

DA : Car fi l'en 

Çt àa mere-uie Jii( 

ce qu'it monté àH 

Kur GF, GH h 

Al mticuÉ-edanS-' 

^' branche fera de i 

efsrcar comme li 

cnre D G fait l'éq 

2vec te merctftï 

<\^içf ' qo'en'' bej 

plus grande qu; 

"I comme il a été 

>r M,Ty^ devant à l'ég 

t'eau , aullî le ici 
l'air en F O fera 

® ■ ■■ *^ libre avec le- rr 

j Ij GH* puifqu'il li 

tiendwit fi'G H 
de même latgeï 
. E FC ; & par conl 
■^ il fait ant.'nt 
"^ que {y la-bMniîl 

^toic'^affi-iftufè que l'autre , & 
cûr dtf mercure jufqucs ï. la mcm 
leur H : j'en ay fait les experienc 
vantes. Ayant fait verftr du merci 
qucs- à t qui- étoit !c tiers de E C , 
trouva 14 pouces moins ■— an dcïl 
B.'dani-rwiiiC'-brtnchej &-il*'y e 
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i' 17 pouces \ au cleflus de G F , quand 
crpace EF moitié deE C en fut plein « 
- y en ayant fait mettre jufqucs à 44 
ouces I au deflus de N M ; M C fe 
couvera de trois' pacoies ^ un peu plus de 
elles parties que EÇ en çontànoit 10 1 
o qui fis^c toujours 4a même proportion » 
•att les baromètres croient alors si xj 
fouces \ : Par de femblables raifons fi la 
!>tanche E C étoit .beaucoup plus étroite 

Sue lautre ^l'air qui y ferok enfermé, feroit 
îe femblables équilibres par fon ceflbrc 
Avec le mercure de l'autre branche. On 
rra les mêmes proportions lorfque Tair 
ira plus raréfié ^ue celuy du lieii où fe 
it i expérience s ce qu'on éprouvera en 
ttc fohc.' 

' Aya jika baromètre A B de telle gran- 

que vous voudrez , comme par exem- 

le de ^ pouces , faites y une marque â 

jDoint. comme. Z^ à uda pouce au dc^Uf 

bout auvertfi., afin <|ue ce bout étant 

ngé dans.ie mercure du petit vaiflTeaa 

DE ju£}ues'à ceote marque ,il refte ^ 

ces: au deiru&. Empbflèz le tuyau dé 

rcure &y laiâez^ pouces d'air» ja£n que 

d le tuyau &ra icnvecfé comme on le 

c en la figure» & (bûtemi avec le doigt» 

y ait 9 pouces. 41air âu faâut du*, tuyau ; 

s fi vous trempes le doig; arec le bout 

tuyau A^m le mejcure du petiryaifiTcw* 

N 



St que lyaus qrieat -fn&îar. 

fA le dpigt^ le mtrcurc deP 
•jccndra &. s'anctcra après 
quelques balanceiBens àif 
^; ;pQMces> jce qui doit arrives • 
" : ^ôur confenret la propdiH -; 
tian éés foià$' 6c ^escon^ 
denfatiops expliquées, ofé 
devant :& on pexicfe fiom 
fitx endetcc foïte*. . : 
' . ■■ ■ ■ . - • ' 

. 6oit le tuyau A & de )l^ 
pouces , Z B dTua ponce'i Ail ' 
'de i'^r enfefiné i au,;:. dc(fitti 
du mercure H B. de' cette 
^ ettodiiô'rqa'ofic» Toudra:> |b&< 
tenu avexp \fii doigt en^ frj 
!E Je dis premderemenj^ qbe ft 
^\^^/$t on ^e le doigo^ le^ meiK:»^: 
* j |;:e de rpendfaai f . utap d^a»iafli> ' 
Ç , ique l'air iAJH'èft^condeniiHJ 
de U même manierii^ que cela^Fidu hpii^ 
.^ fait Texperience , il dôitiaire^ pas fiM|i 
roâptc éqitmbre avec tout le pqids det*Av&£ 
ixibiphefie» ccm^nie ilaité(^,é^ S^éuay 

joint ^ec. le' pcids^ dh mencuiiB en Z H^ 
iacs;dra3a'pui(Cunces en&ntble iK^rpaffinriXDP 
te poids^^de rAtnrio(|)hei;e iSc il' f^dlra^ df ! 
Arà^é aiiç^'airAH^ ftia^*Oit|^^ 
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Partie du fneccure defcende ^ mais il ne 
lefcendra pa» entièrement:: car s^il deicen» 
ioit entièrement» Tair AH ie <lilateroit 
>eaucoup , & en cet état il ne poucroie 
dus faiiîe équilibce avec le poids de i'At*^ 
nofphere z d'où il fuit qu'une partie da 
nercuce doit demeurer dans le tuyaux Jq 
lis encore xjuc fi A H eft de 9 pouces , qu'ii 
!e dilatera ^c repoufiera le fnercure^en foito 

Îu*il demeurera âevé de 16 pouces an 
eflus de la furface fuperieure du mercure 
r Z G , foit cette élévation Z L. Or alors 
1 y aura équilibre entre le poids de toute 
a colomne d'air de TAtmolphere^ & lo 
rflbrt de Tair dilaté A L joint au poids 
les 16 pouces de mercure Z L > & parce 
|ue le eomplemcnt de 16 à z8 tft ix » 
•air dilaté A L fera équilibre par fon left- 
brt w poids de il pouces de mercure cpk 
leflent pour le poids de rAtmofphere a» 
idà dlK lé pouces ', mats comme 2^ a u » 
lûifi A L de zi pouces eft à 5 ^ d'où il £ute 
ÎBele mercure doit demeurer âié pouces 
l*éIéyàttDa au defl[us de la marque Z , loïC^ 
|a*OD laiffe 9 pouces d'air dans le tuyauL 
m dieâtts du mercure , â cauiê^que Tair (o. 
umâtuft k psoportiou des poids dont il eft 
Ûor%t: Que fi le meccure dans ime autre 
Hlpeficni:e fe/mettoit à 11 pouces, ou 
lontra Jugei fuivant Umême Règle > que 
HttTquct fÀ$^ Zk fotaces de mercure fi^nt 

N i| 



2 



14^ ^^ Mo0Êvemtnt 4es Eau^^ 
équilibre avec les Jdu Poids de IW, fié 
quart reftant qui doit valoir7 pouces , {èi* 
ia foûtemi par le renfort de l'air raréfié cpi{ 
eft renferme dans le uiyau > (Honia dîftin^ 
âdon de T équilibre des reiTorts ^ Or x% 
pouces 4e mercure poids entier de l'At** 
snofphere eft à 7 pouces , £omme 1^ pou- 
ces d*air dilaté eft à 4 pouces d'air , d'oà 
Fon jugera qu'il faut laifler 4 pouces d*ait 
dans le tuyau au defTus du mercure , afin 
u*il fc n^ecte a 11 pouces , & que l'air fc 
ilate à 16 pouces. Que iî on veut redm^ 
te le mercure à 14 pouces qui eft la mpir 
sié du poids de rÀtmofphere dans le mèr 
sic tuyau au deflfus de la niarque Z 9 il fauc 
confideret qu'il rcftera23 pouces juiqucf^ 
à A , & que Tair dilaté de 15 pouces doijt 
faire équilibre par ion reiTdrt à la moitié 
rcftante du poids de rAtmofphére . Il fau- 
dra donc dire , ^ue comjmé 18 eft à 14 ^ 
iiuplément de 14a i3 , ainiî zj d'air dila- 
té qui remplie le tuyau aii defTus des ij. 
pouces, eft à II ^9 ce qui fera connoitre 
i|u'il faut laiiTer 11 pouces & demy d'air 
au deiTus du mercure dans le tuyau de 5I 
pouces avec l'expérience , & il paroîtra 
manifeftément que le reâbrt de Tait etar 
fermé ne faifant alors équilibra qu*ayec 
la moitié du poids de l'air de l'Atmoi-^ 
phere , puifque les 14 pouces de mercure 
iojM équilibre avec lexeftç > il iè (ki^ |r%« 
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«éé eh proportion double : & par toute» 
:es expériences on pourra juger en fe fer-' 
ant de la Règle expliquée cy - devant , 
fueUe quantité d'air il faudra laider dan» 
LQ tuyau* grand ou petit , afin que le mer-' 
lûre s'y n^tte à telle hauteur qu'on vou-« 
ira V car quand le tuyau feroit kùlemenc 
[e fix pouces au deflùs de la marque Z , oi> 
rôâvera les mêmes proportions en fai« 
ant le calcul de même, comme parexem-' 
\t fi r pouces eft la haiKeur dotinée da 
nercure , & qu'on ait trouve que comme 
kS eft à K) complément de là iS , ainiîr 
[. efpace de Tair dilaté au defius des deux- 
leuces de mercure eftÂ^ |r3 pouces^Te- 
9t la quantité d'air qu>l faudra laiûet dan» 
e toyaU) afin que te mercure fe n^ette 4 
leux pouces de hauteur dans xiti tuyau de 
' pouces , plongé d'un pouce dans le mer-*^ 
;iue du vailTeau. 

Qie ftla quantité de Pair enfermé dans 
c tuyau étoit donnée , & qu'on voulût 
(avoir à quelle hauteur demeureroit le 
nercure après Texpciience on pourra fe 
ervir du calcul algeorique , e4i y appliquant 
es mêmes règles , cotïime )e Tay enfèigné 
ians TEdày de Logique , ^ dans le Traita 
le h nature de l'air. 

On trouvera de femWables équilibrer 
loi reflort de Tair dans les tuyaux pleins! 
|!eau.& d'air,; en fuppofant que le plus^ 

Niij, 



f 5(y îffi Xfoairenfnt def Êa»^^ 
gratict poids de rAtmofphere cft égaf ail 
poids de II pieds d'eau v ce qu*on a trou^ 
vé par expérience ï car le baromètre étanf 
i 17 pouces 8 lignes , le baromètre d^éatf 
croit à 51 pieds i pouce -, & 'étant à l'è pou- 
ces Tautre croit à 31 pieds 4 pouces :. & s'il- 
cûr été à 18 pouces 7 Hgnes r comme if sY 
met quelquefois, Teau aûroit été à ji pieds^ 
Si fe tuyau ^ft de 40 piedis , & qa'on veuil- 
le réduire Teau à \6 pieds , il faudra met- 
tre Il pieds d'air au deflus de Veau s car 
Tair fe difarant au doubld & occupant 
24 pieds , il fera équilibre par (on refTotr 
avec la moitié du- poids de 1 Àtmofphcrc t 
& les 16 pieds d'eau qui reftent , feronr 
équilibre avec Tautre moitié. On Hippoie 
qu'une petite- partie du tuyau étant plen^ 
géè dans Icau où on le trempe, pour fai- 
re rexperience de même qiJe cdlie du mcr^ 
cure , il en refte 40 pieds au deflus. 

De là on voit manifeftemcnt que fi ott 
plonge dans de l'eau fort profonde une 
bouteille rcnverfée pleine d'air, ayant des- 
>oids autour de fon goulet fuffifants pour 
à faire aller au fond , lorfqu'on la des- 
cendra peu i peu , Teau y enrrera & mon- 
tera peu à peu dans le. goulet; & que quand 
elle fera defcenducà ji pieds de profon- 
deur , Teau qui y entrera , réduira Tair i 
la moitié de Tétcnduc qu*il avoir dans Fa;. 
beui(eille ayant que de la ^Lon^ >. ce qttd 
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fàf expliqué plus amplement dam TEflay 
de la nature de l-air. 
On voit eiicore l'erft nr de idea* qui t^ofcnt 
que dans une pompe an ^dlic mtt motiteiÈ 
Fati jefqiiesà }i pieds en 'f attirant avec 
Un ^rfton , puifque feldn lé /en da piftonf 
an ne -peut l'élever qu*à une certaine hau- 
teur déterminée : Car foit par exemple urr 
corp* ou tii^ati de potpjpe uniforme de i& 
piedtf aérant au 4<^as de lo piedë'ttnj)iftonr 
de mémela^eùr j & qitti iie puiflc erre 
élevé se baifle que de refpacc d*ùh pied jr* 
Je dis que s'il y a tJné foùfpape au bas dcT 
ta pompe > & qu'on fafle jed^t le pifton » 
P-câtt ne pourra pas s'-éleVer ^ûfques à ir 
pieds. Car qu'^eBe foit 'élevée s*ileftpoP 
fibleà II pieds, ou qu'on ^erfe ftit la fou{lî 
pape de 1 eau juiques à ii pieds de hauteur ^ 
Se qu on raccommode le pifton , il rcftera 
^ l^ieds d*air jufques ari pifton : & cet air 
qui fc raréfiera en élevant le pifton d'un 
pied , ne pourra être raréfié que comme 
^à le r & parce que ii complément de 
H pieds slî 31) qui eft le poids de TAt- 
morfpfeete , eft à ji, comme 9 a 15 | , if 
Fauofoit pour foùtenir Teau à 11 pieds 9 
^é le pifton s'élevât à 4 pieds | pour fai- 
re l'équilibre entre le poids de T Atmos- 
phère , & le rcflbrt diminué de Tair en- 
fermé joint au poids des ii pieds d^eau > 
Éomm^ il a été expliqué cy-4evant : d'otii^ 

N iiij 



%$% l>f$ Môtivmenf des Ê4H^^ 
U s^'enfuit que par Vélevàtion da piilon 1 
Un pied feulement > la roufpape ne s*oa-« 
yrira point & Teau se lUoncera pcSr pliiS' 
haut que les ii piedsv î , . ; : ^ 

Pour donner des règles de ces élevàtionst 
d^eau dansr le»^ ponïpes > on k iemra dur 
calcul algébrique en- cetce' jttianiere* O» 
appeiUeraA^la hauteur où doit monter Teau 
dan& le tuyau de ppmpe parle jeudupiC* 
ton/ faifant abftaoion du poids de la fouf-* 
pape. Soit le tuyau de pompe ai^detTus de 
la furfacc de l'eau qji'on vent élever de 
u pieds , & fuppofd qp'ôn ta veuille éle-* 
ver jiifques i ces ci pieds par un (èul^oup^ 
de pjfton, on lera cette analogie : corn* 
me zo compléments dç it pieds àjx ^ eft 
â,}^, ainfi iXr pieds d'aii; ordinaire à ui» 
4^ proportionnel 9 ce 4^ proportionnel ferar 
19 ^, ce qui fera voir qu'il faudroit que 
le tuyau de pompe (ut alTez grand pou& 
élever le pifton jufques» a. 19 pièds^i. aU 
dçQus de douze pieds pour faii?e monter 
J eau jiifques à iz pieds par un feul coup 
de pifton^mais il le jeu du pifton étoit 
bmicé à 1 pieds, on dira^; comme }i^ — K 
eftà 31 y ainfi 11^ — A eft à 14— A , le 
1^' terme eft le compKment de la kanteui^ 
^ncoi^nuc où montera Tean» d 51 pieds- 
d'eau qui eft le poids de l'Atmofpherc y 
le jc terme eft les 11 pieds moins cette 
bauteur > & le 4.^ eft les xgieds oùle giftpiv 



h^: 



/7. ràrfiè\^ 10 

^^éfeve joint aux 12 pieds moins la mê- 
me hauteur : Or le produit de 14 — A pat 
p, — A cft 448 — d^S k-^KNyic le produit 
les deux terme^ du milieu eft 384-- 
^ A , Tcquation étant réduite il- y aiifra 
égalité entre A A & i4A^-^4 y & parce 
qu'on ne peut âter de 49quarré de 7 moi- 
âé des raeines^ , 64 , c'eft une marque qU'eiv 
cominuanr de pomper on fera monter tl 
pluHeurs fois t'eau jufques au pifton •, & 
pour fçavoir combien* elle montera au i«'' 
eoup ) il faut fuppofer que le pifton Toit 
élevé ,de deux pieds : il y aura donc unf 
tuyau uniforme dfe 14 picds^. Et fuivant 
ce qui a été dit dams; l'Effay de Logiquct 
8c le: Traité de la nature de Pair , on fera 
tt calcuU L'air enfermé étoic de ii^pieds» 
u pieds^-4«A eft a A , comme ;i ai « A , 
l'éqnatTon étant réduite on trouvera que 
A A fera< égali 24 — 42 A >.& enfin que la 
valeur de Ta racine fera un peu moins de 
|c laquelle ôtée dea reliera i } un peu plus î 
Scpar confequent Tèau ne montera par 
le !«' coup de pifton , qu'à un pied | un peu 
plus. 

Si an avoit fuppofé le jeu du pifton dr'un 
j^ied , on fçauroit par le même calcul ju{^ 
qucs où l'eau s'éleveroit par It r*'' coup de 
pifton; & fi Ton veut fçavoir jufques où* 
elle peut s'élever après plufieurs coups 9 
jdL £ûu dire comme 51-^Â cft à 51 y alnfi 



iii^ tin Moui)êmevtt ies tauia* 
douze — A eft à 13-— A , l'équation étant £é« 
^uitc on trouvera i^j A ^^ égal à A. A 
le quarré. de 6 \ moitié des tacinés-eft 
41 \i dopt 6tant!3X Kfte tQ^» dont laia^ 
cine éfij fiç -^ un peu moins > -otez-lade 
C \ , reftc j , &^ ajoûtcz-Ia à 6 i , ce fera» 
jr ^^ , & CCS nombres } ^4 & i^ icroicnt le» 
2 racintes } ce qui fera voir que Janrais l'cao 
ne peut monter ^qiïand le tuyau eft vui-* 
de , qu'à trois pieds ii^^ utt ptivptes, en^ 
core qu'on fade joiier le pifton tantiquUïflf 
Voudra binais que fi l'on âvbit rcmply fe 
tuyau jnfques a j pieds j| on acheveroic 
de faire monter leau jufques aux 12 pieds 
pat pluiieurs coups de pifton. . 
;. Suppofo^s maintenant 4uie le tutyao }aC< 
gués au pifton (bit dé 14 pieds ,& que to 
jeu du pifton foitde rpieds * }^>— A fiwr^ 
a )2 çonjfme i4-->-«A à i^-^A.;pGur trouver 
j^ciloment réqoacioB 7 il faiit multifKet 
^ par deu^ différence de 14 & de \6 x\tt 

f produit eft 64 pour le nombre ,abfo-' 
U) & de i^ A fera Te nombre èzs raci« 
»es , & A A fera égal a \6 A — '64 vie quatre 
de la moitié des racines eft 64. « dont ôtanf 
f4Vrefte2era, dont la racine eft zéro, qui 
cné & ajouté à S , fait toujours 8 , <:e c^ 
marque qu'il n'y a qu'une racine & qttù 
leau ne peut monter qu^a 8 pieds; mai9^qu<f 
fi peu qu on faflc joUer le pifton plus hau^ 
fk^ les deux pieds*! r catt monrcca j afi|âe» 



It4|fieds. L'analogie eft facile, carie 
pi^on étant monté à i pkds , letuyatif 
fera de iS pieds , & Ttau étant à huit 
pieds > il reftera 6 f^ied^f d'air 9 mais |i 
eft à 24 complément de 8 pieds si ;i^ 
Comme huit pieds d'air dilaté i <Ç pieds- 
d*air commun r donc feau ne iîK>ntera pas* 
plus haut que les » pieds fî le pifton ne joue 
que de 1 pieds. 

De là on foitqiaiB pour faire monter de 
Teau par afpiration à une hatitcur confide-* 
rable comme de zo pieds » il faut dimi- 
tuer le tuyatr de pompe de Targeur ^ 
donner un jeu fuffilant au pifton : car fup- 
pofé que k farface du pifton foit4 foi$ 
plus large que k bafe du tuy^ , un pied' 
d'élcTatiom du pifton en vaudra 4 (1 Ic 
pifton n'étoit pas plus large :(i donc le jeu 
tff d*im pied & demy, ec fera dé mcmtç! 
que fi on réîe>roit â 6 pieds étant demê-i 
me largeur : Or les 4 termes de l'équation 
étant de ji— A , ji , 10 — A , i6 — A 5^ il y 
aura 6 fois 31 {çavoir 19^^! pour un terme 
de l'équation & Fautrc 16 A fuivant ce 
i^i vient d'être ditr ce fera doncAAégjal 
i x6 A moins 191 , le quarré de Ta moi* 
tié des racines eft 1^9 moindre que 191 > 
fc par confequent en pompant long-temps % 
on fera monter Teau jufqucs iio pieds» 

Si dans l'exemple cy dcflfus on prend les 
I pieds pour le pn» haut terme de feau t 



quand le tuyau eft de 14 pieds & le feu dti^ 
pifton 1 pieds , it eft aife de prouver que 
b 1*00 ruppofe 9 pieds dVau fur ta foûfpape s 
eue achèvera de monter par le jeu du 
pi(fon à 1 pieds î car il reft'era 5 pieds d'air. 
Or il y a moindre raifon de 5 à 7 que de 
17 complément de 5 a 31 , a )*i; & pas 
confeqjuent Teau n^ntera plus haut qii^ 
les 9 pieds. La proportion fera toujours 
plus inégale en prenant 10 pieds ou 11 
pieds, & (1 Ton prend 7 pieds au lieu de 
8 pieds , Teau montera encore , car il reftera 
7 pieds d'air s or 15 complément de 7 à j^ 
efl: à 3i comme 7 à8|^y donc fi le piftoa 
va jufques ai pieds il fera tnomer Feas 
plus haut que les 7 pieds y elle montera 
encore plus aifément fi on n'en-verfe que* 
îufques a 6 pieds : Car il y aura 8 pieds 
d'air : Or 16 complément eft à }i comme 8 
a 9 II > donc fi au lieu de 9 j^ qui fait Té- 

âuilibre , le pifton va jufques i 10 pieds^ 
fera encore mieux monter «Teau que 
quand elle étoit à 7 pieds , &c encore 
mieux quand elle fera à 5 pieds &c. Si 
on vouloit fçavoir quel jeu de pifton fe- 
roit necefiàire pour faire monter L*eauà30 
pieds, il faut prendre un nombre un peu 
plus grand que la moitié de 30 comme i£ 
où (êra à peu prés la plus grande difficuU 
té d'élever l'eau, le complément eft \6^ 
le ixfte de Tair eft 14 > comme feize i yi-^ 
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irfi 14 à 18: il faudra donc que le piftofi 
clevc de 14 pieds, ou que iîle tuyau a 
pouces de diamètre , cduy du pifton foit 
B 7 pouce« ^ •, car le quarré de 7 ^ eft jS 
qui eft un peu plus que 14 {bis ^ quar- 
i de 1 pouces , & alor-s il ÊifKra que le 
îu dupifton «foit d'un pied î-mais comme 
18 pi'cds rélevation eft encore plus diffi*. 
île , il faudra 8 pouces de diamètre tui 
ifton afin que Ton jeu étant d*un pied » 
[ élevé l>au plus haut que les 18 pic4s. 
)n explique facilement pat la même force 
lu reflbrt de Tair l'expérience ûiivjanto t 
|ui eft a^Tez curitsuie: 
- Ayez un tuyau A G feorié par embas 
arge id'environ ix ou 15 lignes , mais un peii 
»lus étroit vers A , afin qu'on le ^ uiffe fer- 
ner exadement avec le pouce V einpliflez* 
c d'eau & y mettez quelque petite figu- 
re de verre ou de cuivre ctciUt au de- 
dans .& percée commue en D d*iin pptit 
trou à^xiectre i^ne épingle afin querair& 
Peau y puiflent entrer , &que rapefanteuc 
à l'égard de l'eau foie fi bien proportion- 
née , que û on ajoute un petit poids elle 
aille au fond, de que fi on Tôte elle nag^ 
au dedans comme de la cire. Appliquez 
le doit^ fur le bout ouvert A& le preltèi 
bien fort , la petite figure defcendra juf^ 
/ques en B ou plus bas & jufques au fond ; 

^evez le pouce > elle remoniera jf Se £ 



i^ î>« Meuvemtitt âet EâHM. 
^tant remomée comme en E ou C , on sC- 
met le pouce file lecomtnencera à def- 
^entke. Laxaiifc de ces effets , eft que lott 
4]u'on prefle l'eau avec le pouce on picfe- 
auffi l'air qui eft dans la figure , & on le 
fondenic quoy qu'on ne condenie pas l'eaa* 
& par xonfcqucnt on fait entrer un peu 
d'^au dans la iîgure par le petit trouD>ce 
^ui fait que fa pefanteur fp&cifique cft alots 
^lus grande ^que fcltc de 1 eâii , & die des- 
cend ; Mais lorfqH'on levé le pouce , Vaic 
jçnfecmié repoufle l'ean par .ce même tioa 
par la vertu de Ibnrcf- 
fort <îui eft mis en li-» 
t>etté , & reprenant Ù 
dilatation , la liguie. 
avec l'eau & l'aÎB «>• 
feimé) reprend & pre« 
laiem difpofition & re- 
0U)Bk. Que fi-enleve 
le pouce bien vite, une 
petite yartie de l'air 
ibitiia (budairtcnsBuc 
avec l^au pM fc petit: 
txou > Scrun StraMue: 
fera par fon choq coo*-' 
ue leau du tuyau iptK 
^iettar la figiloe^U arrive quelqiideJsî 
qitlil (bixtXDp d'ail de'U figure, Se qa'étsiic 
a» fond elle nepmtremoniexquoyqw'oa. 
m icyç Jr pofif£ , aUns il ^t j)bnger Jr- 
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|Mmce bien avant dans le tuyau .& le .re- 
tirer cn&rtc qu'il rejnplifle le canal exa-» 
Cernent, afin qu'il n'y entre point d'air 
c^rèrieur en la place du pouce i & il ar- 
rivera que Tair de ia^giir^ jetant alors 
beaucoup moins preflc fe dilate beauçoujj 
plna qu'à J ordinaire , de fait ^rtir plus 
/d*eau pv la petite figure ; ce qui la renr 
dra plus légère & la fera monter enhaUir 
{Kxttrvu qii on tienne toujours le pouce 
^ans le niyao Xans Tôter (entièrement j 
Qoclcpcfciis le poids- de lafiguié & de Tair 
x^ui y eft Cflferraé eft fi bien broporjtionnd 
à la pej[anteur fpecifique de l'eau , qu'en 
mettàti^t le poûceVehÂ, la figure defcend 
comm^ lufqujps ^ F , & . étx relevant le 
pouce -eUc remonte j mais froa la fait dcf- 
cendre comnie }ufqaes en & & qû^on levic 
|e pouce ,eHe, achevé de defirendxe >£e qui 
procède de et que le poids de l'eau A C 
ne prcfle pas aiflfea^ faix de. la petite figure 
poui; y faire entrer deTeaji fujfifante pouc 
là rendre d^urié pefantedEr ïpecifique égale 
à celle de Teau, 6c<\uc le jpoids de l^aut 
,A B pre& aflc^s i*air pour c'et effet', ce qui 
ia fait defcendre jufques au fond où Ic 
^ids- de f jeau ctanrencoie ploi grand > fait 
^onderifti? l'àir <& Ta petite figure plust 
,qif auparwapi j Se- y fait entrer un peu plu$r 
il'eaU : d où il arrive qu'on a ptus de oei- 
^ a la ^e J^^mipntçr. pciU on yoiticfp 
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rjeut de tjeux qai croyent que 1 eau &l*ait né 

Î^efent rien fuc les corps qui foiu au def- 
ils , & le iugCBC ainû parce que nous n^ 
fentons point le poids de Tait Mai'silfaitt 
confiderer que nôtre corps eA difpofiê nûr 
ture^Uement pour la preffion de laïc telle 
qu'elle eft icy-bas \ c eft pourquoy nouf 
n'en fottffrons aucune incommodités Mais 
fi nous étions tranfporteïien un air deux 
fois plus rare&é , la matière aérienne 
^uî {eroit xians nôtre fang & dans l^es au* 
très parties de nôtre .cprps qui ibat fort 
chaudes » fe remetjteroit tn air &feroic des 
bouillonnemens qui enfleroient nôtre 
corps £c nous feroient tres-incommodes* 
On en voit Texperiençe quand on enfqrmc 
un oyfeau daps la ipacbinds du yuideicar 
Quand on a ceduit ji W à Uiue diWatioAi 
4oubI^ ou triple 9 xie celle qu'il a prés de 
la terre , )'oy(eau meurt eu peu de temps 
4 caufe que (qn /at^^ chaud xi'étai^t plus, 
preffé par le teflÇbr; ordinaire de l'jair> jjctce 
quantité de bulles de même que, l eau. 
qnaude qu'on y enferme en mc^ie temps i 
(^uc .fi au contraire on étoit dans un air 
qui fût doublement condenfiê » on en 
^uf&oit beauf:oup quoy qu'on eix.de U 
peine à ;:effentir fon pceflcment i f9t<fi 
que fi d'un côté il prefibit la poitrine pp^ 
empêcher la refpiration» d*autre côcéTak 
q\ii y çntrwpit par I4 rpfjpir^tipn ^^nt m. 
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ïftfert cmpècheroit Tafifeion de Tair exter- 
Î.C : D'où il s'enfuit que ceux qui vont 7 ou 
J pieds fous Teau n'ç» doivent reflentir 
luçun poids fenfible 9 parce qu'elle les 
^ce0e également de cous cotez , Se que le 
K>ids de l' Atmofphere étam égal au poids 
le 31 pieds d'eau 9 ces huit pieds ajoutez 
n'augmentent la prcfiion que d'envirori 
\,y ce qui ne peut être bien fcofiblei. Quel^' 
jueS'Uns objeâent eomre çe& raifenne* 
tiens^ & cesefFets- du reffortd'e Pair,quà 
orfqu'on fe ferr d'un tuyau percé par les • 
leuX' bouts pour faire les expériences de 
^<air enfermé au delTus du mercure , & que 
[jùelqu^un ferme le bom fùperiéur du 
tuyau avec te doigt pour empêcher la com-^ 
amnicatioft de l'air avec cehiy qiii eft en« 
Èrmé > il^ arrive que lorfqu'on fWi4î" l'ex- 
périence, il {èmble à celuy quî ferme le 
MUtTuperieifr, que fen doig^ foit comme 
fucc & attiré par le- mercure qui defcendv 
fc m£me il en reçoit de la douleur com- 
me d'un pincement V-d^où iVs concluëiK 
que l'air dilaté dans- le tuyau ne^fak pas 
effort -pour feùtenir une pavtie de l'air de 
t'Âtmolphere , puifqu'il s'appuyer oit contre 
ce doigt & le peufletoit plutôt que de Vat^ 
tircr. Poutûasfaire à cette difficuké il faul 
Gonfiderer que lorsqu'on enftrïBetjuriques 
corps comme une ponime ridée d^ns les 
«achioes du vuide^ & qi^'oa a pprnj)é utic 

a 
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grande partie de l'air qui y é toit enferm?^ 
«es corps s'cnffent & fe diïarent3 & que 
£ on y avoit enfermé la rnoitié du doigr 
par le moyen d*une veffie coiippée parle» 
àcux bouts^oEi par q«elqu 'autre moyen V 
fcette^ partie du doigt s'enfleroit extrême- 
ment & on y fentiroit beaucoup de dou- 
leur 5 d'où il fuit que la partie du doigt quf 
ferme le bout fuperieur du tuyau du baro- 
mètre étant contiguc à de Tair beaucoyp 
dilaté , & fe reftc étant prefle par tout le 
poids de rAtmofphere , Gtxx^ petite partie 
doit s'enfler & faire mie grande convexité 
vers ^intérieur du tuyau, ce qui ne fè peut 
faire fans douleur r &: pfus l air fera raréfié* 
dans le tuyau , plus cette enflure & cette* 
douleur fera fenfiblc y&Ie foible repoufife- 
ment de cet air raréfié ne fera pas foffifrmr 
pour. empêcher cette enflure du boutdtr 
ioigt puifque le refte qui eft daHsl'air li-^ 
h^t fera beaucoup pl^us prefle. 
- On peut encore obje^r qut quan d il y « 
aiî poiKCs de mercure fufpendai dans Te 
tuyau , fi on fe fouleve fans le mettre horr 
du mercure,le vaiflêau en fentun poids égj^ 
à celuy du mercure enfermé , ce qui ne de- 
vroit point être s*it faifoit équiftbr^ avee 
le poîds de rAtmofphere. On- répond i 
cette difficulté , en diiant que l'air fuperieut 
qui efl: au deffiis du tuyau n'a point alors 
4'autre air qui luy fàflîb équilibre s car ce* 
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fgf <]ui devroit la fomenir âU <}e(fous du 
luyau foûtienc le mercure qui y eft : donc 
pn doit fouceiiir tout le poids de lair fa* 
ferieur qui pcfe 18 pouces de mercure y & 
fi îc tuyau n*étoit que de quatorze pou- 
ces & que le mercure y demeurât juiques* 
au haut , alors on ne fentiroit que quatorze 
pouces de mercure de poids > parce que Fair 
flui s'appuye fur le mercure du petit vaiC- 
lcsL\L Toûci endroit ces 14 pouces, & feroit 
encore effort de 14 pouce» vers le hauc 
du tuyau intérieurement :? ainfi it feroit 
équilibre aveclamoitié du pt)rcis fuperieur 
4e l'air , & la main foûtiendroit le rcftet 

La flâme peut faire aufll équilibre par 
fon reflbrtavec les autres corps y mais com- 
me il n'y a que la flâme de la poudre a 
canon qui puiffc fouftrir d'être comprimée 
fans s'iSteindre ^ & que cette flamme du-^ 
rc tres-pcude temps , il eft difficile de faire 
des expériences de fon équilibre -, & la force 
de£>nreflbnefl/ fî grande, qu'on n'a pu 
encore titouver de poids fî grand qu'elle ne 
furmonte , puifqo elle peut rcnvcrfer des 
Bdftions entiers & même des Montagnes. 

Pour entendre comme fe fait un fi grand 
effort , on peur fuppofcr QM^il y ait une 
certaine quantité de poudre allumée qui. 
rrmplifTs: un tuyau aflcz large fitué per- 
pendiculairement & qu'un grand poids 
donc h largeur occupe & remplit précise- 

O i; 



ment celle dbttuyati e^n ptcffant"^ lî flàmdR^^ 
de cette pèudre, la faffc refltrrer^ ju(que# 
à: ce qu'étant reduke ^UD petit efpaceil^: 
fc faflc équilibre entre ee poids & le reflôrt^ 
de la ft&me , fans qu'elle s éteigne*,ce qu oll 
peut concevoir fe faire pe-^dantl'e^ace d*«* 
ne féconde , & en cet ecat le ré^rt d6 cctt& 
flâme ferait équilibre avec- le paids > en* 
forte quefilèpoids étoitaugnïenté-, cette» 
même flâmc fe ledurroit àr un pbâs- petit? 
efpace - fuppofé qti'etle ne s'eteigiût point P 
& fou rcflort qui feroit alors plus fortsfe-* 
roit encore équilibre avec ce plas granc^ 
poids. 0r fi on conçoit qu'en ce inoment> 
il s'allume qtietque quantité de.' iK)UV€lk 
poudre, le rcffi>K delà ftâtne fera aug-^ 
mente, & fe poidsne» pouvant plus faire* 
équilibre fecapoufifé crv iiaui?» &étant U4)e> 
fois en mouvement là continuation^de-rex- 
tenfion da reffort dcJa flamme qui fe déve- 
loppera & s*iétcndra de pliisen plus , accele^^ 
rera (on mouvCinentdepRisenplus^», &«erH 
fin le pouffera Utfques bien haut-dans4 air.- 
Geiâ fuppofc il cft ai fc de concevoir que^ 
û Ton mec lo ottii milliers de- poudre dans^ 
iwie.mineî &que' toate cette poudrc!^ étant 
allumée puiflc occuper une eip^ce^de loo* 
peds de hautecir & de- loa pi^e-ds/ de. lar-^ 
geur, il arrivera qu'il s'en- allumera- a»* 
commencement une pecit& quantité qui ne. 
/èra pas fufii^faïue. ppur^ enlever, tout lo^ 
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>n:Màis parce que cette fiâme aU 
îeté de ne point s'étoutfer pour être 
;e , il s en allumera 30 ou 40'fDis da« 

;e que ee* qifen pouFroit<«^nir la- 

rre de- 1^ mine fi eJle étoit décou^^ . 
V& alors" fi Ton refibrt eft affez fort >. 
commencera- à^lever hi terre qui cftr. 
eflus , laquelle mnt une fois en mou- 
nt & le rede delà poudre continuant» 
ifl^bner & remplifiànt- Tefpace que \^. 
a quitté en commençant'às'élever , en»» 

qae rdnrreiFort foi t encore plus fort: 
e poids dé U terre qui eft déjà err 
rement V ^He accekrera fa viteflèdc 
en pliiiss &^pou{Iera enfin le Bàftioiv 
kUt et z coté , ou du moins une partie >^ 
i*i ce aue toute h flâîne ait acquis Té— 
lequi iuy eft naturelle- dans Tair libre^; 
I peu de pondre fait de femblables» 

dans les canons ) car elle s'allume 
Gvement , quoy qu^én très- peu -de- 
s fans pouflcr k boulet iufques à ce 
ereflbrtdela flâme preflee. furmo»* 
refiftance du boufet \ &t lôrfqu'elle: 
nmencc à l'émouvoir, le rcftedela' 
rcuqui s*aHutne prompt€ment,asigmea«* 
O'tcSoxt & accellere là vitcfledu bou* 
tf^ues à. le pou(reràr 7 ou 800 itoifes.:: 
;- ïi, oti voit qu'un canon de lopied^* 
porter fon boulet plus loiug qu'un dc^ 
eds ymQ q^e . la : poudre ^ a. plus, de^ 



temps paui s'allumer & augmenter (ost 
rcflbrt pendant qpc le boulet parcourt Ce» 
«fpaces. 

. On voir auffi que fi un' gros de poudre 
allumée a la force' d'ébranler ùnr boulet qiù 
oe foit pas bien joint au canon , il ne ktn^ 
pas pouâe il loin qu^'il étoit Bien bouté' 
ic pre/Ie avec du liège ou autres choies* 
qui rempcchât d'être mis en mouvement 
jufques à ce qu'il y eût i ou j gros de poin- 
dre alIuLnce : car en ce dernier cas fecom* ^ 
mcncement de fon mouvement ferait plus* 
Vite & fon accelleration plus grande. 

Par la même raifon la poudre cranr bieiir 
ffne & facile à être enffâmée pou(ïcra le^ 
boulet plus loin que fielle eft groflSere, pat- 
ce qu'il s'en allume davan rage pendant qjiç 
fe boulet eft dans le canons 



TROISIEME DISCOURS. 

JDr l'Equilibre des corps fini des fâr fir 

choq* 

'• . . • 

LA ftâme peut faire équilibre par fo» 
choq avec des péids •, on peut en me-» 
forear iîa force , fi en la faifant fortir paf 
Hn tuyau aflfez large on la ftiit choquet 
contre les aîlcs d'une roue fituée horizon- 
uleiaontr pourvu que ecs aiks foient coûte» 



//. T^ftf. tSf 

nées oBriqucmcnc en nn m&ne fcn»- 
mené celles des moulins à vent. On fsr 
•t en plufieurs lieu* de la flame qui mon-* 
dans fes cheminées , pour faire tourner 
lelqties petites maefiines auprès du feuf 
as le feu elt grand, plus te mouvement 
i la flâme eft vîte rMais ce mouvc- 
env ne peut, cire augmente beaucoup* 
r J'art > & fo'i cboq n'a pas^ beaucoup de 
rce y une fufce- volante s'cicvc par'fe- 
oq de fa ffâme contre l'air, mais fiellôr 
Ce trop elle ne peut s'élever , ainfi on 
ur mefurer fon équilibre. La flâme da' 
nnerre qui va fort vîce fait des efForts- 
!S-confiderables : Car elle renverfe des» 
îHTS & des Rcehers , fa viteflt de ta flâ— 
e augmente . auflî la force de brûler ,. 
franc on le remarque fo vent dans les- 
cendies quanfd le vent cft très-grand. On 
i voitauflîî des effets tres-fenfibles quand^ 
s Emailleurs fouffTent le feu de leurs lam- 
;s contre du verre ou contre des métaux 
iuT ks fondre rMais parce que la flâme 
î fc gouverne pas facilement pour de- 
eurer dans une même viteffc ou dans 
le même liargeur , & qu'il coûteioit trcJp' 
mt Tentretenir, on s'en fert très-rare- 
em dans les machii^s ; .c*eft pourquoy 
n'eft point iieceflaire dVxaminer icyfa 
rce ny de la comparer avec ceQcs def 
très corps fluides. 



i#B Du Xfouvement des £aft^0 

E*air 8c Tcau font employer dans Idl 
machines {tour les* faire mouvoir parleutv 
cHoq, On peut connoître Tequilibre qu'ils, 
&nt entte-eux & avec les corps fermes, 
qu'ils choquent ^ pat* lésRegUs luivancc^ 

i: R E GLE. 

LEs jcts-d*eaune choquent pas par Fefï^ 
fort de toutes leurs p^arcies comme U^ \ 
corps fermes» 

Rxp Lie jiT io n: 

A B eft un jt^ 
d'eau for tant dir 
cylindre C Dr 
&EF eft un cy- 
lindre de bois y 
il eft mani&ftC' 
que les parties 
qui compofen^ 
E F étant liccf 
& unie*; enfem- 
Ues, elles foni 
toutes cnfem- 
Kle leur efTc^t en choquant un corps pafr 
IVxtremitc F > mais un jet d'eau comme AB 
étant porté félon la diredtion A>d B^ ne- 
]^ut agir que par fes premières parties t- 
war l'xau étant J3iuidc & comme comporé& 

d^'une^ 




-^1^=^ 



77. Pi(rrfft. ttf9 

ine infinité de petits corpafcuIcs<)iiïglif- 
it les uns fur les auwes » comme fcroicnt 
ticspeiits grains 'de fable ; il-n'y a que 
premiers vers B^qllipllfflèBtfaiïe^cp^c- 
et effort fur les-corpî qu'ils rencontrent, 
ils fc reSéchifTent ou s'écarKnt avant 
e les autres qui font comme en d ayenc 
loqué à JetK tout. Pour bien entendre 
cyjil faut contiderer que lavitclTe qu'a 
au i la fortic d'one petite ouvenute 
ite au bas (Tun tuyau fort large , eft bien 
fferentede lavitelTe de zA\e qui fort par 
I tuyau d'égale largeur pat tout ; dautant 
qu'en ce dernier cas 
elle commence à for- 
■dt avec une vitcfle 
très-petite & paieillc 
i celle d'un cylindre 
de glace qu'on lïif- 
ieioTX. tomber ; Car 
foii un tuyau uni- 
formément large AB 
plein d'eau toùrenue 
en B avec le doigt* 
il eft évident <jueia 
■même viteflc ^^uc 
prend Teau 6 à U 
îbrtie , eft égale à 
celle 4]ui eft en A * 
& que tout le cylin- 
dre d'eau tombe «luic 
P 



'hjjo Dite Monvement des Eduât. 
d*une pièce , comme Vil croit folidc} & pair 
confcquenc il fuie les mêmes règles à rcgar4 
Àt la vitefTe de là chiue , qii'uji .cylindre de 
glace de même volume *, i fçavoir que com- 
mençant par une yiteflfe très petite , ellp 
^'augnienteroit en defcendanc (blon les 
«ombres impairs i. j, j, 7. &c. C*eft i 
jdire que Ci en un quart de féconde elle à^ù 
^éndoit d un pied , le quart fuivant ellp 
defcendroûde trois pieds > dans Ictroi- 
ifiémc de cinq pieds , &c. D'où il s'enfuit 
. que l'eau qui étoit .en A étant arrivée ea 
B , fortira bien plus vite que celle qui fpri 
k pemiere. 

Galilée a parlé 4>ien au long de racccf 
leration de la viteflb des corps qui tôm- 
l>cnt dans l'air libre > voicy comme je la 
conçois. SM y a quelque .corps tres-legcr 
jquichoqvie un corps 100 fois plus pefant^ 
il luy donnera la ioo« partie de fa vitcffc , 
& le choquant une i^^^ fois , il luy en doQ- 
ûera encore une autre ioo«> enfortcqujc 
fi le corps choquaiu avoir 10 1 d^grez <ïe 
^itefle , Je corps choqué en prendra un de- 
gré au icf choq , & fa quantité de mou- 
^yement fera 100 , & étant choqué une fe« 
^conde fois avec la même viteUc de ici 
Jegtez pa; le corps léger 9 il en recevra uç 
nouveau degré de vitciTe, lequel joiiitasf 
freînier fera deux dcgrez : le ^^^^ choqluy 
>jpâ;;p/a encofie uadc^ré^ & aiivfi de ij^ * 



«^ (?otmnc il a éic prouvé dans le Traité 
du choq des corps« La même chofe arrivera 
& quelque puiuance foible tire à foy un 
corps tpes-pe fan t, le tirantparreprifes. Of 
■feit que les corps foien^ tirez ou pondez par 
«ne matière fluide tres4egere , il doit ar- 
f ivet que fi au premier moment de fon 
effort il pafTe une ligne par une yitefle 
uniforme , qu'au 1^™^ choq & au icmc mQ , 
ment il en paflera ^ , au y^^ moment j &c. 
Or filon pr^nd plufieurs nombres de fui- 
te y commençant à Tunité » comme u i. 5. 4« 
&c. jufques à ao , & qu'on compte 10 mo- 
mens *, la (bmme de cette piogreflion fera 
210 9 &: fi on compte 40 momens > félon la 
tnème progreffion jufques à 40tlafbm- 
me de ces derniers nombres feraSao, qui 
cft quadruple à peu prés de 110 fomme 
des 10 premiers nombres: mais iTinfiny 
cette dernière fomme fera quadruple de 
la première precifcmcnt ^ parce que la pro- 
portion du défaut diminue toujours > ce que 
Galilée a aufli conclu dans fon Traité de 
Tacceleratiôn du mouvement des corps qui 
tombent. Mais fi ie mouvement fe tait au 
travers d' tin corps fluide fort pefànt,î accé- 
lération fera bien-tôt arrêtée , & le corps 
tombant réduit à une vitelfe uniforme } 
comme aufli fi c'cft un corps fort léger 
qui tombe par Tair libre, ainfiqu'ilaété 
piiouvé dafis le Traité de la Percuflion. 

PlJ 



JÏ7,* Du Afofwement des Eaux. ' 

On peut juger encore de la lenteur clf 
Jafoitie des premières gouttes d eau , lorf 
que les tuj^aux ibnt»uniforn)ément larges , 
par l'expérience fuivante. Ayez un tuyau. 
Recourt é de ipuj pieds 4^ ha^te^ircoTO- 

ixie C D G d'égale 
largeur pîçir ;tput, 
verfex de T^au par 
tC jufques à cC; 
qu'elle xo^lc par. 
G , fermez Je bout 
<î , & acheYC?5 
xl'empUr le Xjiiyau 
jufques à C > ,met- 
tez enfiiite rautrç 
doigt fur ce 4>out, 
& ouvrez le ^boUiC 
" G , leau ne cou- 
lei^ point û le 
«fuyau n*a que ; ou 4 lignes de largeur } 
levez le doigt qui ferme le bout C , & le 
remette:^, tres-promptement , Teau ne jailr 
'lira par G qu'a 4 on 5 lignes de hauteur» 
^u lieu que fi le tuyau C P çft beaucoup 
plus large queroaverturcG, par exemple 
s'il a 9 Jiigiies de largeur , & l'extre^iiti 
2 ou } lignes, & que yous ouvriers & re- 
fermiez avec la même prpmptimde U 
petite ouverture en G , les gouttes à*cz^ 
f\m fortiront par G y jailliront jufques ^ fott 
|)rejs de la hauteur/ C. Yqus jçonnokxcf^ 




IL Partie. tff 

rflcore fa mcme lenteur de l*cau i fa pre-' 
micre fortie du tuyau , comme A B en \z 
figure page iS^*, & fon accélération , fif 
vous emplifles^ d*eaii ce tuyau , & fi Ir 
foùtenant avec un doigt , Vous foûcenez;' 
auflS une petite pierre avec urt autre doigc 
de la même main : car en tirant là main' 
tout'à-coup vous verrez defcendre la pier- 
re & le bas de Keau avec une mèitie vi-; 
tefle jufques i i2?otrif pieds. 

On fait encore une expérience fort cvC* 
rieufe pour la preuve de cette règle , en la 
manière qui s'enfuit. 

Ayez un long tliyau de t du lo pieds' 
de hauteiu: comme M N en la figure fui- 
vante de la i*^^ règle marquée i , le plus- 
poly & le plus égaien dedans qu'on pour- 
ra ) plein d'eau , laquelle on foûtiendra avec- 
le doigt Se on la laiflera couler tout-à'* 
coup far l-extremitc de la règle Q R prés* 
du point R*, hquélle reglfc fcrvanr de ba- 
lance doit être horizontale & appuyée' 
par l'autre bout fur un foûtien commtf 
O V, & le point Rdoit être éloigne feu- 
lement de 5 ou 6 lignes de la baze atrtùyau" 
par où' Teau' coule ; c'eft- à-dire tlneligncf 
de plus que répaifleur du doigt qui foû- 
rient l'eau -, alors fi à l'autre extrémité Q^ 
H y a un poids Qplus petird'un quart ou* 
d'un cinquième , que le poids de toute 
l'eau du cylindre >.ce poids Q. ne s'éUvera^ 

P ny 



TJ4 I>ff Mûwvtment in 'Éàme. 

{>oi»t an commencement de la chute cfc 
'eau quoy qu'il fcmble que toute Teaif 
pcfc fur R > mais feufemcnt lorfque le 
tuyau fera prefque vuidc \ ce qui fait voit 
que ce font feulement les premières parties- 
de Teau qm font Fimpreflïon , & que Ibrf- 

2u'elles fortent tres-lentement,comme ettèt- 
3nt au commencement de leur cHute , 
elles ne peuvent élever qu'un poixîs biea 
moindre que le poids dé tout le cylin- 
dre : Mais que lorfqu'elles ont acquis- 
une grande viteiTe en tombant depuis la 
hauteur M , celles qui reftent > élèvent pac 
teur grand choq , ce que les première» nt 
pouvoient élever par leur petit choq au: 
commencenient de leur chute. Que fi on> 
éjeve le même tuyau deux ou trois piedSr 
au deflus de R , & q^'on y laifle de Tcatt 
au fond feulement d'un pouce de hauteur y 
£ le tuyau à fept ou huit Rg'^^^ de largeur y 
elle fera moins d'imprefCoti en tombant 
for R pour élever an poids enQ^quV 
ne boulette de cire ou de bois moins pc- 
(ante de la moitié tombant de pareille 
hauteur*) ce qui fait voir que Ta Boulette: 
fait fon imprelïïon par toutes fes parties» 
& Teau d'un pouce de hauteur feulement 
par les plus proches de fa première forfa- 
6c qui choque la balance , & qui fonr 
un peu aidées par les plus éloignées qufe 
couicm â c&té;^ Cat quoy cpe 1 catt< 



/-^S^ 
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i pas en choquant p^r routes fes par-^ 

, & quil foit difficile de determinct 

ues i quelle hauteur de i*eau orf 

doit prendre ; il eft pourtant tres- 

femblablcquc fes premières quitom-' 

^ bént, agiffent Iç 

j — 1 plus , & celle» 

XL-l qui fontunpeif- 

LJW ^"^ ^^^^ j"^' 

qnes a deux ovt 

'E^ 5 lignes, un peu* 

""^ moin^>&mèmc 

jufques à 5 ou (Ç 
lignes^, comme' 
il arriveroit i c 
petits graiiis de fable contigus , A E F 
tombant fur la règle G H d'une certain 
muteu#,* n*ét!ant pas tous en la même 
t per[^endiculairé , les deuxD & É 
aifleroient pas de contribuer un peu au 
I du premier > quoy qu'ils ne. le fiÛent 
ic tout leur poids & de toute leur vi- 
n'ctant pas dans la même ligne de 
lion , les plits hauts A £ F y contri- 
it auflî un peu ^& feroient que la règle 
t choquée plus fbrteitieiit que s'il n'y 
: que les feub B & D. 
r l'eau étant côftipofée d'une infinf- 
: petits corpufcules contigus beau- 
plus petits que de très petits grains 

ible q^i roulent & qui gliflejit fa- 

1^ * • • • 



cilexnent les uns contre les autres , titr 
petit cylindre d'eau eoname G H choquei» 
un peu plus fort qu'un moindre L H , 

ÎuifquMl y aura plus de petits corpufcu- 
rs pcfez direâement les^ uns fur les au^ 
très en la hauteur G H , qu'en la n^oindre 



IL R E GLE.. 

LTEau qui jaillit au deflbus dVin refer- 
voir par quelque ouverture ronde, foir 
équilibre par Ton choq avec un poids égal 
au poids du cylindre d'eau qui a pour 
bafe cette ouverture , & pour hauteur cel- 
le qui eft depuis le centre de l'auvertmc 
j^ufques à la hauteuf de la iurface i\y^\ 
ueme de l*eau»^ 

On demoa* 
tre cette pro* 
po(îtion> & en 
même temps 
la force dtt 
choq de Tait 
en cette forte t 
A B C D eft 
un cylindre 
creux dont les* 
deux bafes A 
D » B C font 
de bois, ^\% 




//. fdrtiet- fff 

t cuir, foûtenU & itcmîu parplu-* 
:erceaux de bois oU de fil de fer 
FE,HI,LM,enfoP- 
re qu'on puilfe faire 
ibaiflèr la bafe AD 
fort piés de la bafe 
BC qu'on fuppofe 
inéfacantable ïN eft 
une ouvciiure faite 
dans la bafe B C y 
par oà l'ait enfermé 
dans Itcylindrc peut 
fortirrce cylindre eft 
chargé d'un poids 9 
pofé fur la furface 
A D i & l'on ajuâc 
au defTous de ce cj' 
lindie une balance 
::. comme ccltï delafi* 
gurc maïquée i , en- 
|uc la règle C^R écant fituée ho- 
iFemeiic, le point B^qui eft pioche 
extrémité , (oit fort prés de 1 ouver- 
[, & direâement au defTous defon 
; Cela érani , je diï que fi l'on met 
ds Q.fiir l'autre extrémité de la 
: dont l'effieu C D eft fDppofé tour- 
ilemem fui .les points C&D-i 4t 
il que le poids P en defcendant fait 
avec violence pat l'ouvetnire N, 
int l'exuemitidcU balance vetcEf 




tit TiU MùUvtfHékfitiÈâUsé. 
fafle équilibre avec le poids Qftippo(eéga[« 
iement diftant dé l'eflieu C D , ce poids ferâf 
au poids P en mêtne raifon que la furface 
âe l'ouverture N cft à la furface entière de là 
bafe BC : Car jEî par fe moyen d^un (buffle^ 
dont le tuyau ait fon ouverture égaîe à loa-* 
terture N^on pou({e de l'air cofntre cette ou^ 
yerturc avec une force égale à celle de Tair 
que le poids I^ fait fortir , iffc fera é^quilibrc 
entre ct% deux forces , & le poids P ne dc& 
cendra point parce qu'il ne fortira point 
d'air par Touverture ï & alors fair poulie 
par le foufflet remplifTant cette ouTerture 
ibûtiendra fa part du poids P , comme les' 
autres parties de fa bafe- B C foûtiennent 
le refte de ce poids , & la partie/jue l'air 
Pouffé foûtiendra fera au poidi entier P 
dans la projportion de Fouverture N à lar 
largeur entière de la bafe B C vdonc ter 
tiproquement fair fortant par cette ou- 
verture après qu'çn aura ôté le foufflet f 
fera équilibre pir fon choq avec un poids 
qui fera au poids P^ comme Touverturé ïï 
^ à h bafe B C^^Quc fi Ton ferme l'ouver- 
«ut« N, & qu'on en ouvre une autre de 
même fargenr tour auprès die la bafe AIX 
comme au: point K, l'air ea fortira avec^ 
fe m^me viteflfe que par l^ouverture N^, 
fk la bafe A D eft chargée du même poid»^ 
P > & fera équilibre avec un même poidi^ 
[far fon choq^ 



r (Jie Cl le cylindre eft chargé (ucccffivc-- 
r Ihenc de divers poids pour faire d^C- 
\ : cendre pfus ou moins vite la furface AD, 
\ Pair qiu fortira par rottvcïture N, fera 
i équilifarre par Ton c&oq avec des poids qui 
feront Pun i lautrc e;i même raifon que 
fes poid^ qui chargent fuccellïvemenc la 
ba/è A D : La raifon tfJi qtie fa proportion 
du grand poid^s P au petit qui fait équilibre , 
eft totrjours ta même que celte de la bafe 
B C à l'ouverture N; d'où il s'enftrit que les 
petits poids feront Tun i l'autre en mi- 
me proportion que Tes grands poids qu'on 
mettra de fiiite ïur la furface A D. Que fi 
Ton emplit d'eau le même cylindre , le jet 
qui fc fera pari ouverture K par reffort du 
poids P , fera le même effet que Tair i 
c eftr-d-dire qu'il fera équilibre par font* 
choq avec uxr poiî^ qui (era au poids P^ 
tomme Touvermre K a toute Ta bafeBC; 
parce qu'alors le poids de l'eau enfermée 
ne contribuera rien dlc fenfible à la force 
du jet, pui (qu'elle effi prefque^ toute ar 
deflbus> Se que fi un jet d'eau de même 
krgéur & de même vite(ïe choquoit di- 
seâement en K cefuy qui fort par cette 
ouverture , il Tarrëteroit & fëroit équili- 
bre avec luy , & foûtiendroit une partie 
du poids P félon la proportion de l'oir- 
▼erture K à ta (urface B C •, d*où il s'en- 
fiit un paradoxe aflêrfûrpreiiant » (çavoitr 



?, 



fio Du MomremiHt dis Eaux. 
que Tair & Teau qui fortcnt fttcccflî^ei 
ment par la même ouverture K quelque 
pbids qu'on niettc fur h bafc AD, âc- 
vent I^s nrcmes poids par leur cfioq> quoy 
que l'eari foir d'une matière beaucoup 
plus dcnfe & plus pefante que ceHe -de 
Fair : Mais il arrive auflt en rccdmpcnfe 
que l'air fort beaucoup pl'uis vîte qire Veau ^ 
car on ^ trouvé par phifieurs expériences y 
ue quand le cybndre eft fiein d air, il 
c vuide en un temps environ 14 fois moinf* 
dre qu& quand A eft plein d'caiv 

Pat exemple , fi l'^ir fevuidè en 1 fecon-* 
des yl'eati ne fe vm'dera qu'en 48 fécondes ) 
ë où l'on peut conclure qu'afin qrfun jcti 
d*air fafle le même effet par ton choq 
qu'un jet d'eau de pareille largeur, ilfàùê 
que (à vitefle foit environ 24 fois plus 
gfande que celle de Teaù. 
. Or le même effet doit arriver , fi ABCD 
eft un vaiffeau cyKndtiquè plein d'eau ^ 
& dëconveft pat le haut : Car Teau quîr 
doit jaillir par l'ouverture N" , étant ar- 
rêtée par un autre jet qui la rencontré 
direélement au point N, !ce jet foùtien- 
dra une partie de^ l'eaujde toutlecylin-* 
dire j fçàvoir le cylindre qui a pour bafo 
l'ouverture N, & Te refliè de la bafe foù- 
tiendrà le refte de l'eau : Donc ce jet étanb 
&tc, lè jet qui (brtira par l'ouverture Nf 
fej^ équilibre par (on choq à un poids qf^îf 



//. Partk. i;!^ 

a égal aw poids de ce petit cylindre quiji 
itbafe Touverture N & la hauteur égale 
i JP^ (ile.jpylindte ABCD eil tout rcmply^ 

J.U. ,*E<5L E- 

E5 jets d*eau égaux en Margeur , qui 
^ fortent par des petites ouvertures fai- 
s au bas de plufieurs tuyaux pleins d'eau 
t differ^entes hauteurs, font cquflibreavec 
•s poi^s qiri font l'un à rautre.enlaj;ai- 
n des hauteurs des tuyaux, 

^XPLlCjiTION. 

■^ Oit un grand tuyau A B & un plus 
^petitiCD, percé aux points E & F 
d'ouvertures égales , il a été 
'Vigurt de ^montré cy- devant que l*eaii 
UfAgi\i9j']z\\\\ff2Lm par l'ouverture E fe- 
ra équilibre avec un poids égal 
Il poids du icylindre d'eau E G , & que 
: Jetijui fort pa* F /era éqtjilibrjc avec 
n poids égal au poids du cylindre d'eau 
H : Or ces petits çylindçcs ayant des ba- 
ss égaliez pat ihypo^hefe auront leurs poids 
:n la rai4>n de leurs iiauteurs : D où il 
*enfuit que les poids avec lefquels ces 
ets feront équilibre , feront entr 'eux com-. 
pc ies hauteurs A B , C D > par confequent 
1 eft évident que la première vitcffe d'un 
ftfin foru^t^oit^etw telle que laptcmieia 



^ Dh Mtatvemtnt âe4 EatmL 
goutte d'eau qui fort foit difpofée sis't^ 
lever auffi haut que la furface fuperieurc 
de Tcau : Car fuppofé que Teau tut danr 
le large cylindre A B CD en AD, & J^u'i 
y eut un cylindre de glace de JU îs^- 
^euc 4e Tiiuvertmie F,g<ii if allât qOiCilcjpaii 



£^ 
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F jufques en G , & qui fût fiifrendu dc- 
|)uis ce point dîredemçnt fur rouverturi^ 
F à une dcmy ligne ou environ de di- 
ftantce, & qu'on laiflat aller l'eau tout-A- 
coup, cHe feroit nijonter plus haut par fon 
choq le cylindre F G , puifqu'elic peut fai- 
re équilibre avec un cylindre de même 
largeur & delà hauteur F E : Donc fi l'eau 
ne jailliflbit que jufques en G depuis le 
|ïoint F , elle ne pourroit demeurer à cette 
élévation, puifquc la force de l'eau fui-, 
jwnte U powfferoit plus )bâ^.t , fi pll^ ^tpit 



//. Pértie. iBj 

B comme un cylindre de gUce ; d*aù 
peut juger que la première goutte s'c- 
oit jufques à ÂE fans la refiftançe 
air & quelques autres empcchemens » 

i cela que l'eau qui fort par F , fc por- 
ihaut pour faire l'équilibre avec! eau 
3 la première goutte qui s*cleve doit 
r U fcrcc de monter jufques à la hau- 
de Teau fupcrieuredurefervoir, fion 
abftradion de la refiftançe de Taii 5 
me^onTa explique dans le 1" difcours » 
on a/ait vpir qu'^n s'^levant à 1 iquili- 
clle -jaillit même plus hautxjuc l'eau fil- 
sure par la viteflc acquifepar le grand 
iveraentquelç jet prend po^ir s'élever 

hauteur de feau fuperieure. 
yant xemply d'eau le refcrvoir ABCD 
S pouces de hfouteur au deffus de 
verture du jet en F jufques a ce qu'elle 
it par defliis les bords environ d'une 
e : Car comme 4 a été dit > elle ne 
e point par dtffus les bords qu'elle np 

environ à une ligne & demie oudeun 
es au deflus , particiiliirement fi le» 
is du jrefervoit font frottez de graille ^ 
a mis par deflus «ne règle O L en fi- 
ion horizontale , qui étoit par confe- 
nt environ une iiene plus baflc que 1^ 
ace fuperieure de 1 eau •> & 1 on a remaç- 

que laiflant jaillir leau un peu obli- 
ment par^^uverturpF , & cntrctej^ 



4S4 Z>^ Moitvemtnt dts Edux» 
le tuyau A B C D toujours plein a mie îîgne 
«u delTus du bas de la règle > le haut ^Mçt 
4loit Juiiju à la -règle ,<:e qu'on connoifloit 
par un peu ,d'cau qai s y aitacboit , -qui 
auroit ru encore affez de ^orce pour s*é« 
lever un peu plus haut comme d'un quart 
de ligne : Mais l0rfque4*eau n'itoitqu'i 
fleur du refervoir & ne pafloit point les 
bords , il ne /attachoit point a eau i h 
règle , parce que l*air reîîftoit un peu àla 
force du jet. 

Que fi le tuyau étoit de deux pîcds it 
haut;eur>il s*en falloir un peu moins de deux 
lignes que le jet n'allât jufques à la rè- 
gle z Mais lorfque le relervoir croit de 
moindre hauteur comme de 7 ou 8 poa- 
ces & que les ouvertures étoient de j oU 
4 lignes de diamètre , les jets s'élevoient 
toujours ienfiblement auffihautquelafiir- 
face deJ'eau, parce que le peu d^air qu'ils 
avoient à pa(Ier ne pouvoit diminuer ien« 
fiblemenc leur force. 

. Or parla dodriacHe Gdilce une goûte 
d'eau qui s'eft élevée à une hauteur de 
a ou 5 pieds , lorfqu'en retombant ètle 
eft parvenue au même point d'où elle 
avoit xonunecé à s'élever , elle doit re- 

f)rendre i ce «point la même vitefle qui 
'avoit fait élever <; d'où il s'enfuit qu'on 
peut prendre pour une règle ou loy de It 
carure > que l'^ajn qui jaillit au hsks d'un tc< 

fcrvoir 



ff. Partie. iSjt 

iÉriràir par une petite ouverture , a lamé-- 
me viteflc qu'une grolfc goutte d'eau au-- 
, roit acquife en tombant depuis la hauteur 
de là furfaccr de l'eau du refervoir jufques^ 
il-caverture de rajaftoir,faifant abfhraâioiy' 
de la reiiftance de Tair. 

CO N S E ^JJ EN e E. 

IL s'enftiir que les viteflcs de Teau qui fore- 
au dcflous des refervoitsqut font de hau-'- 
leurs inégales., font l'une à l'autre en la rai-^ 
(pcffoudoublée de ces hautcuis, car pnifquo» 
la vitefle de chaque jet les doit faire élever à 
la hauteur de leur refervoir, & qui;parce> 
que Galilée a démontré , les corps qui ife 
meuvent avec des vitefles différentes , s'é-^ 
lèvent à des hauteurs qoi^font Tmieàrau- 
tfc* en raifon- doublée de ces vitefle's ; il' 
sîenfuit que les vitcfles font l'une aTau*- 
ue en là raifon foudôublée des hauteutsv 

IV. REG L E. 

LEs jets d'eau d'égale largeuf qui oniT 
des vitcfles inégales , foùticnnent par 
Ëur choq des poids qui font l'un à l'aucre^' 
ea raifoa doublée de ces vitefles> 

E X? L ICA rro N^ 

D Autant que Teau peut êtfe coft(i-« 
déréc commfe compoféb d'une infi- 
ti/U de petites parcelles inperceptibles , it 




10S' TXfrJffoti'Viment ià 'Eaux.- 
dbir arriver que Iorfqu*élles vont Jeu* 
fois plus vite, il' y en a deux fois autant 
qui choquent en même temps , & par 

cette raifon Te jet qui va dew& 
/'^igun de )fbis plus Vite qu'un autre >^ 
( Upé^êie^^y {zk deux fois autant d*cflbrr 

par la fcufe quantité' des pe- 
tits corps qui choquent -, Sr jparee qo'iP 
va deux fois plus vite , il fait encore" 
deux fois autant d'effort par fbn mouve- 
ment |& par confeqtient les dtux' effort^ 
tnfemble doivent faire un effet quadruple,/ 
Se dfe même i Fégard des autres propor- 
rions* On- prouve encore cène règle en cet^ 
te manière : A B eft'un cylindre qiiatre foisf^ 
plus haut que Te cylindre CD', l'ouver- 
ture E ejffégalê à l'ouverture F, les deur 
4îylindi:es font pFcins d'eau ; Or dautanr 
que It jet fbrtanr par E doit foûtenirun 
poids cgalau poids du petit cylindre dVatr 
G E , & que le jet par E dbit foûtenir un: 
oids égal au poids du petit' cylindre.H F, 
que le petit cylindre G E cft' quadruprc 
dii petit cylindre HFr if s**ènfuit que fer 
poids élevez feront comme 4 a 1 s raair 
par la confequence de Ta règle précé- 
dente-, la. vitefTe (JiijctparF efta celle dtr 
jet par E en raifon foùdfoublce dè"ràhau- 
>éut F H à la hauieur E G > & par confe- 
quent elle fera commet ai .Donc unr 
uritelTc doublia d'un jçt.de mëine fcrgeuf 



g 



ft fàttii» il;~ 

lâtiend» un poids quadruple > & ainiï \- 
îgatd'dcs aurrcs pioporrtons ï de U il s'en- 
litqtiun jetd'aitqui và 14 fois plus vîec 
ii'un autre foûtiendta un poids 5 7 ti foir 
tut grand, puirquc;?^ eft le quarré àz 
4 ; &; parce qu'un jet d'eau qui va 14 
)is moins vite , foûtient le même poids > 
n peut ju^cr que l'air eft ( 7 fi fois plus ra- 
rfié que t'cau, puifqu'allant avec même' 
iccife > le jet d'eau foûcient un poids 5 /fr 
tis plus grand. 

On peut connoîtrc pat expérience fi 
irce du choq de l'ait avec la machine fui*- 
mte > aufibicn qu'avec celle do la v°" se^ 




-. ABCD eft un vaitTeau cyHndîiqïre 
^ ^ Umc ] bien foud6 oitveti enC I>, 



ifs £» mbU'OifHeMi its taux* 

& renverfé dans un autre cylindre EFGMÇ 
au fond duquel il y a un petit tuyau bien* 
fondé L I qui entre dans le cylindre ren- 
verfé & pafle un peu au dcflùs de Téau N R 
Îtti eft dans le cylindre E H. On cfaa^e 
icceffivcment de- pîufieurs poids- diflfe- 
rens là bafe ftiperieuie- A Bpour faire dcf-^ 
cendre cecylindre , & cntncmc temps faire» 
fortir^l'âir avec vrolence par l'e tuyau ILr> 
auv bas duquel cm ajtiftb urne balance com" 
me celle de la figure cy-de(Fus marquée ly 
chargée- à un des bouts de difFercns poids 
pour éprou^r la forc^ duchoqde cctairi 
t^ expériences fe trouveront conformes'^ 
la demonfttation cy-deCfus, fçavoir que fi 
Y on fouflfle de l'air avec un foufflet dans le 
tnyau L L, de telle force qp*3 empêche le 
poids Ma & lé cylïnxlfe A D- de defcen- 
dre , alors^ cet air pouffé fait le même effet 
que fi on mettoit le pouce au point ic pour 
empêcher Pair de fortiï)& comme en cet 
état le pouce porreroit fa •part du. poids 
M joiht-à celùy du cylindre AD , & le reftc 
feroit foôtenu.par le reftfe de la bafétî H , 
& que cette partie féroif à tout le poids 
Ibûtenu en là raifon de la' bafe G H i la 
hauteur. de CD , àrouverture Lî eofortc: 
que fi tourle poids étoitde cent livres , &. 
que la bafe G H fût loofoîs plus grande' 
que Touverture L. lair foufflé dans le 
tuy^au faûticnflroirUv loa^ partiôde rot» 



ft. Partie. llgi' 

t)oids:Donc réciproquement fi on otoie 
fouâ^et , l'air qui fortira avec U m^e" 
effo qtie le vent, du foufflet qui l'empc-' 
ait de foitir , feracquilibie avecun poid» 
al i cette loo-pamc. 
Il fuit de ces^raifonnetnenss que. Codeur 
lindtes pleins d'ail de même luuteutf 
ant leurs.bares inégales , font cbaigez pan 
s poids égaux étant. difpoCez comme le 
lindre A B-C D & ayant 1rs ouvertures, 
aies par-où l'air doit foitir , tes poids quo 
jr fortant élèvera , ferontl'ûn à l'autrcct*. 
fon réciproque de leurs bafes', carfoient 
idcuz cylindres. AfiCD, dteJi nÙ9> 




acun dans un autre cylindre plein d'êaH r 
iinme. il a été czgliqué. daâs U &^i» 



j>recccîcnte , it foient égaux les deux poi(^ 
M & »f pofer fur les cylindres inégaux , & 
fes poids élevez foient P & f fçàvoîr P 



i au poms r eieve par rair qui ion par 
, & que Fouverturc / égale à L eft à là 
afe h g comme le poids f élevé par Paîp 



poids P élevé par Pair qui fort par 

baj ^ 

^ui fore par / au poids M ou mp 5 en raifon 
égale là' proportion étant troublée , la bîK 
fe G H fera à la bafeifr^commelepoidr 
/ au poids P. Que files poids qui cfaar-^ 
genr les cylindres, font proportionner ir 
feurs bafes , ils élèveront des poids égauit 
par le choq de Fair qu*ils feront fortirpat 
des ouvertures égales 3 comme fî la bafe 
G H eff 24 &*la bafe^i& ix, 8c, que le 
poids M (bit 11 livres & le poidsjw 6 li- 
vrej , Fouverture L étanr4 5 de même que 
ty les poids P &JJ feront chacun dca-Il^ 
wes dont la preuve eft facile «^ 

CONSEQUENCE. 
De U premiin d^mon^âtian. 

It s'enfoit que Ife temps de 1 ecoulemenr 
de Fair du grand cyFmdre fera au tcmpi» 
de Fécoulêment de Fair du petit cylin- 
dte 9 ïbrfqu'ils feront chargez de poids^^ 
ég^u3& ea la raifon- compofée àz c^Ue dep 



L,feafe G H à eelle de \a>bàCs g S 9 Se de 
i foudoublée de la même bafe GHàl^ 
Ame h^Cegh > car fî les viteffes étoienc 
gales , ces temps ftroient cntr'èux com-* 
le les Ba{ês:Mais les poids élevez étante' 
n là raifon réciproque des^ bafes , & 
?s viteDTer étant par la*^ troifîéfne régla' 
n h raiibti^fôudpubléedes'poids élevez,^ 
îs vitelïès femnt réciproquement en rai- 
Dn {ÎHidoublée dès bafes, c'eft-à-dire que 
a viteffê par/ fera à la vitefle par L eti^ 
aifbn foudoublée' de là bafb GH à U 
iâfe^ h y Se par confcqucnt le temps de Té- 
oulement de Tair du grand cylindre ferai 
lu temps dfe 1 écoulement de l'air du petit 
yKndre en la raifôn compofée de celle 
.e labafe G-H à la bafe ^h y Se de la^^ 
budoubîée des' mêmes bafes Tune à 
^autte y ce qui s'eft trouvé conforme à 
'expérience : Car un cylindre de 9 pouces 
lignes de diamètre de bafe , ic un autre 
lé j* pouces ^ lignes étant €ha.rgez cha^ 
fun de 44 onces , fe grand s'eft vuidé en 47 
lcmic5 fécondes , Se lé petit en 12 : Or les 
bfesGH Se g h font entr 'elles comme 
es qoarrcr de leurs diamètres G H & 
h y Se 74 pouces » qui eft à peu prés 
c quarjré de G H dé 8 pouces 7 ligues ,. 
ift ijo» qui eft à peu près le quarté de jç Ai- 
le 5 pouces 6 lignes , comme 47 â 19 à 
fcob pics: i Si co.mme 74 à 47 moyenne gr^o^ 



ffi I)h Mouvement dti Eaujci^ , 

portlonnellc entre 74 & 30 airifi fyi h? 
a*où Ton* voit que47 :e(b4^ii enlaraifo» 
Gompofée de G€ile de labafeGHà-celIô 
de la bafe ghy &c de la raifon foudoabiée 
de la même baife G H â la même bafe/lr*^ 

V^. R EG LE. 

LEs jets d'eau' de même vite(fé 8c dê^ 
différentes, ouvertures foùtiennent dé% 
poids parleur choqqui (ont l'un àrautre civ 
raifun doublée des diamètres dés ouverures-- 
Soient-deux furfaces A B>.C D £ercccs4q^^ 





fe«- 




denx ouvertures E & F] Se que lés deux jet** 
d eau EN, FM paflint par ces ouvertu^ 
icsyileft évident que la furfiicc d» Tou- 
v^rture E eft à là furface de louv^rturo 
F en raifon doublée du diamètre G H air 
diamètre KL , & les viteffes étant fup-» 
pofées égales, fi le diamètre G H eflrdou-^ 
«a da-diajuctre . K L , il y aura 4 iois au-^ 

tant:: 



71* Térfît. 1^ 

ÏBt 3e petits corpufculcs d*cai! pour cho- 
jucr > dans la baie G H que dans ta bafe 
CLiils feront donc un €fFet quadruple^ 
\c fi les furfaces des jctsrfont réciproques 
LUX bameurs des refervoits , Hsieronc équi^ 
ibre avec des pointis égaux. 

Pour fçavoir la force des eaux coulante* 
^oifqu'cUcs choquent des aîles de mou- 
in ou de quelque autre ni^hine , il faut 
Ravoir leur vitcflc & la comparer à celle' 
des caux qui jailliflcnt au basd*un refer- 
roîc. Il cft encore neceflaire de fçavoir la 
pefanteur fpecifique de 1 eau , à l'égard 
des autres corps > voicy les bbfervations 
gue j'en ay faites. 

On a fait faire un Yaiflêau de cuivre 
quarréentouff fens d'un demy pied.de hau- 
teur & de largeur dans oeuvre , lequel par 
coiîfequcnt contenoît la "8™* partie dua 
pied cube ; on le mit dans le badin d'une 
balance > & de l'autre côté fon poids au 
jufte, on l'emplit d*cau cn&ite-avec un très- 
grand (bin ^ par une petite ouverture 
faite vers un angle de la platine de deP 

fus : On a trouvé par plufièurs expérien- 
ces que cette eau pcfoitl livres | , ^ par 
confequent ^ue le pied 'cube d eau dc- 
voit pefcr7o livres ilemùid de Paris con- 
tient 8 pieds cubes , en ohaque pied cube 
'^6 pintes quand cllcsWont mefurées au 
2ufte & que l'eau xic paflc pas tes bords'. 



1 
%ç^ Du ^pHvimeHt des EatM:* 
inais quand elle pafle les bords le pluf 
,qu*il fc.peut fan^ vetfer 3U ne çqntie.nt quô 
j5 pintes > chacune de ^ccs dernières pin- 
.tes pefe 1 livres,, & jcs autres 1 livres moivi$ 
7 gros : Le muid de Paris contient 488 pla- 
tes de ces dernières, & 180 des autres. 
JDe là on çoiinoît qu'un ^cylindre d'eau dont 
la bafe a un pied de diamètre &.unpied 
de hauteur, nèpefe.que 55 livres , pareé^qup . 
:1a proportion du cercle au quatre quiluy 
eft ^circoiifcrit , eft à peu prés comme 11 ^ 
14 : Qr comnie 14 a 11 , ainfi 70 liviej 
font à 55 livres ;, de la on içait qu'un cy- 
lindre d'un pied de haute,ur & d'un poUr 
.ce de bafe pefe <^ onces un gros à fort peu 
j)rés ; car Jai44«i*^ partie de 55 livres cft 
6 onces & |-V & un gros cft i ; iur^qucy 
,on a fait le^ expériences fuivantes.- 

Ayant attaché un. petit battçau à un aut^ 
fort grand qui étoit immobile dans le mir 
lieu du cours de la xivieire où elle étoil 
fort rapidp > on mefuroit le long du pctk 
pbatteaû une .distance de 15 pieds félon la 
iongueur, on^ettoit^nfuiiie un petit moi* 
ceâu de bois, oji quelque bxiri d'hcrtcA 
deux ou trois pieds du petit batteau, vis- 
à-vis rc;iidroit où ctoitla \'^ marque dc$ 
ï5 pieds, & l'oji cotpptoit par les bacte- 
mens d'une pendule à demi - fecpDydeSi 
en' cojnbicn de temps . il pa/Ibit jufques a 
J'autre marque ^ fi c'étpit en dXx deflp^ 



77. Tdrth. Tjç 

'Ifîxonâes on conduoit qu^n xex endroit 
Tcau de la rivière allort d'une vitcfle à 
rfairc 3. pieds en une féconde. En fuite on 
?{e fervit d'un tourniquet où il y avoitdeux 
règles qui traverfoicnt Teffieu , . en foîtc 
•que les plans où elles itoient fe coup- 

Îioient à angles droits. .On avoir élevé ver« 
'extrémité de lune de ces règles un pe- 
tit ais ><juarré de -fix pouces de largeur 
•fort délie qu'on faifoit tremper -perpen- 
diculairement dans l'eau courante jufque s 
■à ce qu'elle jaffâti ou 3 pouces au dcflus , 
^ en même temps on mettoiti Texcremii- 
té de *Vautre règle ^ui étoiren une ficui- 
tion horizontale , un poids à pareille di- 
jiftance de reflîeu que le milieu de Tais, 
& on lauementoit ou diminuoit jufques 
i ce qu'il fift équilibre avec le choq de 
t*eau contre le petit .ais ou palette. On 
«fit plufieurs de ces expériences à Tendroit 
>où l'eau étoit la plus rapide , & en d'autres 
endroits où elle alloit moins vîte , & l'on 
trouvoit toujours à fort peu prés les mê- 
mes proportions correfpondantes ila for- 
ce de l'eau qui fort du bas d'un tuyau de 
12 pieds de hauteur : Voicy la manière 
d'en faire le calcul. 

Ayant trouvé que Ica» la plus rapido 
faifoit 3 pieds ^en une Seconde, & qu'el- 
le (bûtenoit alors par le choq de lai>al« 
ictte 3 livres \ , on difoit , le jcc du bas d'uo 

Riî 



, jefervoit jqui an pieds de hanteur , a^tnji! 
.viçeflc i fa fortije pcuir faire 24 pieds ca 
.un^ féconde félon la xiQ^rine de GaiiSéc» 
& qui a ctjé expliquée cy - devant ; cette 
.vitcflc ttt donc environ 7 fois 8c ^ plus *^ 
grande que celle de la rivière ^ le quarré 
jde7.^^ft ^6 \ i & par .confc^quejit fi ce 
jet cift de même latgeur qu^ la paUctte 
à doit foutenir un poids environ 56 foil 
flus grand : O j ix pieds cujbes d*eau pcr 
.(ent S40 livr,es , .dont le .quar.c ell no livres 
,gu on prend à caufe .que la paUette nVft 
-que d* un demy pied , & qu unç .colc^nç 
4 eau dont Ja ba/c a .un demy pied .quar- 
te & u pieds de haut;/^ur , pefe zio livres i 
jScfîrondivifezï.o par^6 , le quotient fer» 
.cnviiron 3 livrer \ qui t^ je poids qyi a 
ctc trouve dans l'expjirienjce. 

î ay trouvé de même la force de i'ca% 
.coulante dans plufieur^ autres e.ndroi|5 de 
Ja rivière , & même dans Taquedu/; d 'Ar- 
cîieil. Je^£s pne expérience au bocd.dela 
xiviereoù Teau cpuraptç faifoit un pie4 
&^e^ »i:^e ifejconde, & eUe faifoit écji^ir 
libre avec 9 onces de poids , pour la corn- 



^iron 6 tois i dan/5 le quar^re de j ^ qui 
rft i[0/^i car Iç produit de 6 | par U cft 
^& 15 qui valent .Un peu pîu^ de ft^ OPC.C| 
flLui foar I livres j- 



ÏL pArtii. Ï97 

t.es roiiîîS des moulins qui font fur la 
^eine à Paris cmtc k Pont • Neuf & le 
Pont- au-Change n'ont i leurs extrcmi*- 
t€z quelamo-itié de la vitefle de 1- eau cou* 
rante qui les choquent 9 ce qui revient à la 
même chofe que lorfqu*un poids en 
mouvement en rencontre un autre immo^ 
bile de iftèmc pefanteuc & qù*il ^y atta* 
chescar étant joints enfemble» ilis nom 
incontinent- apréis le choq qae la moitié de 
la vitefle de celuy qui achoqué» Scainiloa 
peut fuppofer que la refiftance du frotte» 
Hient de l'eflS.u de la roue, de celuy dt 
Kl meule & du grain qu'elle brife » joint a^ 
poids de la roue & de fes pallettes , vaut 
autant a peu prés que k refiftance d'uR 
poids égal 1 celily de TeaU qui choque > &i 
par conséquent elles doivent retarder de 
moitié à peu prés la vitefTe de Teau qui 
les choque-, on remarque la même propor- 
ciorv^ dans la roue de la pompe de la Sa^ 
marifaind. 

Il faut icy confiderer que Teau d'une 
rivière ne va pas également vite à fa fut- 
face y & dans les auciei^ parties > car l'eao 
{iroehe du fond e(l beaucoup retardée par 
il rencontre àt^s pierres > désherbes ôc des 
autres inégalitez. 

Voicy les expériences qtie yzy faites de 
ces vitefles différentes. 

J'ay mis dans une petite rivière coulan^ 

Riij 



19^ 1)/» Miavemint des Eauff. 
te uniformem&nt des boules de cire atn^ 
ehées à un fil d'un pied dé longueur , runc:- 
{toi t chargée de petites pierres dans le 
milieu pour rendre fa pefanteut fpecifîque 
un peu plus grande que celle de 1 eau » 
en lorte que quand les ^ boules étoient' 
dans l'eau , la plus pefante faifoit bander: 
le fil & enfoncer la plus légère plus quelle 
n'auroit fait tonte feule, & par ce moyen 
fa partie fûperieure étoit prefqueà ftèur 
4'eau afin que le vent n'eût point de prife 
fur elle. 3'ây toujours remarqué que las 
boulé d'émbas demeuroit en arrière prin- 
cipalement aux endroits où il y avoir qucU- 
€} jes herbes au fond de Teauprés dct 
c|U€lles la boule inférieure paflbit , car^ 
cette rivière n'avoir qu'environ } picdr 
<le profondeur : Mais lorfqu'on mettoit 
ces mêmes- boules en un endroit ou riéau*» 
rencontrant quelque obftacle s'élevoit ua. 
peu, & en fuite prenoit un cours plus ra* 

fndescomrae on le remarque fous les Ponts,.. 
à boule inférieure de vançoit la fùperieu-' 
re , ce qui feifoit voir que Tëau du mi- 
Ifeu alloit alors plus vite que celte de la^ 
furface -, Sr cela procède de ce que Teau s'é- 
Icvant un peu piushaut par robftàcle j elle 
acquiertnncplus grande viteffe en coulant" 
par une pente plus roide , & ce mouvement - 
violent fait qu'e.lé fe plonge & pafle an»: 

deiïbus de. celle. de. la. fuifacc } somme i)^ 



\ 



A 6 C D eft le cours dé l'eau fupétieur'e , 
& que par un obftacle vers B elle s'éle-' 
^ jufqnes à'ia ligne potifttiéeE F elle cou- 

*^- F 

lera plus vîte- pat la pente roîde E F, C , 
& par la viteue qu'elle aura acquifc en- 
Ç, die continuera fa dîreélionau deflbïts 
de CD, comme en G H, & par confe- 
queilt elle ira plus vue en G èc H qu'cn^ 
1 & D , Se c'eft de là que procède que dans 
les médiocres rivières il y a toujours de 
grandes fb(ïês un peu au dêflbus dfes^ 
Ponts y on en voit l'expérience en tous 
Ifes Ponts de la chauflee de Nogent fut Scie- 
rie : Car leau qui s'eft élevée par la rencon- 
tre dés piles du Pont prend une plus gran- 
de vitefle & paflè avec violence, au deflbus 
de la f[iperiedre jnfques au fond où elle 
emporte le fable & l'entraine un peu plus 
bas où il s'amafTe : Mais lorfqùe Teau 
eft en (on lit & eh fa courfe ordinaire & 
ntediocre , la fuperieure doit aller plus 
vite que celle qui eft un pied au deflbus : • 
€faLt (bit A B une ligne horizontale Se 

^B la- pent«' du - fottd^ de la rivière , D E 

•% • • • • 



Fèau qui eft à nn dcmy pied de ht î\x^t> 
ricurc F G , Tune & l'autre parallèle à C B f 
Or. parce que Feau eft vitqaeufe Se que fet 
parties contigues foncunpeu liées enien^ 
ble l'eau DE emportera celle qui eft im^ 
mediatement au deflus avec fa m&mevi- 
tclTc à fort peu pris ).& en fuite cçUe quii 







eft en F G, aui fè mouvant auffi d'elle^ 
mcme à caufe de fa pente > va un peu 
plus vite que Teau D E , ce qu*on pourra' 
mieux comprendre fi Ion fuppofe que F L 
fbit un ais nageant fur l*eau , & dont lo 
deflus fôit en une pente parallèle à C B > 
«yant une balle fort ronde au deflus v 
car cet ais emporté par l'eau, emporteroit 
là balle , qui rouferoit d'elle - mcme le* 
fong de Tais jûfquesenG, &.parconfe- 
quent fa vitefle feroit plus grande qu^ 
celle de Tais* 

J'ay encore remarqué (ou venr des. her- 
bes que l'eau cmmenoit , & je voyoir 
ïnanifeftcmenc que celles qui étant entre 
4eu2 eaux prés dufondpliis avancées quy- 



Tt Partit. ioT 

Tes- qui étoienc prés de là furfacc y 
>ient bien- toc palTées & Uiflees en ar-* 
rc par tes fuperieures •, & fije jctcois 
Ds le même courant une poignée de 
DÛies fcieures de bois qui allbient an fond 
it&c les unes que ies autres y )e voyoi^ 
ajours les fuperieures précéder les aurrei 
r ordre i proportion qu'elles écoieno 
is ou moins éloignées du fond > def» 
elles expériences il paroît que dans le» 
îcrcs qui coulent librement , l'eau fu^ 
rieure va plus vite que celle du milieu , 
celle du milieu plus vite que celle qui 
proche du fond, Scquedans-cellesquÊ 
nt contraime&de pafler en un lieu étroir> 
int retenues des deux cotezs ceHe di> 
lieu va plus vite que celle de la ûrfaca 
l^ n'y a que trois ou quatre pieds de 
^fondeur. 

Voicy comme on peutcakulex la forcé 
s roues des moulins de la Seine; 
Je fuppofe qu'il y a deux rouc's à un (cul 
îeu qu'elles ont 5 pieds de demy-diame- 
' , & que lès ais qu'on appelle des aube^ 
i fervent de palletes , ont deux pieds 
hauteur dans l'eau & 5 pieds de lou- 
eur : Je fuppofe auffi que la viteffe de 
au qui choque les pallette^^ y eft de 4^ 
;ds par féconde, ce qui eft affez ordi- 
ire ; Car elle s'élève un peu par la ren- 
uae du bacteau qui porte^ lempulin^-^ 



& par confoquent elle va vis-à ris da'iftî-' 
lieu du bateau pluj vîte'qucïîellen*avoiè 
pas été arrêtée : Or comme ilaété diU'i 
cy-devant , uti refêryoir de li pied^ d« 
haucedr faifant jaillir au deflbusf de il 
pieds un jet quarré de demy-piêd de lar- 
geur» peut (bucenir no livres , faviiefle 
qiii cft' de 24 pieds par féconde eft d 
fois plus grande que celle qui choqué les 
roues du moulin: Donc cetteéaûqùicho* 
que uhe pllette de demy- pied rie doir 
{oûtenir que la j^'"^ partie de 110 livres, 

f>ar la i« * règle*, donc elle foûtiendtaf 
ivres & -j-" Le pied- quarré fou tiendra le 
quadruple, fçavoir 13' livres j & parce' 
qufc les pâllettes dWe roue ont 10 pieHS' 
(ïiperfîcicls , elles . fupporteront 23} \u 
vres |, l'autre roue aura la mèn;>e force: 
donc les deun: foûtiendront ^66 livres 
jmifes en une règle horizontale à la mê- 
me diftance di Taxe , qae le milieu de*' 
pallettes à 4 pieds. 

La force du choq du vent cofttre les « 
ailes d'un moulin à vent fe* trouve ea^ 
cette forte; 

Ayez un toufiïiqùet cylindrique (cin-' 
bliblc ixeluy dont il eft* parlé dans les' 
expériences précédentes ; AB dans cette 
figure teprefente fon axe , G H eft une" 
réglé horizontale qui traverfe Taxe du cy-^' 
lindrc à angles droits ^ l L eft une autic rt^ 



Jofee perpendiGulàiremcnt fur GH , M 
' P cft encore une règle perpendiculaire 
e obliquement fous un angle de 45'de- 
,i regard de la règle G R : or fi l'on fupé 
un jec<i eau qui choque diieâiemenc U 




'""lima 



î It vers !é point Q% & qui faflc 
lier le cylindre félon l'ordre des let- 
aicdy il agira de toute fa force pour 
^nir le poids R'<: Mais (î un autre )ec 
1 égal choque direâement U réglé 
au points, que Ton fuppofe autant - 
né dé Taxe que le point Q;, ilne 
u fourenîr lé poids R, parce que fa 
Hon ne fera pas paralfcle à là dire^ 
r de Textremité de la réglé I L> &jil 



£b4 È» J^ouvtminf iit Êaniir. 

ne Dourta foûtenir q^mh poids qui fera %& 
poias R 9 comme le coté d*un quai'ré a (t 
diagonale , & fi le même }tx tÇi parallèle 
à Taxe AB & qu'il choque au même 
point S r il faudr^i encore dxminaci ^ 
poids R dans la même proportion pout 
faire Téquilibre., parce que ce jet clioquera' 
obliquement cette règle fous un angle dcf 
4; degrez,^ & alors le poids K n'aura; 
plus que la moitié de ion poids : car 0^ 
AB C D eflr un quarrc , la V'^^ raifon fera 
eomme d& AG i AB » 2c la féconde 

comme de A BaA* 
E moitié de A C 1 
comme il a cic ex' 
pliqué plus au Foog: 
dans le traité de 
la Percuffion , ï la 
fin de la 13 propo- 
fition de li i™« 
C partie. Or lèvent 
qiii choque les aï» 
les d'un' moulin a vent , les choque oblique- 
ment, 8c s'il rencontroit chaque aile fous 
un angle de 45 dègrei, il ne luy refteroit de 
fa force que fclon la proportion de la dia* 
gonale d'un quarréà fan côté pàc cette 
feule caufe : Mais fi cette aîle qui eft oblt 
que i Taxe Tétôit félon le même angle; 
cette féconde caufe diminucroit encore fa 
force du vent fclgn lamcme proportion^/ 




jfomtne il a cte dit du jet d'eau, &ladi^ 
ïrtioution totale par ces .deux caufes fc* 
Xoit de la moitié delà force du vent quand 
il choque dircftcment .cette tçgle, com- 
me IL difpofce à fe mouvoir au corn» 
incncement fclon fa dire;^ion , de manie* 
re que fi d force totale ctoit 80 elle fè* 
roit réduite à 40 par ces deux caufes^ 
Mais à \paufe que Taîle dont l'obliquité eft 

de 45 dcgrez rc.çoit une 
/Figure deU .) moindre largeur de vent 
i f^gi^^' /que quand elle eft oppo- 

féc directement , il reçoit 
encore «ne 5™^ dinrinution felan la mè- 
ineraifon deA.CàAB » &.la diminutioa 




que Tangl 
^ N O foit de 60 degrez , alors la !«'• 
paufe feule diminuera de moitié Uforce 
du vent & la reduita de 80 à 40 & les 
deux autres enfemble la réduiront de 40 
^ ji à peu prés s d'où Ton jugera quil 
vaut mieux que les a\\cs des moulins a 
yent ayent cette obliquité , que celle de 45. 
Pour fiçavoir la force d*U|i vent qui chor 
queroit dir-edement la voile d'un Vaifleau , 
Il faut fçavoir la virefle du vent : On la 
trouve en luylaiflant emporter une p^umc 
tres-legeie de duvet depuis un endroit &sl^ 
blc , & comptant Ijc t.cmps quVJIe ja(^er aji 






^ai D» Mffuvemtnt des ^aux^ 
parcourir un certain efpace comme 3l 
50 ou de 40 pieds. Or fuppolant que U 
-vent fafle 14 pieds en une feconde^ 
.comme il fait quand il eft aflez violent 
i Tordinaire mais pourtant hicw moins 
^que dans les grandes tempêtes & hou- 
-ragans , il ira aufli vite qu'un jet d*eaa 
^ui fort d'une ouverture à 11 pieds an 
deffbus d'un refervoir 4 & parce que le 
vent doit aller Xd^ fois plus vite que l'eau 
pour faire 4e même effet , il ne fera pas 
^lus que Veau de pareille largeur qui ne 
fait qu*un pied en une féconde , oaque le 
;jet qui en fait Z4, ^ la largeur du vent 
eft 14 fois plu^ grande en diamètre, ott 
.57^ fois eii furface. Dr ,un jet d'eau de 
.^emy pied en quarrc venant d'un lefervoit 
de II pieds de ;faaute«r , peut foètenk 
xommc il a été dit cy-devant , un poidf 
égal au poids d'une cdîomne quarree d'eau 
^ui a pour bafe un quarréd'un demy pied, 
& pour hauteur 11 pieds > & dautant qu^ua 
-demy pied cube pefe 8 livres ~ iî on dou- 
tle cette hauteur ce fera 17 livres^pour 
une colpmne quarrée d'un pied de hau# 
teur & d'un demy pied de largeur > & 
•fi elle eft de 11 pieds de hauteur, èe fers 
210 livres qui feront (biKenucs par4in jet 
d'un demy pied en quarré: Afin donc qujî 
le vent qui va au£B vite , foûtienne le mê- 
Ane i>oids dezioliyrcs> il faut ijue la yoilc 



jU*il choque /oit ^4 fois plus large & plujs 
pngue .qu'un demy .pied , c'eft - à - dii;e 
HdM faut qu'elle ait lz pieds tant à,c 
largeur que de longueur , ou 6 pieds 4^ 
iargj^ur éc 24 pieds de hauteur , ,8c alors le 
yenc qui fera 14 pieds en une féconde 5 
foÛcien4ra 110 livres ^pofécs fur ,une règle 
horizontale attachée au mçme axe que la 
yoile quarr^e de 12 pieds > dans la même 
diftaiiçe de l'axe,, que le,milieu<le laloni» 
gue.ur delà voile qui doit ctçe çnunefi- 
tuat|on perpendiculaire : Mais fi le vent ne 
|irit que M pieds en une leconde , ilne 
iupportera qiie 5^ livres ^^qui qft le.quî^rt 
^e 110 Jivtes. 

Si Ton en yeujtfaii;e l'expérience en pe- 
/tît , il faut fe iervir du tourniquet de 1^ 
*age 12J , & prendre une voile d'un pi c d de 
iargeuc & de Jiauteur , qui ayant l'a furfacé 
4"un pied ne fupporteia que Ja 144™° 
partie de ,52 livres ^ fçavoir 5 onces - , j^ 
:Ce poids eit i la même diAançe de l'axe 

re le milieu de .cette petite voile , mais 
faudra qho^r le vent qui pourra faire 
^1 pieds par fcQpnde. 

Par cette man^iere on x:alcuîera aîfcment 
les différentes forces des eaux& des vents 
par leur choq« 

..Pour comparer 1 a forec des moulirvs à vent 
^ celle des ^iioulins de la Seine dont j'ay 
«arlc.^ ie £u|>ppfç que jchs^i^nc des ^^ ajles 



ait 50 pieds de hauteur & 6 pieds 3ff 
largeur, ce font t8o pieds; (île vent ne 
fait que it pieds en une fejconde il rfoâ- 
tient 5 onces |., <le livre en-choquant une 
aîle d'un pied de furfacc, s^jl en choque 
une de 2S0 pieds en furface , il foûtiendrâ 
66 livres à peu prés : Mais il -en faut 
ôter les |-a caafc de la triple obliquité 
du choq, comme il a été prouvé; fi To- 
bliquité eft de jo degrez , il reftera donc ij 
livres 9 (Se tes 4 ailes foûtiendront 100 li' 
vres; mais la diftance de Teffieu au milieu 
deTaîlecftde 20-pieds, & celle dutnilicu 
des pallettes ju(que<s à leur axe n'eft que de 
4 pieds î Donc par cette caufe les moidins 
à vent augmenteront leur force du quin- 
tuple , .& fi la roue dentée de dhacun eft 
de 2 pieds de diamètre , la force du moulin 
4 vent fera de 10 fois 100 & cille des mou* 
tns i eau de 2 fois 4^(7 livres , quand le 
vent fgiit II pieds par féconde , & le courant 
de TeaU 4 pieds > on fera de fcmblabks cal- 
culs pour le« moindres ou plus grandes vi* 
teiTes d'-eau & de vents & pour les plui 
grandes ou moindres allés. 

Quelques-uaJs ont entrepris de faire dei 
moulin^ horizontaux qui tournadent 4 tous 
vents ; j'en ay veu de trois fortes. 

Les premiei:s avoient leurs aîles con* 
caves & convexes félon lin angle de 45 de- 
grez CQipm^ on le voit eu h figui;^ , A B 

eft 



haat'du concave, S^ CD le haut- 
nvexfc , le venr foufflant'cenrre les 
'agira pas de même ; car il gliflèr? de 
£:J'autre depuis l'arcteCD, leloiig. 
ms CL, & CN , Ss n'agira que comme' 
au- tieu- qije lencoQuant IC' cou'' 




& ne pouvant gliffct , il agira pat" 
fa force a comme s'il y avoic urcf 
cCnduc fur E QH F , Si aihfi il ' agir» 
ateh force de ton choq-S; comme de' 
Yij'.-m 6 a'ûcs fcmbhblvs il y ei» 
rtonjouts } cjui'rccèviroient un pc» 
i d'un tiers plus d'impuIfion'que-l«J- 
antres^ ce cpir fetoit neceffaivcmcnf' 
er les loub , mais avec peu de force'v' 
IC" qu'elles ne pouiroi'ent tournée--' 
mrdtr, ou bien il ksfaudroit dcmc'' 
înt grandes , & elles ne pourraient ' 
itenir 8c- iêroient en danger d'être" 
nées pat un vent impétueux, Pour 
cifeÛionnetil faudroit qu6 l'anglfr 
fûtde jo degr^z & alors la ptopor- 
de la force du venc fcroit dans lé con- 
à'I'égaid-du coAffxcj comme de* 



2to Dh Miftvtment des T."4Hsc»' 
il, comme il a été expliqué dans lësrei- 
g^es de la chute des corps à la fin du traU- 
té de la Percuffion de la 3«^« édition : Oa^- 
pourroit encore faire les faccsCN, C.L- 
xnobiles ,& B E , B Q , afin qu'elles fe ferraf* 
fent un peu en Taîl-ê C D , & qu Viles s ou— 
vriflent en l'autre , ce qui augmenteroit ■ 
encore, îà proportion î il faudroit auffi met- 
tre ces (5 ailes deux à deux Tune fur Tau- 
tte afin qu'elles receuflent mieux le vcnt^ 
& alors ces moulins pourroienr- faire ï< 
peu prés le même efifet que ceux dont on< 
a parle. 

La féconde manière :avoit la largeur de 
fes ailes en une fituation verticale ^ mais- 
h\ toile qui les revctoit croit, dans des 
chaffis nK)biles qui d un coté s'appuyoît-' 
entièrement contre les extrcmitcz des bois^ 
ou perches qui les environnorent quand< 
lé vent fouffloit contre j & ainfi^ellès en 
xecevoicnt tout TeflEort > mais de l'autre 
côte elles cedoient au vent tournant fi».: 
des pivots & n'ayant point d'arr. et y fc. 
par ce moyen une partie du vent paSoif 
entre les ouvertures qu'il f ai foi t -, ce qni: 
donnoit beaucoup moins de force que de 
i autre côté, & larouëtournoit necefTâre- 
Xïienr-.mais elle tournoit foiblement, même 
i.vuide , iorfque des mouliîis à vent: 
t^idinaires tournoient par un vcnr medij- 
Ci:e, celuy-cy ne tournoit point ou. tour-. 



/ /. PdrHe. m 

ft'ôît' trrt-lcntétncm A caufe qu'il ne rcftoic 
jlas un quart de force de plus dans le 
feté où le vent choqubit entièrement , que 
dé l'autre 5 ce qui procedoit de ce que les ■ 
biots & les traverfes en reccvoient autant" 
d'un cô:é que d'autre, & les chaffis da=' 
côté qu'ils s'ôuvroientneiaiffoient pas de 
rômber un peu par leurs poids & d'être' 
rencontrez par le vent qui lès foût^noit • 
DC s*clevànt jimais à la hauteur horizon- 
tale : Mais ïl s'oùvroit feulement d de- 
niy nn peu plis ou moins jc'eftpourquoy 
ils étbients inutiles la plus part du temps 
Se ne pouvoienc moudre qu'à des véms 
Wolents. 

La 3™« manière ctbic de fajpe couvi'ir' 
ïi moitié du nombre des ailes par uhe-^ 
ctemie circonférence cylindrique de fer 
bianc ou d'autre matière légère qui et oit ' 
dirigée droit a-U rent par une grande gi- 
fôuettcfort éloignée dfu centre de la ma- 
chine » & par ce nfioy<rn il y en avoit ' 
fëulement trois d'un côté qui retevoicnt 
Tin^preffi on du vent fans être empêchées * 
par- les j de Tautre c6té : Mais oti ne 
pèuvôit faire en grand cette machine a 
caufe de l'énorme grandeur qu'il eût fallu 
donner i la demie circonférence cylindri- 
que & qui l'eut mile ?.u hazard d'être 
wnptKtéc pat un vent rnedi<5cremeni vio- 



•Hi Du M&Hvement Us Ekux. 

J'ay vcu anfli un modèle des mouHni^T^ 
vent horizontaux qui font à ce qu'on dit. ^ 
en ufàge dans la Chine 'yA\^> foxK faits.' 
comme une lanterne, il- ya-plufieurs ailes,*, 
qui tournent- fiir de» pivots- vers le cen- 
tre &le powir oppofé^ vers le haut, &. 
ils rencontrent cfes' chevilles qui les ar^ 
rêtem en de certaines iîtuations» pour re- 
cevoir le vent le.pUis dir^idkment qu'il fci 
pettf, & quand ces ailes ont fait un. demy» 
tour par la révolution de- la mficbine , elles* 
tournent & vont au vent, comme Icsgi- 
roiietres. &^ n'en, reçoivent que tws-peu- 
d'impreffion pour nepasnnireà celles qur 
font de Tautre côté où le vent les ren-^ 
contre^ diieûc ment ou à pjcu. prés Vie. cafin 
il n'y en a point de l'autre- coté qui ner 
reçoive le vent très- obliquement^ &r.par. 
ce moyen le vent agit toujours pcefque: 
i'euv fois plus d'un cocc qiic d'aucpc., ce 
q^ii fait faire un> effet fuffifant à toute )*? 
machine. dont refiieu:eft planté.dans le. 
milieu- .de la met^le qui cft. au deflbus}- 
<yeft pourt]uoy il n cft pas necefl'àire £y 
^pliquer des roues & des lanternes com- 
me nux aucres moulins , par le fronementï 
dcfquelles la force cft. diminuée. 

On peut par la même méthode cy- 
ikfliis carlculer la viteflc du: vent<5ui çft, 
neceflaire pour renveifet des, - arbres ou • 
A'^ piliers qui lèroieot fç/cz de \>9W 
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^ fie fartie; ifljç 

Sfis' rféîi foutcnir > en voicy cTcs exemples* 
Soit un quadre de baisAB^CD conv- 

w- me c€t« d'un 
m II r i chaflîs de papier.,. 

d'un pied de lar- 
geur , dont le 
f>oids foit^ d'une 
ivre un quart ou 
iOQt\Qts avecfbn 
papier coJlc, ex- 
pofé dkedfnrent 
au vent ?<, pofé- 
perpendiculâire - 
nenr fur un plan horizontaU & ayant 
es quatre petits bâtons qoarrez d'un pou- 
:c de largeur: Donc uii vcm de ii pieds - 
rar feronde, en le choquant fcûtiendra(3' 
«ices à pe« près, comme ila éréniontré ^ 
(^-deflus r& parce qu'il n'a d'épaiflèur 
(Oe ïi lignes 3 la demie- épa fliur où cft 
>n centre de gravité ne le4:a que de 6 
'gnes : Car- on ne conf dère point le poids 
u papier > & parce que la diftànce de fon 
entre dé pcfanteur jufqucs à Tappuy elt- 
pouces 5 le vent agira en levier com- 
ic 6 pouces à. (> lignes ou comme II àx , 
: £ F étant Taxe du mouvement, lapro- 
Drtion de la force du vent contre le poids 
i quadre dé lo onces fera comme yt 
jces produit de 6 onces par ixàioon^ 
s» . il faut donc uu moiiidie vent poai 



1Ï4- iSi MoHiSfmiittiist'âmit:- 
faite équilibre , &: fi on le prend de 6 ^vtSk' 
par féconde, il n'aura qae le quart de 7V 
onces j {^avoii 18 oncet j âC'fîjjj qùairéde- 
6 donne i8i 40 donneià 19 onces ,\ita.' 
cine qitatrée de 40-eft un peu ptos de £' 
j, il faudradoncunvencqui faficfpîeds' 
^cn une {econde pdui; tenvTrfet ccr^ua- 
dre de chiffis i t'en ay- fait rcipeticnw" 
au haut de l'Obfeivatoife ££• dans ja^S*^' 
naaritain". ^ 

On. calculera de même la fbtce qu'il - 
fiut pput rompteuae branche dAtbEcdi' 




demypied d'épailTcur ayant 15 piêds de' 
iigç.-& 30 pi.eds de branches rameau* ÔC 
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îflullesvcc fera 900 pieds fuperficielsque 
t vent choquera , là rcfiftance abfoluc ' 
[il bas de la branche pdut être rompue, 
î tîranrdé haut en bas fera de 107 j^o:- 
^ar là refiftaice- abfôluc d'un bâton • 
le } lignes a été trouvée de 5^ livres, ^ 
iBeftlatigede la branche, DFEBlétour 
le k% branchés & feuilles , ficCleccntre, 
i difttfnc«^.AC eft^jo -pieds , la propor- 
londejo pieds aa^ tiers dé répaifleur 
ers A qui n'eft que de 1 pouces , eft' de •* 
8 o -à 1 divifant 1 o 73 6 o par 1 8 o , k'^^ 
uotient fera de 1151 y il fauJra donc la ^ 
ileur de irji livfes pour rompre là bran- 
le en A ^ \\ y a 900 pieds de fuperfi- 
e dans lés feuilles & rameaux de Tar- - 
te, & parce quel pied j Superficiels cho- - 
aez par un vent de 12-picas par fè'con- 
î foûtienncnt v de livre , iw foùtien- 
ront 450 fols ^, c'eft^à-dire j^7 livres > 
fpcu' prés qui eft vm^ nombre beaucoup ■' 
loindre que 1 1 51 : Soit donc comme 357 

1151. ainfi 144 quatre de ir eft à 491 
y dont la racine quarrée eft- ii ^ à - 
ru prés , il fau droit' donc que le vent fift 
i pit'ds ^ en une feconde'pour xompre* 
ne telle branche d'arbre. 

Le chbq du venr ^contre lei voiles d'un 
àifleaupour le faire pencher ou pour le ^ 
Tvi^rfer , fuit les niqmes règles &cell^ 
c.réquilifbre ;Car fi Ton pofc fu^ le Vaif* 
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fcau ABCdont lé centre de pefamea*' 
oft dans la ligne D B , an ^& au point Cy 
jj- fe panchcra & le centre de giavitc com^ 




rtnn ■ fera en la irgrie i D , cC qui- fr»' i 
dans l'eau fera éqi.iiltbre à foy-mcmcSl '■ 
le poids C ^ refte du Vaiflèau EAqni 
fera de l'autre part au dtfi\>s dt l'eau :0l ' 
U voiîe D étant choquée , faftle nlèniB' 
effet qa'iin gr^nd' poids , Se on peut com- 
parer leurs efforts comme cy-devant , fe» 
Ion que le vem ('d'à' graml ÔC que la voilo 
fera clevce au deflusdu Vaflèauj ôCfftfe' 
férvant de la manière' cy-devant expli- 
quée, on pourra connoîrre quelle vit fl*e 
à9 veut -peut Knveïferua'/ajireaUjiiroa 
f5»ii= 
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ïçâît le poids du Vaifleau & de ce qui eft 
dedans ik largeur , la grandeur de Tes voi- 
les y lobliquicé ou la direâion du choq » 
en comparant fa force à celle d*un poids 
comme C : mais il faut confiderer que le 
Vaideau ne tourne pas par le vent > comme 
s'il y avoir un eilieu au point B qui tour- 
nât fur 1 pivots immobiles , & qu'il ne fç 
renverft pas fi aifcment qu'il feroit ; mais 
auflî en roulant il peut prendre une con- 
tinuation de mouvement, qui étant jointe 
d une grande & (budaine bouffée de vent, 
le peut porter beaucoup au-delà de l'é- 
quilibre & le renverfer. 

Lors qu'on n'a qu'une certaine quantité 
d'eau pour employer à quelque choq , on 
peut augmenter fa force en la faifant jaillir 
au deflbus d'une plus grande hauteur. 

AB eft le dcffus dune rivière retenue; 
C D efi une ouverture d'un pied quarré pat 
où l'eau doit fortir, foit £ le milieu de 
l'ouverture Se la hauteur BE de 3 pieds. 
[1 â été démontré que le choq de l'eau 
par C D foûtiendra le poids d'un (bli- 
de d'eau ayant pour baiè le quarré de 
C D , & la hauteur E B de 3 pieds h ce 
poids fera donc de trois fois 70 livres 
DU de 110 livres. Soit maintenant Teau 
retenue en (brte que fa hauteur foit de 11 

Pieds jufqucs en F , qui eft le milieu de 
ouverture quarréç G H > le jet par F ica 
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deux fois plus vîcc que par E j fi Ton fait 

donc que comme ladia* 
gonale d'un quarré cft si 
fon côté , ainfi C D foît 
à G H , la furface do 
cette ouverture fera la 
moitié de celle de CD, 
& il y paflcra autant 
d'eau en même temps, 
parce qu elle ira deux 
fois plus vite , & le 
poids quelU foûticn- 
dra par fon choq fera 
égal au poids du fo- 
lide , qui aura pour 
bafe le quarré de G H 
& pour hauteur FB: 
mais ce dernier fot 
de ayant fa hauteur 
quadruple du premier, 
& fa bafe feulement moindre de la moi- 
tié , il pefera deux fois autant ; & le jet 
par G H foûtiendra un poids double de 
celuy qui eft foûtenu par le jet C D ; d'où 
l'on voit que pour faire tourrer un moU* 
lin qui manqueroit d'eau, & n'en auroit 
que la moitié de l ordinaire , en luy don" 
nant une profondeur quadruple ; la mê- 
me eau le feroit tourn* r , & feroit autant 
1^ eâfec que s'ilavoit deux fois autant d'eafli 
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TROISIEME PARTIE. 

DE LA MESURE 

DES EAUX 

COURANTES ET JAILLISSAMTES. 



PREMIER DISCOURS. 

DES POVCES, ET LIGNES D'EAV, 
dont €n exprime la mefure des eaux 
courantes (^ jaillijfantes. 

LE$ Fontcniers mcfurcnt la quantité 
d'eau que donnent les Fontaines» par 
les pouces & les lignes circulaires , que 
contiennent fuperficiellement les ouvertu- 
res qu elles remplifTent en coulant tres-Ien- 
tement : mais ils n ont pas bien deterniiné 
quelle eft la quantité d eau que donnent ces 
pouces & lignes circulaires en un ceitain 
temps, ny quelle doit être Tclevation de 
TeaupardeflTus ces ouvertures potir foirnir 
xet écoulement \ ce qui r ft pourtant necef- 
faire pourfçavoir ce que c eft qu'un pouce 
ë*cau : Car fi Tcau (e tcnoit i 6 lignes 
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par defflis une ouverture circulaire d'un 
pouce , elle donneroic beaucoup plus d'eau 
par ce pouce, que fi elle ne le furpaflbic que 
d'une ligne ; parce que comme il a été tnoa«* 
trc cy-devant dans la deuxième Partie , une 
plus s;raDde hauteur d*eau fait aller les 
jets^ plus vîte , Se les écoulemens des eaux 
par i ne même ouverture fe font félon la 
proportion des vitcfles qu'elles ont tn 
îbrtant ; ce qui fe prouve en cette forte. 
AB eft un bacquet plein d'eau , CEDB eft 
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tin des cotex du bacquet où il y a une ouvtt* 
ture I i G H eft un cylindre de bois ou de 
glace , qui paflc par ce trou avec une vitcflb 
uniforme, 
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Cl Ton fuppofc qu'en une féconde , il 
ice de i'efpace GH, il eft manifeftc 

ce temps il paflera entieiemcnt & pré- 
ent louverturc I , s'il commence à y 
r par le bout H , & que s'il va deux 
>lus lentement , il luy faudra empl^y et 
fécondes pour la pafler entiierepjenti» 
: confequent il n en pafTera que la moi-, 
1 uAc fecondc, & de mèiiiea l'égard 
irres proporcionsf. ^ . 
i peut tirer la même confequencç à 
d des jets d'eau , fçavoir , qu'il paC- 
leux fois autant d'eau en même temps 
ouverture I , quand elle va deux fois; 
'îte , & que fi en dne minute elle don- 
pintes en partant par cette ouvenurflf . 
me certaine vitefl'e , elle en donnera 
ns le même temps fi elle va trois fois 



a te. 



;la étant fuppofé, il eft évident qac 
a deux ouvertures rondes égales en 
ervoir , l'un à un pied au deflbus de 
•ace fiiperieurc de l'eau , & l'autre à 
ls,il fortirapar cette dernière deux 
lutant d'eau en même temps , puis 
a été prouvé que Teau fortira par 
Jerniere deux fois plus vite que par. 

là on voit que pour déterminer 1» 
lé d'eau qui doit paCTer par l'ouver- 
d un pouce , fuuéc perpendiculaire-: 

T iij 
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ment, îl faut neceflaircmcnt déterminer 
d quelle hauteur doit erre la furface dé 
l'eau qui fournit Tccoulement au delTus do 
pouce circulaire. 

Voicy quelques expériences qui ont 
ère faites pour dcrerminer cette hauteiuv 
& la quantité d'eau qui en fort en on cec« 
tain temps. 

PREMIERE EXPERIENCE. 

ON s*eft fervy d'un bacquet de fer 
blanc M B long de deux pieds > ft 
large de lo pouces > perc^ en C d*unc 0% 




verture quarrce d'environ \6 lignes de lar- 
geur , où l'on avoit applique une petite pla- 
tine de cuivre percée tres-exaftement d'une 
figure circulaire d'im pouce de diamètre, ce 
bacquet étant ^tué de maniera que cett^' 
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ouverture d'un pouce étoU verticale , oa 
remplifloit d'eau jufqucs par deflus l'ou- 
verture , la fermant avec la main , & on y 
laiflbic couler de l'eau d'un muid F G qui 
en étoic fort proche , en celle quantité 3 que 
pafTant toute par Touverture circulaire C , U 
fiirface fuperieure de l'eau du bacquet de* 
meuroic toujours environ i une ligne plus 
baur que l'ouverture . 

Poqi: faire cette expérience bieu Julie, 
on avoic fait une ouverture à côté dans^ 
le bacquec comme eh L un peu plus éle-> 
vce que l'ouverture circulaire C^ pourfer- 
vir de décharge à l'eau furabondante , donc 
on diminuoit la hauteur comn^ on vou- 
loit par le moyen d'une petite platine de 
fer blanc qu'on y appliquoic avec une 
matière fore vifqueufc faite de cire& de 
thercbentine. On avoic auffi appliqué une 
autre petite lame de fer blanc M â deux 
pouces à côté de l'ouverture C > & i une 
ligne plus hauc moins i; elle croit pa- 
r^lele i Teau du bacquet > en forte gue 
quand l'eau s'étendolt un peu par deflus ^ 
comme d*un quan de ligne d*cpaiflcur> 
on étoic afleurc que la furface fuperieu- 
re ctoit à fort peu prés plus haute d'une 
ligne que le haut de (louverture C, & 
(ans cccte invencion il fcroit fort difficile 
de s'en aflcurer i parce auç l'eau fait ordi- 
nairement une petite élévation concave 

T ui| 
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('environ deux lignes de hauteur le long 
es corps qu elle touche quand ils en font^ 
luvncâcs : ce qui empêche de pouvoir 
âen remarquer la hauteur de la {urface 
!e l'eau à Tcgard de l'ouverture C, Il V' 
voit aufli dans le bacquet une traverfe 
)E pour recevoir le cboq de l'eau qui 
omboit du muid dans le refèrvoir , afia 
]u'elle ne fift point de vagues, & cette 
traverfe étort aiftante d'environ j pou- 
, ces du fond du bacquet, & éioit percée 
de pludeurs trous afin que Teau y paflat 
librement i cela étant bien difpofé ^ on 
fermoit l'ouverture avec la main ou autre- 
ment, & on emplifloit le bacquet jufqucs 
à ce que Teau paiTât 3 ou 4 lignes par 
de/Tus la petite lame M, &. cnfuite on 
laifToit couler l'eau en même temps par 
louverture & par le muid ; & fi Teaudtt 
bacquet demeuroit à cette hauteur de j oïl 
4 lignes , ou qu'elle montât encore plus 
haut , on baifibit un peu le déchargeoir 
L , jufques à ce que l'on vît demeurer très- 
peu d'eau fur la petits l'ame M, comme 
d'un quart de ligne d'épaifleur , & qu'elle 
demeurât fenfiblement en cet état un peu 
de temps. Alors on poufloit tout à coup 
un vaiflcau N pour recevoir Tcau qui 
couloir par l'ouverture circulaire C , & 
après l'y avoir laiflc jo fécondes preci^ 
fcment > oxi le tiroic tout à coup , & oft 



âefuroit cnfuice la quantité d'eau qui étoit 
ledans. 

Pour marquer le temps de récoulcmcnt, 
)n fe fcrvoic d'un pendule de fil tres-dé« 
ié , chargé â Ton extrémité d'une balle de 
)Iomb de 8 lignes de diamètre s la longueur 
lu fil étoit de ; pieds & 8 lignes jufques au 
rentre de la balle depuis le point de lufpen* 
ion; ce pendule employoit une féconde 
i chaque battement , & on s*en afTeuroit 
:n le comparant à une pen'dule ou horIo« 
;e très jufte qui marquoit les fécondes» 
)n a reïtcré pîufieurs fois la même expe- 
ience » & on a trouvé qu'il paflbit en 60 
tcondcs par cette ouverture d un pouce » 
ors que la furface fuperieure de l'eau du 
bacquct étoit 7 lignes plus haute que le cen* 
:rc de l'ouverture , euviron i;? pintes | me- 
ure de Paris , chaque pinte pefant deux li* 
rrcs moins 7 gros. 

Dans les païs proche de la ligne , le pen- 
Iule doit être plus court à caufe que le 
33oovement de la furface de ta terre en 
:es endroits cft plus grand qu'en France. 
VI f Richer, & M' Varin en ont fait des 
>b(èrvatfons \ le 1^' à la Cayenne , où it 
'a trouvé plus court de i ligne ^& Tau* 
ic en rifle de Corée proche le Cap- Vert 
>à il le falloir feulement de trois pieds 6 
ignés •£•: on démontre cet effet en cette 
brte ) ABCp rcprefcntc un méridien paC^ 
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fânc pat les pôles BC, & AETcftb 

ligae équinoxi^dci GHMN eft le f«a^ 




lelte de Paris : (i Ton (ùppoTe le monreinent 
de la terre d'Occidcm en Orient, une pietie 
qui fêtoic en A , s'écatteroii de la tena 

Sar une tangente j 8c parce que le point 
. iroit aufS vitei le mouvement ven 
!e centre K ne furmonioit pas ce mott* 
vement, elle s'étoignecoît de la rené iê> 
Ion la ligne A I : Mais ce mouvement ven 
te centre écani plus fort , la pierre ne 
s'élève pas > mais elle ne laitfè pas de per' 
^c uae f aitù de fi tcD4iuice au mouvç- 
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înt vers K. La même chofc arrivera i 
e pierre qui fera au point G , mais ù$ 
idance au mauvemem par la rangento 
a beaucoup moins^ force s parce que le 
inc A {e meut beaucoup plus vice que. 
point G : Donc il recardera moins une 
rrre qui combe de G vers K centre de 
terre , & même la fîtuacion oblique dtt 
tic cercle G M à t'éeard de U ligne G K » 
ne encore un peu <£minuer de ce retar« 
ment vers le centrer car GL Ëgneoblî* 
e à K G , eflrant égale i G O , le point L 
a moins éloigné de K que le point O f 
c ces deux caufes la pierre étant lâchée en 
defcendra moins vite vers A » que la piec* 
en L ne defcendra vers G : donc le mou- 
tneiît du poids d'un pendule fera plot 
it vers A que vers G , & par confequent 
ur les faire ifbcrones » il faut que le fil 
pendule (bit pîas court vers A que vcre 

Il eft manifefte qu*on ne peut trouver 
:cirém?nt la même quantité d*eau dans 
itcs les expériences » & qu on y trou- 
ra toujours quelque petice diflTerence 
' plufieurs caufes , fçavoic qu*il eft di^ 
le de commencer i compcer les fecon- 
s au même moment que l'eau com- 
«cc â couler ; qu'on ne peut retirer le 

Kèau precifcmçm qvii^d h p^^ fccoc^ 
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de finit; que l'ouverture par où l'eau coule 
ii*efl:pas parfaitement perpendiculaire > oa 
qu'elle n*eft pas exaârennent d'un ponce» 
ou que le fil du pendule fè peut un pea 
allonger ou accourcir pendant Texpenencef 
ou enfin que la hauteur de leau eft un pea 

Îlus ou un peu moins haute qu'une liene 
l'endroit de la petite lame M \ toutes les- 
quelles chofes empêchent rexaéHtude pré* 
cife : mais entre le plus & le moins on x 
trouvé cette mefure^e 15 pintes |. Si 00 
veut (çavoir l'eau que donnent des oùver* 
turcs circulaires plus petites » comme de 6 ' 
lignes de diamètre ou de 4 Hgnes , il les 
faut placer en forte que leurs centres (oient 
i, 7 lignes au deffbus de la furface de l'eaa 
du bacquet: car fi le plus haut de chaque 
ouvenure étoit placé à une ligne de diftan* 
ce de la furface > elles donneroient beaa« 
coup moins d'eau que félon la proportion 
de leurs grandeurs ; mais fi on les difpofe 
en forte que le centre de leurs ouvertutei 
(oient à même diftance delà fuperficie de 
l'eau, elles donneront de l'eau à peu prés 
felon la proportion-, voicy les expériences 
qui en ont êtc faites. 



tl. EXPERIENCE. 

ON a fait couler plufîeurs fois l'eau du 
ipëtne bacquet par une ouveccure 
de 6 lignes dont le centre étoit toujours à 
7 lignes de diftance de la furface de Teau 

f)endant Técoulement » & on a trouvé entre 
eplus& le moins 15 demi-feptiers en une 
tninuce > quoyque la furface de cette ouver* 
turc ne foit que Te quart de celle d'un pouce 
circulaire , & que félon cette proportion il 
ti*en dût (brtir pendant une minute que le 
quart de xj pintes | félon la 4">c règle de 
['équilibre par le cboq. Cette différence 
procède de plufieurs caufès. 

i« Qu'encore que leau du bacquet (bit 
S une ligne de hauteur par dellus Tou- 
verture d'un pouce , elle n'y refte joignant 
C^tte ouvçrture que d'environ un tiers 
de ligne pendant fon écoulements ce que 
1 pn connoît aifement par une particulie-* 
re reflexion de lupiere qui fe fait en cet 
endroit où l'eau febaiffe plus que dans le 
refte du bacquet 9 & ce baiffement fe fait 
â caufe que l'eau qui fpccede à celle qui 
coule , doit venir des parties voifines , com- 
me il a été ejxpliqué cy-devant , & qu'y en 
ayant tro(r^ peu par le haut proche le trou, 
il faut qvielle s'abbaifle prefque toute 
jpoor pafler ) ce qui dinûnuc 4c la force 
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de la preflion de l'eau, & retarde la vitcâlr | 

de l'écoulement. 

i" Que venant peu dVau par en haut, il 
faut en recompen(è qu il en vienne de bien 
loin pour fucceder à celle qui coule , ce qui 
retarde encore fa vitefle: mais la même cho* 
ie n'arrive pas au trou de 6 lignes » parce 
tjue ne devant donner que le quart autant 
d'eau que le pouce , & ion ouverture 
étant furmontée de 4 lignes d'cpaiflcnt 
d'eau , il ne s'y fait point d'enfoncement 
fenfibSe -, & par con(cquent l'eau eft prêt 
fée par ces 4 lignes entières , outre que l'caa 
qui doit fucceder à celle qui coule , ne vient 
pas de £ loin que quand l'ouverture eft d*im 
pouce, & afin que le drflus de Teau, qui 
eft direâemenc au defliis de i'ouverciue 
d'un pouce , fût 7 lignes plus haut quefoA 
centre , il faudroit que dans le refte du bac- 
quet elle fut à 8 lignes de hauteur i pea 
prés. 

Il y a encore une autre aaifc , qui eft 
que les vitefles des écouïemcns , étant 
CD raifon foudoublée des hauteurs des 
eaux , ainH qu'il a éré dit , s'il y a un bâC* 
quet comme AB percé aU fond d'une 
ouverture horizontale , comme abcdftC 
d'une autre verticale efgh^ égales en- 
tr*el!es, & que l'eau foit é'evée dans k 
bacquf^t à la hauteur prccife ef ^ il ne 
doit fôrtiî par cette ouverture verticak 
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\t les j d'autant d'eau qu'il «n fortira 
XiCeile qui eÛ: au fond du bacquec ^n mè* 
e temps, (i on entretient I eau à la hauteur 
'j ce qui fc prouve en cette forte. 
L'eau qui Tort par le bas de louvertu- 

verticale ^ th^ ^ (aviteffè à l'égard de 
rllequi fort par Lien raifon foudoublée 
i la hauteur tg à la hauteur ^ L, & 
2 même ï fégard de^ toutes les divi- 
sas horizontales qu'on peut faire dans 
! quarré tfjh > à inégales diftances-, d où 

fuit que ^la viteflë de leau de la i'^'* 
ivifion vers le haut eA i ou R. i , celle de 
i i»« fera R. 2, celle de la j"^*^ R. 5 &€• 
p qui eft dans la même proportion que 
îs ordonnées d'une paiobole. Soit donc 
L C D une parabole > donc la bafe C 1> 
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foit celle du reftangle CDPQ^, & foîf 
divifé Taxe A B en plufîcurs parties éga- 
les par les lignes EF, GH, IL, MN &c 
parallèles à B D , ces lignes feront les or- 
données. Oc par la propriété de cette fi-» 







gure les quarrcs des ordonnes font eo- 
tr'eux , comme les fegroens de Taxe qui 
leur correfpondcnt » AE,AG,AI,AM> 
&c. & ces fegmens font entr'eux comme 
les nombres de fuite i , a , ; , 4 > &c. Donc 
ces quarrés ferpnt auffi entr'eux comme 
1,1,}, 4 , &c. & par confequent les lignes ' 
OEF,RGH , SIL , T M N, feront entr'eU 
les comme R. i, R. 1, R- j» R. 4> &c. 
Or fi on prend toutes les ordonnées qu'oa 
peut tirer paralielles à BD infimes en 

nombre 
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>ré pour la parabole , elles feront aux 
s infinies qui compofent le rcâ:angle 
\ , comme la parabole eft au reâarigle^ 
le triangle CAD, qui eft ta moitié du 
ngle P C^C D , eft les \ de la paràbo- 
Dmmeilacté prouvé par Archimedc ; 
fi le triangle eft j> le rectangle fera 6 » 
parabole 4 , donc elle eft les | du ce« 
rie- 

îux qui ne fçavent pas les proprictcz de 
raboîe , pourront connoîcre par le cal- 
otte vérité à peu prés en prenant la fui- 
ces ordonnées en nombres, en tirant 
racines quarrécs , par la dixme , com- 
n la table fuivante^ où le premier rang 
les nombres entiers , le fécond 
iixiémes^ le troifiéme les centièmes > 
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a* 8» a« %• 
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Or n Ton ne prend U fbmmé que des i» 
premiers nombres , elle cft un peu plul 
grande que 29, & iz fois le douzième 
nombre TçavoTj, :i^. ^,^,donnc un 
produit un peu plus grand que 41 -j , & pat 
confequcnt cette fomme qui cft la pataDO* 
le eft plus grande que icsjdt ce produit 
qui cft le redlangle : mais fî on prend 
celles des 24 nombres ^ on trouvera un 

f)eu plus de 79 pour la parabole , & 
e produit du dernier 4 //^ , 7?^, r!^ par 24 
cft un peu plus 117» dont les |- (ont 78* 
& âinfi la fomme de ces 24' nombres 
ne diffère des y de ce |)roduit que de IV 
niic i peu prés > & on en approche plus que 
qua^d on ne prend qt^^ les ii pre^nicr^ 
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nombres , & fi l'on continue à augmenter la 
table par un plus grand nombre de divi-. 
fions ) la différence de cette fommc 5c de 
ce produit dimin\]ëra toujours , & l'on pourw 
ra juger qu elle arriveroic enfin aux y pieci- 
fément. 

On vorc aufii que fi on prend rds(7 nonv- 
bres du milieu des iz « ils fiirpafieront 
cnfemble la fomme des 5 premiers & des 
3 derniers , & que la fomme des é pre- 
miers & des â derniers des 24 3 fera moin* 
dre que la fomme des 11 du milieu ^ ce 
qui doit arriver neceflaireniem } & on 
en fait la demonftration en. jcctte (br-*^ 
te. 

Les extrêmes des quarrcz dés nom- 
bres qui font en progreflîon arithmétique 
font plus grands que ceux des Nombres 
<h| milieu comme les quarrez de x & de 
S» qut font Ci , fort plus grands que 51 
fomme des quarrez de 4 S< de (î , & Tex^ 
cez eftiâ, prodttit du quatre delà diffe-* 
leoce par le nombre de la prbgreffionr 
Or pais que les quarrez d^s ordonnées- 
de la parabole font eh progreffion Arith- . 
mctiquc > & <jae les exttciïfes'enfemble 
, font égai)x à çeu3^ du loilieu , il s'enfiiit qiiej 
leurs racines. ne font -pas en progreflîon 
Arithmétique.» & que lès premières , & les . 
jdcnûei?es enfemble fcmt moindres miQ> 



ifë Du AfoHVemeftt des Eàux\ 
celle du milieu : Car fi elles étoicnt éga« 
les ces quarrez extrêmes feroiet^ plus 
grands ; & parce que les écoulemens des 
eaux fuivent leurs viceilès » il s'enfuit que 
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s'il y a S divîfions au quarré A B C D ,' 
les 4 du milieu qui font le rcélangle EF 
G H , donneront plus d'eau que les 4 ex- 
trêmes qui font les deux redfangles AH, 
F D , & que L M N O qui eft la moitié de 
œ reâangle & le quart du grand quarré» 
donnera plus du quart de toute l'eau que 
donne le grand quatre. 
'Il amve donc par cette catife & par 
celle de la difficulté de Tccoulement» 
qu'une ouverture quarrée de 6 lignes 
ayant 1 eau 4 lignes au dcflus, donne plus 
mie le quart de çcUe que donne up poo:; 
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'te quarré funnonté feulement d'une ligne 
d'eau proche louverture : il eft vray qu'il y 
a un peu moins de frottement à proportion 
contre les bords du grand tron , que du pe- 
tit 9 ce qui donne un peu d'avantage au 
grand : mais les autres chofes étant plus 
conGderables , il doit toujours fortii plus 
d'eau 3 proportion par les moindres trous 
ju{ques â z lignes de diamètre que par les 
plus grands ; ce que j'ay trouvé conforme 
.aux expériences. 

La même chofe doit arriver d peu prés , 

Se par les 
mêmes cau- 
fes aux ou- 
vertures cir- 
culaires > 
ceft à -dire 
que fi Ton 
>rend dans 
!e grand cer- 
cle ABCD> 
le petit inté- 
rieur & xon* 
cehtrique 
JÉt F dont le diamètre E F foit égal d la moi- 
tié de AC 9 8c par confequent la furface éga- 
le au quart de celle du grand cercle,il paue- 
9a par cette ouverture un peu plus du quart 
dlfcellequi paûferapas l'ouverture emier<; 

y uj 
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A B C D > ce qu'on a trouvé conf 
à toutes les expériences dans les ft 
élévations de l'eau au deiTus des 01 
tures > le grand cercle ayant donné 
jours à peu prés i^ pintes en une minut 
le petit 15. demi'feptiers , comme il 
dit. 

Il arrive encore que fi îa petite o 
turc par où pifl*: i*èau , eft ficuée hor 
taementaufonddub-'cqnet, en fort' 
ijeau coule perpendiculaire iient de ha 
bas il en coulera plus en nieme temps 
fi dans un aucrc oacquet louverture 
verticale , & le jet horizontal , quoyq 
fur face de Teau fik autant élevée 
deflus le centre de cette dernière, qi 
delTuS. l'autre \. ce qui procède de c 

i'c^u fortant de 

enj bas , elle; ac< 

; fa vitcffe y Si % 

\ de fa vi(cofité 

cntraîic p'us vît 

parties qui luy 

contiguës & r 

celles qui (ont 

chcs derouvérrn 

dedans da refci 

& il en (brtira { 

te moins d*uncp 

le ottvertqre.fi 




eft difpofêe à faire jaillir l'eau perpendicu- 
lairement de bas en haut par louverture C % 
parce que l'eau va plus vîtc en D qu'en E Sc 
ainfî celle du detfbus eft toujours un peu 
retardée. 

On a trouvé par ptufieurs expérience» 
que s*il for roi t 15 pintes en un certain 
temps par un jet de 4 lignes d'ouvcrurc 
qui couloir de haut en bas , il n'en fortoit 
que 14 a peu prés lors qu'on le faifoit 
jaillir perpendiculairement de bas m haut, 

3uoyque (lirmonté d'une pareille hauteur 
eau & cela arrive parti curierement dang 
les médiocres hauteurs desrefcrvoirs :car 
s'ils (ont de xo ou 50 pieds , la différen- 
ce eft bien moins fenfîble à caufe que 
Feau (on fi vite de haut en bas eo fon 
commencement , qu'il ne fe fait point 
d'accélération confîderable dms l'eau du: 
jet qui eft au deflbus de l'ouverture ; par- 
ce que une goutte d'eau tombant , n'ac*- 
quien gaeres plus de viteflTe que celle de 
Teau qui fort par un trou quand la fur- 
fece de Feau 'du refervoir eft à 50 pieds 
au deflus > comme il .a été expliqué dans 
ta &x de la 3"^ édition du traité du ehoq des 
corps» 

Par tomes ces raîfons & ces expériences 
on voit qu'il eft difficile de determinet 
^e que c'cft qu'un pouce d'eau : & parce 
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que les dcpenfes des jets d'eau fc font or- 
dinairement par de grandes hauteurs de re- 
iervoirs & par de médiocres ouvertures d'a- 
jutages , on doit plutôt fe régler par les ex- 
périences des médiocres ouvertures , con^ 
me de 6 ligneiou de 4 lignes, que par celles 
d'un pouce entier. J'ay pris un milieu entre, 
les expériences de ces ouvertures diffcrcn- 
ces ) éc tant pour la facilite du calcul , que 
pour avoir une mefure certaine > Se ofict 
toute difficulté. 

J'appelle icy un pouce d'eau, Teauqui 
coulant pendant 1 cfpace d'une minute 
donne 14 pintes mefure de Paris , de 
celles qui pafTcnt un peu les bords , 8c qui 
pefent deux livres chacune. L'ouverture 
d'un pouce donnera cette quantité fi Tcatt 
cft une ligne au defTus 4c Touverturc» 
mais il faudra qu'elle foit deux lignes plus 
haut dans le refte du bacquet > afin qu elle 
foit precifément une ligne plus haut att 
deflus de l'ouverture. Pour les ouvertures 
de 6 lignes & au deflTous , il fuffira ooe 
l'eau du bacquet foit 7 lignes au deuils 
des centres. 

Cette mefure aînfi déterminée eft trcs- 
commode pour le calcul , parce que dans 
Icfpace d'une heure le pouce donnera } 
ipuids de Paris , & en 14 heures 71 maids. 
,Ççgx qui ignorent U mefure de Paris , 

& 
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iccjpi connaiflent la livre , pourront faire 
lifément ces calculs y au lieu que fi Von pre- 
K>ic pour le pouce 15 pintes &~^de celles 
jui prefcnt 1 livres moins 7 gros , il ne dort- 
leroit que 66 muids plus |{ en 14 heures , 
$c ces fradions donneroient beaucoup de 
^eine quand on voudroic connoître les 
lifFerentcs dépenfes d*cau par des differens 
ijutages mis au defTous de différentes 
lauteurs de refcrvoirs. Pour confirmer 
:etce règle 9 on a fait Texperieiice fuivan* 
te. 

/// EXPERIENCE. 

ON.â pris un vaifleau quarréenrous 
fcns contenant un pied cube jufques 
au iz°>*^ pouce •, mais la dernière divifion 
écoic de deux lignes au defibus du haut 
du vaifleau. On y fit couler de l'eau par 
le moyen d'un baquet où il y avoit une 
ouverture d'un pouce circulaire, comme 
on la déorit cy devant; là petite laiVieM 
écoix. 1 lignes ^ plus haut que le dcflus 
de Touvcrture , en forte que joignant le 
deflus de cette ouverture , la furface de 
l'eau dcmeuroit une ligne plus haut , quand 
elle ctoit 1 lignes plus haut dans le relie 
du baquet. Ce pied cube fut rempli juf- 
ques au 11 pouce inclus par Teau cou- 
lante dans Tefpace de deux minutes Se 

X 
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demie : d où il s enfuit que l'ouverture ck- 
culaire ainû difpofée donna 14 pintest 
ou iS livres d eau en une minute > puis^ 
qu'elle donna 35 pinces en 2 minutes SC 
demie. . ' 

On fçaura facilement pat ce moyen les 
pouces d'eau que donne une medioae 
fontaine , ou un ruifTeau coulant -, car il ne 
faut qu'en recevoir l'eau d'ans quelque vaif- 
feau, ou dans quelque lieu qu'on puifle 
mefurer & qui tienne Teau, en comptant 
quel nombre on voudra de minutes ou àt 
fécondes 5 par exemple , fi Ton a reçu dam 
le vaifleau 7 pintes en 30 féconde», on din 
que cette eau coulante eft d'un pouce '1 fi 
elle a donné %i pinces on dira ^qu'elle eft 
de 3 pouces) & ainfi dans Jcs autres pio^ 
pottions. 



- IL DISCOURS. 

J)i la mffurt des eÂUxjétiUï fentes fehnlH 
différentes ha^fiteurs des refervoirs* 

IL a été prouve que les quantirez d'cafl 
qui forcent par des ouvertures égala 
faites au defïous des refeivoîrs de oiffe- 
rentes hauteurs , (ont entr 'elles en la rai- 
fon foudoublée des hauteurs .) mais pour 
çonârmcr cette règle par les expériences 
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^en ayfatt plufieurs avec une grande exaâi* 
cade y donc voicy les pcincipaUrs. 

I. EXPERIENCE. 

^ûnr U d/penfi d^s eaux jaiiijfantes ^tè 

dejfous de différentes hauteurs de 

referv4firs^ 

tr Ne ouverture de 6 lignes ayanç ibti 
} centre à 59 lignes au defTous de la 
furface de l'eaudu baquet , a donné en une 
minute, 4 pintes| de celles qui ne pefenc 
-que xiivres moins 7 gros -, Tcan couloic ho- 
rizontalement , comme en l'expérience cy« 
dcflus 9 où la même ouveituie avoit foi» 
centre 7 lignes au deflbus delà furface de 
Teau du baquet, & donnoit 15 demi-fepciers 
en une minute. Pour comparer ces deux ex- 
périences félon la règle , il faut prendre le 
aombre moyen proportionnel entre 7 & 39 
qui eft 16 \i peu prés » & aux trois nombres 
7, i6i&u trouver le 4«»« proportionnel, 
qui eft 357a peu prés; 35 demi-fcpiiers j font 
8 pintes |> &par confequent ces dépenfes 
A eau ont été (elon la raifbn (budoublée des 
lu uceurs des rcfervoirs. 
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IL EXPERIENCE. 

UN tayau ayant fa hauteur de i6 ppn-- 
ces a donné par une ouverture de | 
lignes un peu foibîes , appliquée au fond 
par où Teaucoùloit perpendiculairement & 
pintes & demie & environ i cuillerées ^ en 
30 fécondes , entretenant toujours Peau i 
cette hauceiTT de 16 pouces -, on a mis as 
fond d'un autre tuyau la même plaque oà, 
ctoit cette ouverture de j lignes ; cci«« 
tuyau avoit la hauteur de (on eau à 64 poii« 
ces qui ^ft uneliauteur quatruple-de la pre- 
mière de lé pouces, & par confcquemil 
devoir donner le double de deux pintes { & 
2 cueillerées , en entretenant toujours Teafl 
a cette hauteur de ($4 pouces , «e qu'on a 
prouvé par expérience ; car il eft fbrti de ce 
tuyau < pintes & environ 4 ou 5 cueilleré^ 
d*eau dans le même temps de 30 fecondei^ 
cette expérience a été faite avec grand ÙM 
6c réitérée jufqu'à trois fois. On en a (idc 
encore quelques autres pour les eaux qaî 
jaillifTent de bas er^-haut jufques â 5 ou ^ 
ieds de hauteur, & on a toujours trouvé 
amème raifori (budoublée des hauteurs des 
refervoits. On pourra donc prendre pour 
véritable la règle fuivante. 
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REGLE. 
Tof^^ ^ ^f^ptre des eaux jalWJfantes^ 

LEs jets d'eau qui forrcnt par des ouvcr-f 
turés égales au deflbus de différentes 
tlcirarions de refervoirs » dcpcnrenc de 
L*eau à l'égard l'un de l'autre > félon la rai- 
Ion (budoublée des hauteurs des furfaces » 
fbperieures de leau des refervoirs. Pour 
pouvoir trouver aifétnent par le calcul tau- 
ees les quànticez d'eau que donnent les re- 
fervoirS) .de quelques hauteurs qu'ils foieiir, 
Ifay choifi une hauteur médiocre à la- 
quelle on peut rapporter aifément toutes les 
iutxes> cette hauteur efl; 13 pieds >& j'ay 
rouvé par plufieurs expériences tres-exa- 
ftes qu une ouverture ronde de 5 lignes 
fe àizxcitxxQ étant a 15 pieds au deflbus 
de.la forface fupericure de l'eau d'un large 
niyau> donnoic un pouce , c'eft à dire qu'il 
en {brtoit pendant le temps d une minute 
[4 pintes mefure de Paris , de celles qui 
9e(enc 2 livres , & dont les 35 font le pied 
;ube. 

Les expériences ont été faites en cette 
naniere ; le tuyau ctoit recourbé par em« 
bas 5 & avoir un refèrvoir C qui tenoit en- 
iriron 10 pintes , le trou de 3 lignes étoic 

ui poim G, (on diamètre étoit tel qu& 

— - • • > 
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les deax pointes d'un compas dont 1 oo^ 
verture ètoit de 3 lignes juftes , entroient 
dedans precifément fans s'appuyer fiir les 
bords & fans laifler d'intervalle vuideé DE 
G Feft une ligne horizontale où étoit 1 ou* 
verture G > il y avoic ij^ieds depuis D jufi> 

ques d C où étoit 
k furface de l'eau 
dans le refervoir; 
on avoit mefuré 14 
pintes dans trois 
vailTeaux > & Ion- 
s'àccordoit i leS' 
verfer de manière' 
que l'eau demcih 
loit toujours i une 
1? 6 marque B faite i* 
côté du reftrvoit' 
à la hauteur C » 8C 
lors qu'eti verfanr 
l'eau baidbit de 
quelque ligne , on enverfoitun peu plut 
vite jufques à ce qu'elle paflat la marque 
d'autant de lignes â peu pres> on tenoit l'ocfr- 
verture G fermée avec le pouce , & l'o» 
mettoiten mouvement le pendule i fécon- 
des : celuy qui tenoit l'ouverture fermée 
commcncoit à l'ouvrir au commencement 
d'une féconde , & comptoit les fécondes de 
fuite en difanto»!,!,} &c.ceux qui verfoicnt 
l'eau prenoient garde > que lors qu'on com* 
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DÎei compter Tèau fût precifcmenr à la 
ar de la marque 9 & ils achevoient de 
leurs 14 pintes entre o 3 & la 60^^ (c- 
î.. Je fis cette expérience d*une autre 
:re pour éviter le doute de l'inégalité 
lu qu*on verfoit v on mit 7 pintes dans 
ervoir depuiis une marque comme H 
ts à une autre comme* L en égale di- 
du point B j on tenoit Touvcnurc 
e jufques à ce qu'on oommencaft i 
:er les fécondés, &c on obfervouque 
t de Pèau^oit au point L. 
ft aifô de jugi^r que pendant cet écou- 
t il (brtoit fenfiblement aurant d'eau 
elle fût toujours demeurée à la hau- 
nediocre B de i) pieds , parce que Ci 
lloit plus vice étant en L > elle alloic 
loinsvite^étantenH dans la mcmc 
rtion. 

: expériences que j*ay faites^d degran- 
uteurs comme 35 pieds, donneroient 
m un i7"c ou un 18"*** moins que fe- 
raiibn foûdoublée de 13 pieds à ces' 
1rs , & celles que j'ay faites a des< 
1rs de 6 ou 7 pieds, donnoient un peu 
ce qui procède du frôlement plus 
bu moindre contre lès bords de 
rture de j lignes , & de la moindre 
is grande refiftance de l'air : mais 
e ces différences fotit peu confide«.* 
^on p£uc faire les calculs ; precifé* 

X uij 



■s ^ 



14*^ ^^ MoMvement dès Eaux. 
ment félon la règle de la raifbn foudoub 
Voicy une cable des quamitez d'eau < 
donncnrlcs rcfervairs de différentes h 
teiKsJufques â 51 pieds par unanitqir c 
Jignes de diamètre. 

TABLE DES DEFENS. 

JCeuH à dijferentes ^levats^ffts de refirv 
furtrois lignes de diamètre d^é^jutoir j 
dant une mmntep 

Hauteurs des Refeivoits ■ •/ . ;ï>«penfe d*eat, 

< pieds 9pinties-| 

9 pieds n pintes | 

X; pieds 14 pintes 

18 pieds . 16 pintes i^ 

2j pieds 19 pintcs| , 

30 pieds .11 pintes } 

40 pieds £4 pintes I 

5zpii:ds a8 pinces» 

Voicy comme on en fait les calculs \ 
ikpieds la hauteur du refervoir, le pro 
de 1 par 15 eft 1^, dont la racine eft5 
, peu prés 5 comme 15 à ^~ , ainfi 14 pint 
5 :j. à peu prés : d'où Ton conclut qu'un re 
voir de z pieds de hauteur par $ ligr 
donnera 5 pintes & | en une minute. 

Si la hauteur éroit 45 pieds on p 
droit la racine quarrée de ^85 produit 
25 par 4j, cette ladnc eft ^4^4 
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ftis \ donc comme 13 à 24 -^ âfnfi. 14 â 
26^ peu prés r d'où Ton connoîtroic qu'ua 
j^efervoir de 45 pieds donneroic \6 pinces 
ça uae minute ^par une ouverture de f 
^gnes. ^ 

Lorsqu on applique un long tuyau étroit»: 
d on large refervoir , Se que ce tuyau eft per* 
pendicmaire » il donne plus d'eau que Ç\ le 
cuyau n y étoit pas , & qu'il y eût feiuement 
au bas du refervoir une ouverture égale k 
rouverture du tuyau. Voicy quelques e3&« 
. iperiences que j*en ay faites. 

A fi* CD cft un refervoir <I'^n pied de: 

largeur & de^ 
Q, j5 hauteur , oir 

met à l'ouver- 
ture E un tuyatr 
de verre de j, 
Z pieds y hrge 
de 3 lignes ea. 
haut & de f 
hgnes \ em 
bas vers F: s'il 
n'y eut eit 
qu'un trou de ' 
3: lignes en E. 
fans tuyau , il 
eût donné en 
60 fécondes un 
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peu moins de 4 pintes {êlbn les ^eg^es cy-^ 
dcfliis j& s'ileûcété iUrge égalentcnt pat. 



tout coi»me A B , la hauteur G E étant de 4 
pieds & Touvetture E étant de 5 lignes » it 
eût donné environ 8 pintes 7 par les mêmes 
règles s mais te tuyau y étant > îl n^a donné 
environ que (êlon la moyenne proportion* 
. Belle entre 4 pimearfi: 8 pintes-* j la caufe de 
ce qu'il donne plus que par j lignes en F » 
procède de l'accélération qui (e fait de l'eau 
coulante par le tuyau qui augmcnteroit' fé- 
lonies nombres. impaiÉs, s'il n'y* avoir que 
letuyau , mais elle- eft retenue par celle qui 
eft danSile refèrvoir qui diminiîècette acce-e 
teration , parce qu-'clle ne peut s*en (epaf ér;- 
inais auffi celle du tuyau fait fuivre plus viie* 
celle qui eft dans le rcfervoir , qu*clle ne fc- 
roit R !e tuyau n y écoit pas ajuté > Ôc par ce- 
moyen il fe fait une vîtefle moyenne d'é- 
coulement qui change félon là longueur $r 
la largeur des petits tuyaux. 
• J^ay remarqué dars ces expériences que le 
tuyau étant inéjgalcmcnt large aux deux ex- 
tremitez comme en celuy cy qui étoit de j 
lignes â un bout , & de 3 1 à un: autre , il 
dbnnoit toujours la même quantité quelque 
bout qu'on rhîc dans le trou E; ce qui procé- 
dait de ce que toute l'eau fe vuiaoit tou- 
jours en même temps , demeurant tout rem*- 
ply d'un bout a autre. 

Tay fait une autre expérience fcmblable; 
on avoir fondé un tuyau de 6 pieds & 
4^uo jpoace de largeur à l'ouverrure E dW 
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d cube 9 qui ayant écé rempli: d*eaa 
c le tuyau s'cft Yuidc en 37 Ârcondes ^ 
lyanc coupé le tuyau par le milieu H ^ 
!e vuida en 45 , & le coupant par le 
it E^ il fe.vuida en 95 ; d'oùrl on voit que 
ongueur du tuyau donne plus d.accele'» 
Lon.. 

Un autre baquet dont leau étoit a 4 

pouces au def> 

A ^- ;g. fîis du trou Et 

de 4 lignes où; 
cft le tuyau. 
EF, a donné 
î Ior$-qu'il étoi^ 
de 1 pieds de 
' hauteur 1 a me- 
Cure s ^ de cel- 
tes dbnr ,.it 
n'eût- donné: 
que 8 \ par la 
hauteur de- 4". 

{)ouces \ Se fi- 
e baquet eûr 
été juJEques i 
il en eût donné jufqucs à 18 -^i ainfi c'efl? 
moyen proportioncl qui procède de Tac- 
eration de l'eau qui remplie toujours le 
rau ,& fait dcfccndre plus vîte leau par 
mais non pas fi vîxe que fi le baquet avoir 
pouces de hauteur : on a trouvé ces 8 { le. 
tme:t»]rau o'ayant qu'un pouce de hau- 



U 



É$i Dm JMowvement JUfEamx. 
ceur , parce qu'il fe faifbit peu d^àccelferr*^ 
ùon : un autre tuyau de 4 pieds fie prefqaer \ 
\c même etfet \ il avoir 4 lignes à' un oour ic 
41a l'autre > on le mit au^ trou E félon le» . 
deux portions» 8c il donna la même quanti- 
té d'eaus fihon qu'il fembloit que lies 4 li- 
gnes étant en E & les 4 -j en F 9 il en foctift 
3 ou 4 dieîUerées dizvanrage- 

Mais ayant appliqué un tuyau étroit de 
1 pieds Se demi de longueur & <^ de lignei 
d ouverture:, il n'en efl: paslbrty j davanta-* 
ge » quand le tuyau étoit .de fa longueur r 
que quand il! étoit feulement d'un pbttce v 
ce qui procède du frottement le long w 
tuyau étroit qui empêche l'eau d'accelerec 
£1 vîteilc en tombant- 



III.. DISCOURSv 

Jfe Umepiredes eaux jailHJf4Mtes par dè$ 
aJHtçirs de différentes ouverture s • 

ON a vcu dans le j»^ DifcoUrs de 
la i«e Partie , que' les eaux qui jaiU 
fîfloicnt avec des vîceflTes égales par de 
différentes ouvertures faifoient équilibre 

f)ar leur cboq avec des poids qui étoient 
'un à l'autre en raifoti doublée des dia-» 
mètres des ouvertures ; on doit dire la 
m^me chofb à l'ég^^rd de la dépenfc dt 



an qui (brc par des jajutoirs differens* 
deÏÏbus des tefetvoirs d'égaler hauteurst 
ivoit qu'ils dépeaTcnt de l'eau félon la 
(on doublée des diamètres des ouver« 
es » on en fait la demonftration en cette 

DEMONSTRATION. 

A B efi un plan percé d'une ouverture 
ide c f%OD c& un autre plan percé 

d'un autre ou- 
verture fib plus 
petite , 1 L efl: 
un cylindre pa(« 
faut entièrement 
par l'ouverture 
€f en un certain 
temps , comme 
de 1 fécondes fe« 
Ion une vitefle 
iuniforme ; M N 
un autre cylindre 
de même Ion- 
eur ) tnais dont la bafe eft plus petite , la« 
elle pafle auflî entièrement par l'ouvertu- 
gh dans le même temps de deux fecon- 
:s s il eft manifefte que il le diamètre efdxx 
lindre I L qui eft le même que celuy de 
«uverture > eft double du diamètre gh^ 
grand cylindre fera quadruple de 1 au* 
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1:54 D/tf Mû0vemim des ISanx. 
* cre , puis-qa ils font lun à l'autre corami 
leurs Da(es 9 donc^chacune eft fuppofée éga-« 
le à l'ouverture par où ils paflenc : Or puis 
qu'ils vonc<ie roèsne viceffe , quand la moi- 
tié du grand cylindre fera paffee 9 la moitié 
^u petit le fera aufli > & ce qui fera paflS de 
l'un & de Tautre fera toujours dans la mè^' 
me proportion de 4 à 1 : Donc fi on fiippo* 
fe que ces cylindres (oient des jets, d'eatt 
qui aillent de même vitefife , il paflera co&« 

f'our^ en même temps 4 fois autant^*eaupac 
a grande ouverture que par la petite oui 
eftla raifon doublée des diamètres., des 
ouvertures , & de même â l'égard des autres 
proponions, pour confirmer cette règle joa 
a fait les expériences fuivantes* v 

I. EXPERIENCE. 

UN refervoir ayant ti pieds 4 poa« 
CCS d'élévation » a donné partme oti- 
vermre de 3 lignes bien mefurées 14 pintes 
en 61 Cec. ^ 9 en l'entretenant plein & par 
. un trou de 6 lignes bien mefurées , il a doi>- 
né la même quantité en 15 fécondes-^ c'eftâ 
peu prés félon la proponion doublée des 
diamètres : car il en eût donné 5^ pintes^ 
environ dans le temps de 62. fécondes. 
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IL EXPERIENCE 

j T N rcfervoir de 14 pic4jg 5 pouces de 
\^ hauteur a donné parlaxnème ouver- 
ture de } lignes 14 pinces en 44 fec. \ & une 
autre fois en 454&l'oavercure de .6 lignes les 
a données en II &^à peu prés > & ayant 
ceïceré l'expérience , elles les a données en 
Il fèc precuément. Par ces deux experien** 
.ces ScparpluHeurs autres femblables qu'on 
a faites dans des médiocres hauteurs depuis 
5 pieds jufques à 27 , on a trouvé que les 
diâêremes ouvertures donnoient toujours 
de l'eau fenfiblement & à fort peu prés fe^ 
Ion. les proportions de leurs turfaces 9 fiÇ 
■ îqii'onpcut luivre cette rc^lc. 

REGLE- 

T^Hrléd^fenfc des €4HX jailUffanttù 

LEs jets d'eau par différentes ouvertures 
mifes au deflous de rcfervoirs d'égales 
hauteurs > donnent de l'eau félon la iaifi>a 

des ouvertures , ou félon la raifbn doublée 
des diamètres des ouvertures. 
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TABLE DES DEPEITSES 
d'eau pendant une minute far di^erens 
4iJHtoirs ronds 9 l'eau du refefvoir^tautà 
ij fieds de hauteur. 

Di/unetres. l>efenfes. 

Par Tajutoir de i ligne i pinte 8c JJ 
pari lignes é pintes j 

par 3 lignes 14 pintes^ 

par 4 lignes Xj pintes à peu prés 

par I lignes 39 pinces 

par alignes ' j^piptcs 

par? ligflcs 7«y 

par 8 lignes ixô^ 

par clignes ■ iitf 

par II lignes 2x4 pinces 

Si 1 on vcuc fe (èrvir du calcul des pon- 
ces , on trouvera que louverture de ) 
lignes donnera un pouce > celle de tf* li- 
gnes 4 pouces > & celle de iz lignes 16 
pouces. 

Il y a quelques fois des caufes qui en^ 
pèchent lexaâitude de ces règles, de ma- 
nière que fort ;ouvenc les grandes ou- 
vertures donnent un peu plus à propor- ; 
tion que les plus pctiics , ôc quelques- 
fois elles donnent moins. De même les 
plus grandes hauteurs donnent quelques 
rois un peu plus que félon la raifon foO'- 

doublée > 

I 
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>ublce y & quelquefois elles donnent 
I peu moins. J'en ay fait les expériences 
ivantes. 

ni. EXPERIENCE. 

' E pris un tuyau de demi pied de dia- 
mètre & d'environ 6 pieds de hauteur, ^ 
ant un tambour ou refervoir au haut 
li contenpit environ li pintes -, je mis 
k fond la même plaque percée d'une 
ivcrture de u. lignes qui avoir fervy. 
X premières expériences ; & un autre 
î 4 lignes dans le même fond •, Touvcr- 
re de II lignes étoit diftante d'environ 
I pouce* du bord de labafb, & celle de 
lignes auûi à un pouce ; on mectoit- 
I grand baquet au deiTous où il y avoit 
ic réparation qui le divifoit inégalement, 
1 Tajuftoit en forte que Teau qui couloit 
Lt les 4 lignes entroit en la petite fe- 
iration, & celle qui couloit par le pou- 
dans l'aune; le tuyau étant plein, on 
iflbit couler €n même temps les i ou- 
tmreSî 8c on retîroit le baquet tout i. 
mp ;• en forre que les % ouvertures, cet. 
ienr d'y couler fenfiblement en un n.è- 
e moment ; on a toujours trouve que 
grand trou qui félon la i^^ règle de- 
nt donner 9 fois autant que le périt, 
CD donnoit que 8 fois autant , & 8. 

y 



%^% Dfi Mouvement desEoMje* 
fois & quelque peu davantage dans d'ao^ 
très expériences. La caufe de cet effet cft' 
la même que celle dont on a parlé cy-de-- 
vant } fçavoir que Teau ne coule pas fi faci- 
lement par la grande ouverture que pat là 
petite ) car la grande devant donner 9 fois, 
autant d*eau , il faut que celle qui doit fuc- 
céder i celle qui coule , vienne de prés d*un 
pied de circonférence , & la diftance d'un 
côté du tuyau, n'étoit que d'un pouce , & 
la plm éloignée (èulement de 4 pouces \ ce 
qui retardoit l'écoulement , l'eau ruperieo* 
re ne pouvant venir auffi vite qu'il eût été- 
nccefTaire , au lieu que dans la petite ou- 
vermre ilTuffifoic d'une diftance d'un pou- 
ce de touscôcez pour, fournir aflez vîtei' 
l'écoulement 5 Se cette ditference faifoit cc; 
^me de différence dans les quantité des 
eaux écoulées > comme dans l'expérience - 
du pouce dont le centre étoit plus bas. 

3ue la furface de l'eau. de 7-lienes. qui ne- 
onnoit que 13 pintes { au lieu que le 
trou de 6 lignes donnoit le quart de 15. 
pintes , (on centre étant à la mèine diftan- 
ce def lignes de h furface fuperieure do: 
reau» 
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IV. EXPERIENCE. 

Our ôccr cette difEcultc de l'écou* 
lement , on. fie plufieurs expériences- 
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^àns un tonneau «dont le fond écoic aflTez 
large pour placer louvcrture de ii lignes 
â'un pied du bord le plus proche, & on 
imt la petite ouverture à plus d'un pied 
dé diftance de la grande. L'expérience 
ajam été faite avec le même baquet où 
il y avoit une feparation , on trouva tou- 
jours que la grande, ouverture donnqit 
nioln$ i^ue () foi^ plus que la petite ^.çar 
ihs'en manqùdit quelquefois -^s^ quel- 
que foi$ ^, c'efli à dire que il la petite 
avoir donné chopine , la grande donnoit 
8'chopines & demieou 8 chopincs &-|-> 
on mefura exaâenient de nouveau les i 
ouvertures, & on trouva que celle de iz* » 
lignes étoit tant (ait peaplus forte d pro- 
portion que celle de 44ignes , du moins 
oh écoit adèuré qu elle n'étoit . pas plus 
fdible^ & par confequent que le^ défaut- 
de la quantité d'eau qu'elle devoit don- 
ner , ne procedoit pas de cettp caufe. Dans 
lès -cxp^ericnces qu'on fait feparcment ^ 
a^èc des ou venur es différentes , les graii- 
des ouvertures donnent ordinairement 
plus d proportion que les petites» il y a 
trois caufes qui. peuvent contribuer d cet 
effet. 

La première, qu'il y a plus de frotte- 
ment a pto portion dans \ts petites ou^ 
velttH:es^qac dans les grandes : car les 
drconfcrences des ouvertures, différentes 

Y ij 
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ne font Tune à Tautre que félon la rai (on ici 
diamètres , au lieu que les eaux qu'elles 
donnent font cnraifon doublée des mêmes 
diamètres : Or fi l'on fuppofe que l'eau par ■ 
(a vifcofiré s'attache un peu aux bords des 
ouvertures, il faudra retrancher par cette 
iraifon une petite partie de la largeur des 
diamètres . Par exemple à une ouverture .de 
3 lignes., .on peut r^tcancher -^ de lignes 
c'eftpoa^uoy à une ouvertUreide alignes, ; 
quoique le quarré de 6 foit quadruplé du 
quarré de 3', &que- les ouvertures rondes ; 
foient entr'elles comme les quarrez , dont 
les cotez font égaux aux diamètres des cer« 
z\ts i néanmoins la circonférence de rou-- 
verture qui a ^ lignes de diamètre , fera feu*.: 
lement double de celle qui a trois lignes }:{ 
c'efl; pourquoy il ne htudra retrancher 
<juun cinquième ou deux dixièmes pour 
cet empêchement i d 011 Ton voit que les 
jets de p!us grande ouverture ne font pas (i 
fort retardez Se empêchez que les petits, ; 
&c donnent plus d'eau à proportion de leurs 
diamètres. . . 

La féconde caufc eft quun petit filet 
d'eau trouve plus de refiftance dans Tait 
à fi fonie , qu'un gros jet , comme il ar- 
rive aux petites balles de plomb qui rie 
vont pas fi loin que les grofles , quoy 
quMles fortent d'un même moufquec en 
même temps. 
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Là troifiéme caufe eft le choq plus 
;raiid de Teau qu'on vcrfe pour entretc- 
lir récoulement des plus grandes ouver- 
lires» Car pour entretenir un refervoir 
Icin , dont l'eau' ne Ton que par 4 li- 
\ntS9 il fuiEt de ver fer Teau tout douce- 
lent avec un petit vaifleau : mais lorf 
ue le jet eft de 11 lignes de largeur,, 
faut verfer l'eau à plein- ftau , & avec 
ne grande vitefle ; ce qui donne une 
sipmuon â l'eau qui la fait aller plus 
ice que s'il n*y avoic que le feul poids 
ui la poufUr î on en a fait l'expérience 
n mettant horizontalement- une ouvet'^^ 
ire d*un pouce de hauteur Se de 4 de 
mgueurrcar elle donne en 3^ fcc.| une 
iiantité d'eau qu'elle ne devoir donner 
i^g dans le quart de 154 fécondes, fçavoir 
1 38 Y > ce qui procedoit de ce qu'on 
rr(bit avec grande force l'eau pour cn^ 
ecenir celle qui forcoit , & même quand 
n n'cntretiendroit pas les refcrvoirs 
ieins , L'eau defcend Dien plus vite par 
a- tuyau de 3 ou 4 pouces de largeur 
iiand le jet eft gros , que quand^ il eft 
etit ; ce qui augmente neccflairerocnr la 
utede de la fortie. Ces trois caufes join-* 
:s cnfemble font quelquefois un peth 
lus fortes que la feule difficulté de i'é« 
>ulèment , 8c quelquefois elles ne font 
uc l'égaler y lors- qu'on fait les cxpc- 
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ricnccs fcparément par de différente 
verturcs» 

Voîcy. quelques expériences que j 
faites avec une ouverture de j lignes i 
de 6 lignes.. 

I; EXPERIENCE. 

L'Ouverture de j lignes ayant Co 
fervoir à 5 pieds & demi de ha 
d donné 14 pintes » de 1 livres de 
en 93 fécondes > & l'ouverture de 
gnes les a données en if, fécondes a 
de 2j un ^ 

IL EXPERIENCE; 

UN refcrvoir étant à 24 pieds 
peu plus , a donne par Touvc 
de ) lignes H pintes en 44 fécond 
demie , & par 6' lignes en 11 fecc 
en entretenant la hauteur de T.e^u 
le refervoir.. 

^ IlL EXPERIENCE. 

DE là hauteur de ii pieds ^ le 
de }.l gn'cs a donné 14 pinte! 
diûcres tn6i fécondes \^ en l'entret 
plein, &C. par le trou, de & ligncs.il ! 
donï^ivsen *5 ^ 



IV. EXPERIENCE.. 

ON- mit' une marque dans lê tambour* 
ou refecvoir qui école au haut dui 
tuyau plus haut que celle qui marquoic: 
les 11 pieds 4 pouces > J^ un autre plus 
bas en égale diftance , afin que laiAanr*: 
écouler 1 èaû depuis la. marque fuperieure 
jufques à rinfeiieure , cek fift le même. 
effet que fi on Tavoit entretenu plein à 11 

{ieds 4 pouces ; il' entroit 13. pinces \; dans < 
e cefervoir depuis la marque inférieure jui^ 
que$ â la fuperieure /elles s'écoulèrent par. 
3 lignes en 58 fécondes ^ & par <? lignes: eiii 
ij au lieu de • 14 ^ 

y. EXPERIENCK 

LE reférvoir étant à 14 pieds } poup- 
ées , & à la marque du milieu a don- 
né par les 5 lignes 14 pinces en 44 fec. ^ ^ & 
par. lès 6' lignes en \i 6c ^ à peu prés 
& en laifTanCs écouler les 13 pintes ^ de- 
puis la marque fuperieure , il s'eft employé 
41 fec. par les 3 lignes » & lo^p^i^ les 6* 
lignes : cette dernière expérience rend 
les proportions égales^ auffi-bien que 
la 2"*«. 

Oit a trouvé à peu prés de même en uni 
iricffrvQÛ.de.jS ;pieds«, * 
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Par CCS d;ff rentes, expériences on ^ 
que Ton p-uc fuivre la i°*« règle faiiscrs 
dre aucune erreur condderable y & < 
Ics^ caufes contrariées font toujours 
eompenfation aflez julte quand on fait 
expériences. 

A légard de la raifon foudoublée 
Hauteurs de refervoirs , il y a deux cai 
qui la diminuent , & deux qui Taugm 
tcnr. 

Celles qui la diminuent , (ont que l 
rcfifte plus à proportion à une grande 
teflc qu'à onc petite*, & que le rrottcm 
eflr plus grand contre les bords de ! 
jutage;. 

Celles qui Paugmcntent , (ont lesmê'r 
qui font quelquefois que les grandes < 
yertures donnent plus d*eau à proport: 
que les petites , fçavoir qu'il faut vei 
l'eau avec plus dî force > pour cntrere 
les refervoirs pleins dans une grande H: 
teur que dans une petite , & que !'< 
defcendplus vue quand on lalaifle çcc 
len 

Ces caufes fe compenfent affez ju{ 
nient l'une par l'autre : mais il arrive p 
ordinairement qu-il y a un peu moins q 
la raifon foudoublée dans les grandes h; 
tcurs : mais quand on fait les expericni 
dans un même fond dé refervoir 
même tetnps , les grandes ouvertures de 

n< 



lent toujours moins â proportion CjjâQ Us 

>lus petites. 
Toricclly a démontré dans un petit Trai- 

é qu'il a fait du Mouvement des Eaux, que 

'il y a un refcrvoir AB C D percé au fond 

en E dune pe- 
tite ouverture 
comme de 4 â 
5 lignes, & que 
l'eau étant j if- 
ques à la ligne 

A B, elle puiflè 
s'écouler en 10 
minutcij fans y 
rienajOÛrer,el- 
le paflcra des 
cfpaccs iné- 
gaux en dcf- 
MKiant dans des temps égaux, en forte que 
l'on divife la ligne BC en 100 parties 
raies , elle defcendra pendant la première 
inutc de 19 de ces parties pendant la i"^c 
t^y-j pendant la ^^^ de 15 &c. & ainfi de 
itc félon les nombres impairs jusqu'à lu- 
té, tellement que la dernière partie fc 
i.idera en la dernière des 10 minutes, 
i raifon de cet effet eft fondée fur la prc-' 
iere règle expliquée cy-dcflus, que les 
refTes des eaux coulantes font en raifon 
adoublée des hauteurs , & pnr confequent 
.*cllesfont entr'elles> comme les ordon« 
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i66 Dfi Mouvement dts Eauic. 
nées d'une parabo'c ABC commençant par 
la plus grande A B , & finiffant au point C; 
ce qui fait que les cfpaccs paflèz en nrxmc 
temps par la *u>face de 1 eau A B font com- 
me les nombres impairs de fuite comniei>' 
çanr parje plus grand. 

De là on tire une confcquence , que fi 
on mefjre laquant té d'eau qui eft conte- 
nue dans le refervoir jufques â la ligne AB, 
& qu'elle s'écoule en lo minuties , il en 
fortira deux fois autant dans le mêrac 
temps, fi oii entretient toujours le refer- 
Yoir plein jufques à la hauteur AB, ce 
qui procède de ce que fi une goutte d'eau 
étoit tombée dans un ce tain temps depuis 
B iufquesà C , & qu'elle continuât favî- 
tcfle acquife au point C fans raugmcntcc 
ny diminuer , elle pafTeroit dans le même 
temps un cfpace double de BCiOrTcau 
qui fort au commencement par Touver- 
ture E , a une vitefle égale à celle que la 
goutte tombant auroit acquife au point Ci 
Se toute l'eau qui fort a toujours la mëiBC 
vitefle fi ce refervoir demeure pleinjc'eft 
pourquoy il en fortira deux fois autant 
dans les lo minutes , qu'il en fort en la 
lâiflànt écouler fans y rien ajouter » Se dans 
5 minutes autant qu'il en contient. 

Mais la même chofe n'arrive pas quand 
ce tuyau n'eft que d'un demi pied de lar* 
geur & de 1 ou 5 pieds de hauteur > com- 




me le tuyau A B C D , ayant l'ouverture K 

de ^ lignes : car la vitciTe de 
Teau qui defcend pendant 
1 écoulement , donne une 
impulfion à celle qui fort, 
laquelle jointe au poids de 
Teau , la fait aller plus vice 
Gr q^.'eîle ne fait quand elle 
defcend très- lentement , 
ce tuyau étant fort larçe; 
J*ay trouve plufieurs ^ois 
que fi l'eau s*ccouloit en- 
tièrement d'un telrefervoic 
en 4 minutes , qu'il s'en 
manquoit \ quand on Tentretenoit plein^ 
qu*il n'en fortît autant pendant i minu- 
tes ; & fi ce tuyau coîKenoit 14 pintes 
& qu'elles s'ccoulafTent en 4 minutes , 
il n'en fortoit que ao pintes en Tentrete- 
nam plein pendant Telpace de 1 minutes, 
& pour en donner 24 , il falloit 2 minu- 
tes & 24 fécondes : ce défaut provient 
aniffi de ce que le jet eft plus retardé par 
le frottement & par la refiftance de Taie 
il proportion quand il eft vite , que quand 
il eft TOible, comme on Ta expliqué cy-dc- 
vant, & ainfi il eft toujours également re- 
tardé par ces deux caufes, quand le tuycu eft 
entretenu plein ; mais il î'eft bien mo<ns 
quand Teati n'cft qu'à Ta hauteur LM,& 
encore moins quand elle eft dcfcenduc juf^ 

Z ij 



1^8 Dti Mouvement d^s Eaux* 
qu'à F G. Il eft vray que sïl fe fait u& 
tournoiement dans l*eau comme il arrive 
fouvcnt, alors l'écoulement fera retarde 
5c pourra rccompenfer l*efFet de raccele- 
rarion : ce tournoiement fc fait lors quête 
trou n'cft pas dans un même plan , &:que 
l'eau coalai.tc fort un peu de travers en 
un endroit. 

Dans !a dernière expérience qUî j*ay faite 
fur cette matière , l'eau avoir \o pouces 
de hauteur au defllis d'une ouverture de 4 
lignes qui éroit coulée fur le fond intérieur 
du feau *, on avo t pofé à côté de l'ou- 
verture à la n:>eme hauteur un bâton ok 
l'on avoir pris 10 pouces qu'on avoit divi- 
fez en 36 parties ; la première auprès de 
louvertarc avoit une de ces parties \ la 
féconde .3 i la 3"^^ j^ J^ a^^^-j^ la j"»* 9* 
& la (j^^ Il : la première divifion d -en- 
haut s'cco lia en 59 fécondes , les ^ fui- 
vantes de mène ,• la 4"^^ ri!employoit en- 
viron que 36 fécondes , i& chacune des 
deux autres encore moins , quoyque Téau 
fift alors un tournoiement \ ce qui arrivoit 
par l'accélération de la viteflc de Icau» 
quand elle étoit foitie de l'ouverture. La 
ir.ême proportion s'obferve encore bien 
moins quand l'ouverture eft fort grande i 
proportion de la hauteur, comme £\ elle a 
îbn diamètre égal à la 4"^e,Qu ^me p^f^je 

de celuy de la bafe du cylindre ABCD: 
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car rèau coulera en grande abondances éc 
par confequent elle accélérera beaucoup 

favitefleen defcendant, & 
choquera fi fort celle qui 
forr, qu'encore qu'alors fou 
poids foie moindre que lors- 
qu'elle écoit en A B, cette 
impulfion fiirpafleracc (Te- 
faur^&il (brtira plus d'eau 
par rouv:'rcure K quan.d la 
fuifac: fupericurç fera arri- 
vée en H I ou L M 5 que 
qurnd elle étofr en A B. 
Cette vérité fc connokra 
aifcmenc fi l'on confidere 
Qpic lors-que le tuyau eft tout ouvert , Tcau 
fiiperieure defcend en des temps égaux- fé- 
lon les nombres impairs de fuite 11 >9 , 
7> 5'> î> '> &c. & que lors- que le tuyau 
cft fort large , Se l'ouverture fort petite?, 
cHc defcend fe'on les nombres 7,9 , 7, 5, j, 
& il fuit neceflàirement qu'on peut pro- 

Eortionner les hauteurs, !es largeurs , & 
îs ouvertures du tuyau, de telle for rc qu'il 
fe fera un tempérament de vitefle tel qu'on 
voudra dans l?s écoulemcns , c'eft-à-dire 

au'on pourra faire paffer les 1 moitiés en 
eux temps égaux , & que la 3 ™^ partie 
• vers le bas fe vuidera en un temps 3 fois 
moindre que le refte , & ainfi des autres 
parties : mais lors^que Tcau fera beaucoup 

Z iij 
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defcenduc comme en F G , elle n'accélérera 
plus , mais elle diminuera toujours de vi- 
teffe : car alors la preflion fera diminuée de 
plus de moitié, & l'accélération ceflcranc- 
ceflcu rement de beaucoup , & alors elle ira 
toujours en diminuant jufques à la fin. On 
a expérimenté dans un tuyau de verte de 

Î pieds de hauteur , de lo lignes de 
argeur , &de i lignes d ouverture, divir 
fé en 5 parties , que la première fc paflbit 
en 7 mcfures de temps, la 2™« en é> la 
3j »"« en (j , & la 4™« en 7 , à peu prés , & 
le reftc toujours en diminuant t d'où il 
s^enfuit que dans un tel tuyau il y a deux 
endroits difFerens, Tun vers le haut, & Tau- 
n e vers le milieu du tuyau où l'eau dcfc 
C' nd avec la même vitefle. On voitdte U 
q /i' eft impoffible que l'eau defcendc 
uniformément tout le long des vaidèaux 
cylindriques quelques que foient les lar<* 
geurs & les hauteurs , & les ouvertures 
ou ajutages : car fi le poids qu'elle a en 
H I joint à Timpulfion de fa viteffe , la faic 
fortir avec une certaine vitefle par K, 
Timpulfion de la même vitefle , fi elle 1* 
confervoit, joint au poids qu'elle a en L M» 
qui fera la moindre , la fera fortir moins 
vite , & par confcqucnt l'eau fupericurc 
defcendra moins vite en L M qu'en HIî 
d'où il s'enfuit que fi dés le commence* 
ment l'eau fuperieure diminue de vitefle % 
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elle diminuëia toujours infqucs à la an. 

De U on pourra jngcr en combien de 
temps un miiid ou autre vailTcau pourra fe 
vuidei: en le laiflànt écouler pir une cer- 
taine ouverture : car foit A B C D un 
mui.l de Paris po- 
fc de bout ayant 
une oLivertnre de 
4 lignes en E , la 
ha'Jteur ordinaire 
du vin entre les 
fonds qui cft de jo 
pouces ou z pieds 
&c demi, par i, 
pieds fait J2i dont 
la racine efî j Se 
~~ àfottpco pés , 
& comme ij à ç ~ 
ainfii4iéi àfort peu prés : donc fi l'ou- 
verture É étoit de j lignes , i! en fortiroit , 
It muid étant entretenu plein, 6 piiires $c 
s-en une m-nute; mais étant de 4 lignes , 
les furfaces de ces ouvertutes font comme 9 
ii6 : donc comme 9 àiiï ainfiiîj- à 10 ^, 
c*e(l-à-direà u un peu moins , & It it pin- 
tes me viennent d'une minute, quel temps 
me donneront iSo , on trouvera environ ïj 
minutes & demie en entretenant toujours 
le vaifleau plein d'eau : donc par ce qui a 
été dit cy.deffus , il faudra te double de 
ce temps, rça.voic5i minmes pour le l^iC- 
Z iiij 
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fer écouler : puifque Touverture (èra trer* 
petite à proportion de la largeur , les ren* 
flemens A G D & B F C , n'apportetont 
point de diSèrence coniidesable â ce cal- 
cul. 

Il cft bon de refoudre icy an Problème 
allez curieux que Toricelly n*a pas entre- 
pris de refoudre quoyqiùl l'ait propofèî 
ce Problème cft de trouver un vaiffeau de 
relie figure qn'éranr perce au fond d'une* 
petite ouverture , Tcau fuperieurc pa(fe ea 
defceudant des hauteurs égales en des 
temps égaux. Si dans la figure conoidtilc 
B L eft â,B N» comme le quarré quarté. de* 




L M eft au quarré quarré de N O i & 
B N à B H , comme le quarté quarré dP 
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N O au quatre quatre de H K, & ainfi- 
de fuite , l'eau defcendra depuis A D C 
uniformément jufques i l'ouverture , qu> 
eft en B : Cat foit B P la moyenne propor- 
tioAneHe encre &D & B'Hv daurantque 
les quartez quartez de K H & de D C font 
entt'eux comme les hauteurs B H , B D> 
les quartez de H K , D C feront en raifon 
(budoublée de B H à B I>, ou comme les 
hauteurs B P 9 B D : Mais la viteffe de Teau 
qui fort en' B par:la charge de la hauteur 
B D eft à la vitefTe de celle qui fott pat la 
charge de la hauteur B-H en raifon fbu^ 
doublée de BDàBH , c'eft-à dite com- 
me B D i B P : Donc U vitelfe de Teau 
descendante de H , efl: à la viteûe de l'eaa 
defcendante de D , comme le quarté de 
H K au quatre de D C : Mais la futface 
circulaire de l'eau en H eft à la furface cir- 
culaire de- l'eau en D > comme le quatté- 
de HK au quarré de D C : donc elles 
couleront &c dcfcendconc auffi vite Tune- 
que l'autre, EtfilafurfoceA DC s'écoule 
en une féconde , la furface GH K s'écou- 
lera aulfî en une féconde, puifque les quan- 
litcz (ont comme les viteflcs. La même 
chofe artivera aux autres furfaccs en E,. 
en F &c< Mais il faut que l'ouverture en 
B foit ttes-pctite afin qu'il ne fe faflc point, 
d'acceietation confiderable , & que l'eau ne 
fcrtc par l'ouverture B fenfiblcment , que. 
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félon la proportion de fon poids. Un tel 
vaifleau peut fervir de Clepudce ou Horlo- 
ge d eau. 

EXPLICjiTION EN NOMBRES. 

Soie D B lé & B I Tanné , le quarr^- 
quatre de I R fera Tunitc C\ fe quanc- 
quarré de D C eft i6 , & pat confequent 
D C fera i fi I R eft f . Soit & H moyen- 
ne propoitionnelte entre B I & B D, qiU 
fera par con(èquent 4: la vitefTc parle 
poids lE fera 4 A la viteffe par le poid» 
D B eft 16 ; mais le cetcle ou la fucFace 
1 R fera i , & le cercle D C fera 4 : donc 
ces quantitez feront comme teuFs vrtefTcSf 
Se par confequent dans le même temps leS' 
iurfaces, ou tes cercles D C & IR s'écon* 
ieront ; & s'il faut une féconde de temp» 
pour écouler la furfaceiRsU en couler» 
le quadruple en même temps par mie vi* 
teffe quadruple , c'cft-à-cUfe U farfacc 
D C , puifqu^elle eft quadruple de Tautrc» 
La même proportion £e trouvera dans 
toutes les autres furfaces , qui cômpofent 
toute Teau , ou dans les folides qui ont urc 
époiflfeur indéfiniment petite. On fuppofc 
dans toutes ces expériences qu'il ne fe fafle 
point de tournoyemcnt dans Teau , ny de 
petit creux , comme dans les enconnoin 
^ui fc Yuidenr.. 
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REGLE. 

■^ 'Il y a deux tuyaux AB>C D d*cgâle 
^ hauteur , & de largeur inégale , quel- 
le que fait cct^ 
te incgalité,Sc 
qucTeau for-< 
te de leurs 
fonds par des 
ouvertures c- 
gales>tl ne (or*- 
tira pas da«^ 
vaneage d'eaa 
a tuyau étroit que du large en n:èix)e temps 
n les entretenant pleins ) pourvu que le 
iiyau le moins large ait for^ diamètre enp^ 
iron 4 fois au(G grand que louverture par 
ù (brt leau , & que Tcau n'ait point de 
louvement circulaire dans les tuyaux : Car 
eaa fortant paf les ouvertures égales , éle* 
era des poids égaux par ce qui a été dit cy^ 
eflus i elle ira donc aulTi vke en l'un qu'ien 
autre » & par confequent il en fortira au(& 
atant d'eau en même temps. 

S'il y a donc un refervoir de loo pieds de 
iametre , & un d'un pied qui foient d'égale 
auteur 9 & percés au fondouàcotéd'ou- 
ertures égales à même hauteur des furfacc& 
e l'eau , il en fortira autant de l'un que d«: 
autre en même temps.. 
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On fait icy une qucftion , fçavoir fi roni ! 
dieux tuyaux d'un pouce de Urgcur , & ini. A 
gaux en hauteur , par exemple Tun de 5 i^ 
pieds , & Tautrc d^ lO , & qu'on les" enii 
lide d'eau, s'ils donneront autant d'eau 
'un que l'autre en mètTie t.-mps ; on ré- 
pond qu'ils en donnçnt.jrç.nfi)5i.;îB3ait au- 
tant Tun-que l'autre r-paicejqueirièauidâhs 
tous les deux tombe également \*îte , ^om« 
me deux cylindres inégaux 4 " tnc ndma- 
tiere dans le commcncemenjt de lour jchû- 
tCvparce qie l'air, rcfiftetres-pcu à-I'un & 
à l'au re , & ils s'accekr nt fcnfibtémem 
de mê nn felon 1 s nombres impairs; donc 
s'il fort S pi-ïds d*eau en- un certain tctnpï 
de l'un , il en forcira autant de l'autre. Qmc 
fi Ion retrflîc le grand tuyau jurquesà^ 
lignes à fa bafc , i! donnera p^us d-eau dans 
le premier quart d^» féconde , qui' s'il^ étoic 
tout ouvert : en voicy le calcul. 

Le produit de ïj par 5^ eft 6y6 dont 
la racine eft i^ , Comme i} 1 lâ , ainfi 
14 pintes à iS; donc en une minute ce 
trou donnera i3 pinces , ou ^6 livres > Sc 
par une ouverture de 4- lignes 99 livrcs^ 
*', 8c en une féconde environ 16 onces 
& demie , & en un qiurt de féconde 6 
onces i : mais^en un quart de féconde le 
Cylindre d'eau ne defcend q.ie de, trois 
quart de pied, qui fur une largeur d'un 
pouce ne vaut qu'un peu plus de 4 onces i 
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DC en un quart de féconde il cft forty da 
md cylindre 1 onces \ plus d'eau par lou- 
rture de 4 lignes , que du petit cylindre 
àt ouvert. 



IV. DISCOURS. 

c U mefure des taux conrAntes dans un 
jiqHedHc , OH dans unt rivière* 

) Our mcfurer les .eaux' courantes dans 
. la conduite d'un Aqueduc , ou celles 
une rriviere > qu'on ne peut pas recevoir 
ins un vaiflTeau, onfe fervira de lame- 
ode fuivante. 

On mettra fur l'eau une boule de cire 
largée d'un peu de matière plus pefante, 
1 fôrte qu'il ne pafTe que fort peu de la 
te au defTus de ia furface de l'eau de pe^ir 
1 vent > Se après avoir mefucé une ion« 
leur de 15 ou 20 pieds de l'Aqueduc , 
1 icconnoîtra avec un pendule a demi- 
condes en combien de temps la boule 
î cire emportée par le cours de Teaa 
àdcra cette diftance ^ enfuite on multi- 
iera la largeur de rAque<luc par la hau- 
ur de l'eau 9 & le produit par l'eTpace 
a'aura .parcouru la cire \ le dernier pro» 
Dit qui eft folide., manquera toute Tcau 
ni aura pafic pendant le temps qu'on aura 



Tj% Dm mûstvement des l^aux^ 
remaïqaé , par une feâion de TAquedoQ 
pour faire cette opération ^vec juftefTe > 
il faut que le lit de l'Aqueduc ait la inê« 
iDe pente que la (uperficie de l'eau qui y 

f^alTe , & de plus l'on fuppofe que Teaucou- 
c également vice au fond> au de(Iùs,& 
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EXEMPLE. 

ON dippore un Aqueduc qui ait deux 
pieds de largeur , & que Teau y (bit 
haute' d'un pied , &c qu'en lo fécondes de 
temps la <:ire ait fait 30 pieds, ce ferauft 
pied & demi par (econde^mais parce que 
feau va plus lentement au fond qo'aa 
deiïus, il ne faut prendre que lopieils; 
ce fera donc un pied par féconde \ le 
produit d'un pied de hauteur par deux 
pieds de largeur eft 1 , qui multiplié pat 
1.0 de longueur 9 donne 40 pieds cubes 1 
ou 40 fois 35 pintes d'eau qui font 1400 
pimes en 10 fécondes , & n 10 fécondes 
donnent 1400 » 60 fécondes en donne- 
ront trois fois autant fçavoir 4100 pin- 
tes , & divifant 4200 par 14 , qui eft le 
nombre des pinces qu'un pouce d'eau don- 
ne en une minute ou en Co fécondes» 
on trouvera le quotient de 300 , qui fera 
le nombre des pouces que donnera l'eau 
de TAqueduc. 
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On calculera facilement par cet<e ma- 
nière le nombre des pouces que. donne 
la rivière de Seine : Car puis-<ju il paffc 
pardeflbus le Pont rouge en une minute 
jLOOooo pieds cubes d'eau, û on muU 
ciplie 55 , qui eft le nombre des pintes 
que contient nn pied cube, par looooo» 
on aura 7000000 pintes, qui étant di« 
vifées par 14 donnent 500000, qui eft 
le nomore des pouces , que donne la ri- 
vière de Seine quand elle eft dansiame*» 
diocre hauteur. 

Si l'on veut calculer de grandes ouver- 
tures , comme une toife quarrée , il faut 
coniidcrer la hauteur de la furface de l'eau 
au defTus du milieu de la toife ; (bit pat 
exemple 5 pieds , il y aura donc 8 piedi 
^fques au milieu de la toife« Le produit 
de 8 par ij eft 104 , dont la racine quar- 
rée eft 10 & Y ^ p?u prés i' comme 13 i 
10 f , ainfi 14 a II à fort peu prés'i Se parce 
qu'un pouce rond eft i5 fois plus grand 
qu'un rond de 3 lignes , un pouce furmon- 
t^ de 8 pieds donnerait fois ii pintes , ou 
Vf 6 pintes, qui divifées par i4aonnent ii 
pouces I pour un pouce de diamètre d'ou- 
verture. Une ouverture ronde d'un pied de 
dianaerre donne 144 fois davantage , le pro- 
duit de II j par 144 eft iSiO) le pied rond 
donnera donc 18 10 pouces. La toife ron- 
de contient )6 fois un rond d'un pied » Ift 
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produit de ^6 par 1810 eft ^5160 , commi 
a J4 aiiifi 5ji^o à 825)30 : Donc la totfe qi 
rée iurmontce de 5 pieds donnera 8; 
pouces. 

De Id on connoîtra qu<e fi l'on avoit r< 
-nu la rivière de Seine quand elle eft dan 
grandeur un peu plus aue médiocre , 
qu'elle s'élevât jufques a ^ pieds au de) 
d'une ouverture quarrée de 10 pieds & 
i8 pieds de largeur, elle y pafleroit ton 
car il y auroit jufques au centre du cei 
qui auroit 10 pieds de diamètre , 13 pi 
depuis la furfncc de l'eau retenue, & < 
donnerait par 3"lignes de diamètre d'ouv 
ture un pouce j par un pouce de diame 
elle donneroit 16 pouces ; par un pied i 
fois \6 pouces qui font 230 4 pouces; & rr 
tipliant ce nombre par 100 quatre de 
pieds , qui eft la largeur de l'ouverture , 
auroit 230400 & fclon la proportion du c 
c\e au quatre circonfcrit , qui eft de 11 à I 
on trouveront i^ji^S poitces quarrez à p 
près 5 & y ajoutant 8 pieds en longueur , 
auroit plus de 500000 pouces , qui eft 
que donne la rivière de Seine étant ir 
diocre , comme il a été dit cy-devant ; 
par confequenr elle pafleroit toute paru 
ouverture quarrée qui auroit 18 pieds 
largeur & 10 de hauteur. 

Si l'eau coule par un Aqueduc , ou par 
Canal dç rivière fclon une petite pente u 

form 
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forme , elle acqucrera dans un médiocre eCr 
pace une vitefl'e qu elle n'augmentera plus :. 
car le froicemcnt des bords & du fond du 
Canal , & le renverfcment des parties de 
l'eau du dcflîis au dcflbus , & la refîftancc 
de l'air aux petites vagues qui font en la fur- 
face , luy font perdre une partie de fa vitef- 
fc , & par confequent elle ne peut accélérer 
fon'mouverocnt que jufques à une certaine 
viteflè qu'elle acquiert en peu de temps : 
d'où il s'enfuit que H une rivière a coulé par 
un aflTcz long efpace dans une certaine pen- 
te ,& qu'elle coule enfuice par une pente 
moins roide ,.c*eft-à- dire par un plan moin» 
incliné, elle diminue a de viteflb : car puif- 
qu'elle aura acquis dans la première pente 
toute la vitefle qu'elle y peut avoir , qu'el- 
le n'auroit pu acquérir dans une moindre , 
il s'enfuit qu'elle diminuera de vitcffe peu. 
à' peu dans cette pente qui eft moindre , 
jufques à ce qu'elle foit réduite à la vitefle 
qu'elle y peut acquérir. 



1^ 
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^4TKIEME PARTI 

DE LA HAUTEUR 

DES JE Tî 



PREMIER DISCOURS. 
X>$ U hamenr des Jets perp^ndi^miMir 

ON a fait voir cy- devant que les j 
dévoient monter à la hauteur des i 
fcrvoirs : mais que le frottement au boi 
àts ajutages , & la refiftance de Tair f 
foient quç dans les jets fort élevez, ils- 
falbit beaucoup que la hauteur du jet n'; 
rivât à celle du refervoir. 

Pour bien expliquer les règles qu'on d( 
fuivre pour calculer les hauteurs des jets. 
Ion les hauteurs de l'eau des refcrvoirS] 
faut confiderer les règles fuivantes. 
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PREMIERE REGLE. 

^Ors que les tuyaux qui fourniflcnt Te 
fQAt Tuffifamment larges > plus Taj 
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rage eft large plus il pouffe loin fon jet. 
On enfait facilement rexperiencc , fi Ton 
à un muid de bout plein d'eau > & qu'on le 
perce à côté vers le fond inférieur de 
j où é ouvei cures différentes à mèmç 
nauteur horizontale, comme d'une ligne, 
de 1 lignes, de 4 lignes, detf lignes, de 
10, de ii&c. Car on verra toujours que 
la plus large ouverture pouffera l'eau pliis 
loin, pourvu que les cnivci turcs foient à 
même diffance de la fuperficie de Teau. 
La même chofe arrivera dans des tuyaux 
de } ou 4 pouces de largeur pourvu que 
l'ouverture n'excède pas un pouce de dia- 
mètre. 

La caufe de cet effet eft affcz aifce i 
expliquer fi Ton confiderc ce qui doit ar- 
rivera des boules de bois de differens ca- 
libres: car puis- qu'elles font l'une à l'autre 
en raifon triplée de leurs diamètres, leurs 
poids feront auflî en même ràifon *, com- 
me auffi leur force pour furmontcr la re- 
fiftancc de l'air : & par confequent fi l'on 
jette avec la n.&me viteffe une boule de 
deux ligneg de diamètre , & tine autre de 
4i cct:e dernière ira plus loin. On en voit 
l'expérience lors-qu'on met dans une mê- 
me arme i feu de la poudre de plomb , de 
la dragée , & des balles •, car quoi qu'elles 
fortent avec la même viteffe , les dragées 
Yont beaucoup plus loin que la poudre de 

Aa ij 
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plomb , & les balles beaucoup plus loi 
les dragées ) & par la mèoie cai(bn ur) 
let de Canon ira plus loin qu'une petii 
le de même mécailpouflce de même 
Il cft vrai que fi le refervoirn'eftqu'à 
3 pieds , un jet par 8 lignes ne fera pas 
bfemcnc différent d'un Jet par 10 ou 
gncs, & un par 4 lignes ira fcnfiblemer 
haut qu'un de 6 lignes : mais la difFe 
fera tres-confiderablc aux jets de 30, ; 
^o pieds de hamepr > & au delà, 

IL REGLE. 

LEs jets diminuent de la hauteur-d 
fervoirfclon la raifon doublée dcj 
tçurs ou ils s'clevcot. 

Soit ABC i 
fervoir où tuyau 
liflTant par. l'aji 
D , & foit la ha 
de Teau dans le 1 
fucceflSvemeiît . 
E : Je di'S que (î 
gnc EH eftle d( 
du petit jet jufq 
E,& G A le defai 
grand jet jufqu 
A, A G fera à 
en rai(bn doublé 
DHàDG. 
Car (oitfuppofc 
Je. poids de l'air 
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aa poids de Teau comme i à ^oo , ou. 
pour la facilité du calcul comme i â 60 y. 
Se qu'un* feule goutte ou parcelle d'air foie 
rencontrée tout auprès de la forciedela- 
jttcage par la premicre gpute d'eau du J2t ,. 
& qu'enfuite elle monte librement comme 
dans le vuide. Il eft évident par ce qui a» 
dté démontré dans les règles lîcs mouve- 
mcns des corps qui fe choquentjCue U gouc- 
te d'eau perdra i de fa vitcflè, fi cette vi- 
tcfle eft exprimée par 61., Soit donc DE 
61 , & D H ^o , & que la goutte foit re-r 
tardée de ^à fçavoii: E H. Soit maintenant 
la hauteur D A, la^vitefle de la goutte f:ra 
à. fa première vitcfle enraifon loudoubléç 
de DE à D A', & cette goutte-par la renr 
contre d'une petite parcelle a air perdra 
eRCor& la ^i™« partie de fa . viteflc , & 
pisrdi'a une partie, proportionnelle à HE 
félon k railon de DE à D A, foit AâL 
cette diminution , D E fera à D H , comme, 
DAâ DL : mais comme on a fuppofé- 
une parcelle d*air pour Tefpace D E, il y* 
aura autant de parcelles d'air par l'efpaçc 
D A ^ à proportion que. D A ou D G eft plus 
grand que D E ou D H , 5c chaque parcel- 
le diminuantfenfibUment la hajuteur de Ja 
goutte d'eau dans la même proportion , ce 
icra une féconde raifon égale à là premier 
x^ 9 Se par confequent A L étant à A G 
CQTOïne. P E i D A, ou H E àAX i A^G, 
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fera le défaut de hauteur de Tclevaiion de 
la goutte d'eau -, mais parce qu*il yaplu- 
ficurs parcelles d'air entre D& E , chacune 
defquelles retarde le mouvement de la 
goutte dans les mêmes proportions , le 
mouvement de la goutte dans refpacc D E 
fera beaucoup plus retardé que par ta ren- 
contre d'une feule parcelle comme on l'a 
fuppofc. Niais on peut confiderer tous ces 
efpaces d'air comme fi ce n'ctoit qu'une 
feule parcelle, & Tefpace de l'akDAcft 
auffi dans la même proportion que DA 
à DE, & par confequent il faut ajouter 
une féconde ratfon égate à la première; 
d'oà il s'enfuit que fi ALeft aAGea 
raifon doublée- de DE a D A;GA fera 
le défaut du jet au defious de la hauteur 
de l'eau du refervoir D A, fi E H eft celui 
de la hauteur D E 5 ce qu'il falloir prou- 
ver. 

EXEMPLE. 

S Oit D A quadruple de D E , fa vîtcfle 
du jet de l'eau preffce par DA feri 
double de celle du jet dç l'eau prcfféc 
par D E ; fi l'on prend donc comme cy- 
deffus la hauteur D E pour 61 , la h^ 
teur D H fera 60 ; & comme la vîtcfTc ist 
grand jet eft double , & quHl doit s'élevet 
â une hauteur quadruple, il perdra paik 
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rencontre d'autant d'air qu'il y en a ea 
D E » 4 fols autant de hauteur que H E, 
c eft-à-dire qu'au lieu que le jet devoit s'é- 
lever à D A 244 , il ne s'élèvera qti'i 
DL 240» mais l'efpace E A étant divifé 
en ) pardes égales , chacune fera égale à' 
D £, & fi la première fait perdre la hau« 
teur A L , la deuxième en fera perdre au- 
tant en la même proportion que les dif- 
férentes parties de DE en font perdre- 
au premier jet : car en quelque partie da 
jet que ce foit , la vitefTe du grand cft toû^* 
jours double de celle du petit > car il y a: 
toujours un efpace -quadruple de celui de 
l'autre à paiTer; il perdra donc encore ou* 
tre la première partie trois autres égales*. 
LM ,MN,NG:&AL étant pofée 4, AG 
fcraiâ» & par confequent le défaut A G 
feraatt défaut EH en raifbn doublée de: 
DÉàDA,,&frEH cft d'un pouce, GA. 
fêta de \6 pouces» 

Le frottement change un peu ces m;e- 
fiires » & là complication des efpaces de 
J^air qui refifte r car dans les grands )ets il 
9 en faudra beaucoup que l'efpace de l'air- 
pafTé (bit en la raiibn des hauteurs des re-> 
Rrvoirs , ce qui doit un peu diminuer da 
défaut , & e'eft la hauteur des jets qu'il faut 
confidcres , ic ainfi fi H D eft ^o , D G 
fera 240 , le petit cefervoir étant à 6ii 
piedsj & le grand étant à i^ pied^* 
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Sur cette fuppjficion il fera fac 
calculer les hauteurs des jets à toi 
hauteurs des refervoirs une feule 
connue, comme celle d'urr referv 
5 pieds, laquelle comme il a. été 
par pIuGeurs expériences , manqu 
pouce. Si dote on prend qu'un j( 
pieds dont l'eau qui le fournit n'e{ 
ferrée & coule facilement dans ks.i 
d^it avoir la furface de l'eau fupi 
de fon refjrvoir à 5 pieds un poU( 
jet de 10 piedis aura la.- hauteur < 
rcfervoir à lO' pieds 4 pouces , ce 
15 pieds d 15 pieds 9. pouces ,. ce 
10 pieds à 10. pieds i(^ pouces , < 
de- fuite félon les quarrez de fuicci 
fait point le calculen diminuant le 
teurs des refervoirs : car fi 1*0:1 ave 
un ref-!rvoir de 100 pieds, il en fn 
diminuer 400 pouces , c'eft à d 
pieds 3 i un de zoo pieds auroit 
mintition environ 135 pieds •,.& 
400 pieds: le quadruple de 135 
(Ravoir 531., &: par coofequent 
jailliroir point dU tout j ce qui eft.;ir 
ble : car les jets jufques à cette h 
doivent toujours augmenter : mais 
prendre que le jet de 100 pieds de h 
aura (on refervoir à 355 pieds , & 
de, 40Q pieds à 9ji pieds.. 
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'our toutes les différentes hauteurs or 
^vira de la Table fuivante. 

teur du f^t, Hautesir du ^efervâir. 



5,. pieds 


5. pi< 


ids;: <• pouce» . 


10. 


10. 


4- 


»5' 


15. 


?• 


10. 


10. 


lé. 


»5- 


i5' 


M- 


JO. 


30» 


36. ou }3'picdf« 


«• 


35- 


49- ; 


40. 


40. 


54* 


45- 


45- 


81. 


50. 


50. 


lOOé 


55- 


55- 


m. 


.60. 


60. 


1444 ou 71. pî^ 


^^5. 


65. 


169. 


yo» 


70. 


19^. 


75- 


75- 


215. 


80. 


So. 


jt^^« 


85. 


85. 


289. 


5>o. 


90. 


314, ou 117. pu 


5>S' 


95- 


36 t. 


I00> 


100. 


400» 



LÎnfi le jet de 30 pîeds aura 33 pîcdl 
efcrvoir-, celui de ^o pieds yi pieds,. 
i de 90 pieds 117 pieds ; celui de loor 
Is I33 pieds I y celui de ixo pieds léS 
b : il ne fjiuc point; de tablé plus lon^. 

JBb 



eue , car il' li'eft pas ordiiiaite de faire une 
naureur de refervair de i6S pfeds s de uxi je| 
de iio pieds fe didiperoic par fa violence eo 

f)etires gouttes imperceptibles , comme cel- 
és d'un broiiillard y les tuyaux pourroiciv 
fe rompre 1 01lGfrfi|iie lei tuyaux font étroics» 
ou que le trou du xobinet qu'on tourne poQt 
faire pafTcr Wtiu , eft beaucoup plus étroit 
que le refte du tuyau , les petits jets dé- 
fiiltent beaucoup plus que félon xes me- 
fures ) 8c alors ' il fort beaucoup moins 
d eau qu'à proportion * des j;ia,uteurs dc$ 
refervoirs. 

On calculera alors la dépend d^ l'ea^ 
félon les hauteurs des refervoirs , aufqucl- 
les conviennent les ha^uteurs des jetss com' 
ffie fi un drefervoir de jo pieds n^ dowç 
un jet que de io pieds par le dcfau^de Teiû- 
pefchement xîe • fa conduite ou - d'aucrei 
chofes, alors^ il faudra calculer la dépen(c 
de Teau, comme fi le refervoir éioitài^ 
pieds 4 pouces avec une largeur de coni- 
duite fuffifante* 

Pour connonre les diminutions des hnn- 
teurs pliis que felon la règle quand les trous 
font petits , j'ay fait les expériences fuiva»- 
tes. 

Le jet par une lic^ne à un tuyau de 4 piedSi 
& demi manqùoit de ^rts de 6 pouces. 

A un tuyau àt 14 pieds il man<^uoit de i^; 
pieds* 
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A un. de 17 il tnanquoit d^environ 9 

lieds ; ce qui montre que les jets étroits 

le jaillilTent pas â leur véritable hau« 

:eun 

Pour connoitre fans calcul la hauteur 
les jeis avant même que d'en faire au<^ 
:une expérience, il faut avoir une balle 
le plomb & une de bois, chacune de 5 
lignes de diamètre » & les jctter avec 
nème force en haut : fi celle de plomb 
s'cleve ïxj P'eis , & celle de bois à 24 
pieds f,ce lera une marque qu'un refer- 
iroir de 17 pieds ne fer^ fon jet que de 
14 pieds \ par un trou de 5 lignes : car 
encore qnc la balle de bois foie plus légè- 
re que l'eau , le plomb cft aufli un peu 
retardé par l'air ; & fi Ion jette le même 

[»]omi) avec une petite balle de bois d'une 
igné » & que le plomb aille à 14 pieds , & la 
petite balle à 11 , ce fera une marque qu'un 
jet par un^Jigne à un refervoir de 14 pieds 
ne montera qu'à n pieds. 

Pour confirmer cette règle on a fait les; 
autres expériences fuivantes. 
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Oaa pris un mya 
de 5 pouces de la 
gcur au haut duqu 
on avoit fbudé i 
tambour dun jpic 
de diamètre» Langt 
re du tuyau éro 
comme en la figoi 
ABCD , la pan 
d'en bas éioit recoa 
bée. On mit le refc: 
voir A B à dififetei 
tes hauteurs pour ù 
re différentes exp 
riences. 

L'eau du rcfervoir étant à 24 pieds 5 po 
ces plus haut que Fouvcrture D » le jet < 
monté à 11 pieds 10 pouces*, l'ouvertu 
de l'ajutage étoit de 6 lignes ^ le quarré ( 
ai^eft5ii||. C'cft pourquoi nous faifoi 
que comme i$ quatre de 5, eft à52i j| , aie 
I pouce de hauteur de re fer voir par deflî 
5 pieds 9 eft un peu moins de 11 poucei 
qui doivent être ajoutez aux 11 pieds 
pouces poiu: avoir la hautebr du refecvc 
fuivant les mefures de la Table précède 
te > ce qui fait 24 pieds & prés de 7 po 
ces» ce qui s'accorde ùScz bien avec Te 
periencc. 
J.e jet de 4 lignes â la tt&mc haute 
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die reférvoir n'cft monté qu'à 11 pieds. 
8 pouces I , & n'a été plus bas que d'vm 
pottcè ou I pouce & demi > que celui dont 
l'ajutage étoit de 6 lignes : mais celui 
de {lignes a été plus bas que celuy de 6 
lignes de prés de % pouces , & n'a été qu*à 
XX pieds 1 pouces» 

Un rcfervoir de 11 pieds y a fait fautet 
le jet de 6 lignes à u pieds j c'eft un peu 
plus que félon la règle. 

Un autre rcfervoir à 5 pieds \ de hau- 
teor dans une conduite fort large > les aju« 
tages étant de 3 lignes j de 4 lignes, 8c de 
alignes , les jets ont jailli à peu prés à 
tf lignes au deffous de la furfnce de l'eau 
A\x rcfervoir , & celui de ) lignes ne dif- 
'feroit de celui de 6 lignes que d'une ligne 
1 peu prés* Par le calcul le quatre de 5 
i-cft 30^, & par la règle 25 pieds eft â 
I pouce, comme ;o ^ài | un peu plus 9 
ce qui donneroit la hauteur du rcfervoir 
feulement moindre d'une demi-ligne ^ que 
par l'expérience , ce qui n'eft pas poflible 
d'obfcrver. 

Les petits jets dans les petites hauteurs 
perdent fort peu par le choq de l'air , 
& ne (ont gueres moins hauts que ceux 
de é lignes i pourvu que les tuyaux foicnt 
fiiffifamment larges \ le furplus de la len-^ 
gueur n'augmente point fa hauteur da 

Bb iij 
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jet , ny la quantité de récoulemci 
de la dcpenfe de l'eau lors qu?'on 
tient les tuyaux pleins. Car le j 
peut foûtenir Tcau qui doit fortii 
toujours d'égale force , & fuppoi 

oids félon la grandeur de Tôuveri 

ajutage. 

Le rcfervoir étant de i6 pieds 1 1 
le trou de 6 lignes a jailli à 24 pied 
3 pouces , & par la règle le quarré c 
étant 588 ^ , comme 25 eft à 588 \-^ 
X pouce à 25 pouces ~ à peu prés 
doivent être ajoutez à 24 pieds i \ 
pour faire la hauteur du refcrvoir 
îeia donc de 16 pieds 1 pouce -j, < 
Texpefience le fait voir. 

La même hauteur de refcrvoi 
un ajutage de 10 lignes a fait jaillir 
?5 pieds 9 pouces , & par un ajucî 
5 lignes il a jailli à 21 pieds. Dans 
miere de ces expériences le défaut 
hauteur procède de ce que Tajutag 
trop large pour une conduite de ] 
ces, & que leau y allant fort vîtc 
beaucoup de frottement ; & dans 
çonde c'étoic la petiteflc du jet 
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Ï^'caU du rcfeivoir étant i 35 pieds de hau- 
teur moins un demi-pouce, par un ajutage 
de 6 lignes , le jet eft allé a 51 pieds 8 ou 3 
p3uces V & par la règle le quarré de 3 1 pieds 
I étantf IO01 à peu prés yic i$ eft à iqo 2 y 
Comme 1 à 40 pouces ^ peu; prés , c'eft à 
dire 3 pieds 4 pouces > qui étant ajou- 
tez a ji pieds % pouces, font 55 pieds;- 
ainfi cette expérience eft conforme a la. 
tegie. t 

Pour fe même refcrvoir rajqt.ige de j li- 
gnes à jailli à 18 pieds i celui <ie 4 lignes 
îufques i 50 pieds ; & un de 15 lignes k 
Tf pieds feulement par les n^èmcs rai- 
&>ns. qui ont été dites s fçavoir qu'ca 
cette dernière expérience la conduite du 
tuyau n'é toit pas aflez brge pQiv JagrofUur 
du jetr&pour ladépcafc de Peau-, 5c dans' 
Tes deux premières , que la hauteur étant 
grande , I air refidoit trop au petit jet de 3 
8c 4 lignes. 

J'ay fait encore des expericûces avec un 
re(ervoir de 50 pieds de hjiutéur , & les 
jets ont fuivi les mêmes règles , l'ajutage 
de 6 ou 7 lignes faifoit les jets les plus 
hauts. 

Lors qu'il y a un large refervoit com-^ 
ne d'un pied au haut d'un tuyau de 50 ou 
So. pieds de hauteur, & de ) pouces dâ> 
argeurs il arrive que lor$. qu'on lai(I« 

Bb mj 



19 ^ ^^ MéMVi^ent Ses Edux* 
aller un jet de 9 ou 10 lignes , il ne mo&^ 
te pas fi haut qu'il devroit faire fuivani 
cette hautetit de refervoir > car Teau du 
^refcrvoir ne peut pas venir aflcz vite des 
cotez qui font éloignez du trou pour 
entrer dans le tuyau , Se il s*y fait ot' 
dinairement une efpece d'entonnoir en 
tournoyant à caufe de la trop grande 
dépcnfe de 1 eau qui k fait par l'ajuta- 
ge joint au frotteiqient dans le tuyau y 
comme il a été expliqué' cy- devant. De 
là il arrive un- effet aflez furprenaftti» 
qui eft que lorfque le jet eft allé d*abord 
à une hauteur comme de 45 pieds > il 
diminue ^ & ne va qu*à 44 pieds , & 
cnfuite il remonte à 4<j , ou à 47 , ce 
qui arrive dés que lair peut entrer par- 
l'ouverture du tambour : car alors , ou- 
tre l'accélération de l'eau qui va plus vi- 
te , la hauteur du jet fe fait fejon la hau- 
teur de l'eau depuis le fond du tambour» 
&'elle n'cft plus retende par l'eau fupericii- 
rc : cette raifon eft confirmée par l'experico* 
ce fuivantc. 

On fit faire un refervoir de 6 pieds 
de hauteur comme A B C D , & à un pied 
au défions du plus haut on fonda une 
platine en dedans reprcfentée par E F 
percée d'une ouverture . de 8 lignes de 
diamctre er^G. Ûny verfoitde l'eau juf« 



tes i ce qu'elle commeo^ât à coule* pas 
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atage D , & l'on (errooit cette ouvcij^ 
e achevant de remplir le refecvoir- 
ur avoir plûtoft fsk il faut faire un 
rit trou au deflbus de F comme ea 

afin que 1 eau entrant dans le refer- 
ir par t'ouvcrcure G , Tair puiflè en^ 
tir facilement , Se le fermer enfuite 
md le tuyau fera plein jufques à £ F 
ir pouvoir achever de remplir le re- 
mir jufques qn AB. Ce refecvoir étant 
in , on laiflbit couler louverture D» 

te i jet montoic au ccuxunenccment 



comme jufques en I , & diminuoit tiëtf 
i peu jufques à ce qUe l'eau fût au def^ 
{o\x% de la platirne s car alors Teàu s'èlevoitf 
jufqpes vers ¥L. i 

La caufe de cerj effet eitrfa m&me que' 
celle du plus grand écoulement de TeaiF, 
lors qu'on met un tuyau étroit a rouyer-^ 
vure d'un large x^fèrvoir : car alors L*eair 
coule pai le cylindie d'eau G L M D > de 
mêmequefîc'étoir un tuyaîr, le refte de 
l'eau n'ayant point de mouvement confi- 
derable à> caufe de la platine ^ mais Ibrf' 
que l'eau eft au deilbus de G , & quêtait 
commence à^ y paflêr > toute Teau E F M 
eft libre pour ftgir Cir D » Si il doit jaill^ 
jjLifque prés de F. L'ef&t fera encore pluW 
mcBveiîlcur ff Te trou D eft de ^ouyli- 
gncs^. Se le ttou G de j ou 4 ; car le yiz 
n'ira pas d'abord plus haut qtfèn N,- 8C 
décroîtra comme jufques en O > & l'eaui 
£tant au' dcfibus* de G ». il rémpmera^juf-. 
que près de F^ . 3 • 

De même s'il? y a on (yphon* % oom-: 
me AB D C , qui fi (Te coulée Feau êhn» 
feau' E F dont la furfâce eft \ K 9. p^' 
BHDC elle jaillira par un petit trou* 
comme jufques en- H ; & fî le fyphon 
étoit moins long, le jet s'élevcroir 
moins haut depuis (on oiiveiturie^en C :: 
Biai& Ibrs qu'il n'y aura plus d*eaa daa$l& 



lean au deC* 
fus de A , le 
ruyau fe vui- 
dera depuis^ 
A julque 
vers B , & 
lors - que Ic^ 
haut de l'eau^ 
fera en B >^ 
elle jaillira^ 
jufques en I 
il Te fiphon; 
cft de 5 ou: 
û lignes der 
argent» & louvenure G petite comme' 
lie deux lignes , parce qu'alors Ik yitcflb- 
fe fait par la hauteur G B , & au com- 
mencement elfe ne fe faifoit que par la* 
hauteur G K » & diminuoit toujours jud- 

3ues à ce que Teaadu £eau fut au. deflbua^ 
tA. 
Il fembTe que c èft lè poids de Teau quim 




cefui de Teau du tuyau , le iet iroit auflii 
Ëaut : Voicy une expérience que j'en ay faite 
pout: le pfouvet. 

A.B C e(l un tuyau de verre d^un ^tya^ 
QSt JBc demi de largeur v& la hauteucD A^^ 
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cft d*un pied , Tajutag^ 
^ " eu Touvcrturc C cft de 

i lignes l y on verfc Ai 

mercure par A jufqucs à 

ce que le fotui £ F en foit 

rempli : on met cnfuitc 

de Tcau doucement en 

l'efpacc C F , après on 

ferme Fouvcrture: C 

avec le pouce 9 & Ion 

\ V TV /i achevé clc remplir de 

2V^^~^i|r mercure le tuyau jufqucs 

^"*Bj en A. Lors-qu'on levé 

le pouce de delTus lou- 
▼crturcC, leau C F s'élève juiqucs à i£ 
ou 13 pieds à peu prés. La caufe de cette 
grande élévation eft la pefametn: fpecifi- 
que du poids do mercure , qui cft à cel- 
le de Teau comme 14 a i . Par confequent 
lin pied de mercure en D A pefera autant 
que 14 pieds d*eau,qui feroient dans un 
plus grand tuyau > & feront le mime ef- 
fort pour faire jaillir Teau pat C. Et par«> 
ce qu'un refervoir de 14 pieds , fait jaillir 
Teau à 15 pieds environ > un pied de mer-, 
cure doiti faire le même effet. Il n'impor- 
te pas que te tuyau ibit large ou étroit ^ 
pourvu qu'il foit proportionné à l'ouvcc- 
Jture C. / 

U s'enfuivta de femblables effets par des 



joî^ pofcz fur une firingUe, au lieu du 
poids de l'eau ou du vif argent. 

Spic pcu exemple AfitlDjanefidngw 



E 





cle 5 pouces de largeur ayant à Ùl (ortie 
«ne ouverture de 4 lignes en E , le pifton 
eft F G, <jui a une platine H I au defTous 
de (on manche » auquel elle eft attachée 
afin que la firingue puiflc fe foûtcnir 
^roice^lepiflon^tam dedans ; il y a de 



f!:eaa depuis le haat du pifton L jtlC- 
vqu en E. M N , O P font deux bâtons 
attachez au corps de la £ûîngue > d*oà 
l'on fufpend deux poids égaux Q^& BL 
avec deux cotdes de part & d'autre de 
la firingue : Je dis que fi ces deux poids 
pefent xo livres , le jet jaiftira par E auffi 
liaut , que 'fi un refervoir j qui autoit 
xommuncarion avec Touvcrture E , & 
dont ie tuyau qui rcnfermeroit l'eau , fe- 
<roit égal en grofieur au corps de la 
ilringue ÂBCD^ étoit afTez haut pour 
contenir de l'eau pefant 20 livres. Or 
le tuyau étant large de 3 poires 9 il au- 
xa 9 pouces de furface > dont chacaa 
pcfe 6 oAccs & J-î c'eft donc 55 onces» 
ou 3 livres 7 onces fur chaque pied de 
hauteur ^ & fi le refervoir étoit de 6 
pieds , ce feroit 20 livres 10 onces : 
donc le . Jet iroit environ à 6 pieds » 
iuppofant que le frottement du pifton 
ne fut que de la valeur de 10 onces: 
ainfi fi les deux poids étoient de 40 
livres , ils feroient jaillir Veau a u pieds 
i peu Drés i & $*ils étoient de 100 lî* 
vres , elle jailliroit comme fi le tuyau étoit 
de 50 pieds ^t hauteur. 

Mais fi Ion fait un tambour de 
cuivre G K P H, dont la platine fu- 
pericurc foit bien éppifle pour foûtCr 




tik^tih grand 
tcffort , & 
qu'on y me tr 
te un cylin- 
<lre crcuic 
ILs letam- 
ibour étant 
i^ianpli d'ea^ 
^fqu'àMN, 
qjiHl y ail: 
une ouver- 
ture O pour 
y /îringUjpc 
de Tair par 
e moyen d'une (bupape qui fera len de« 
[ans ; s^ant f^îtné le trou Z Iors-quj( 
'air fera condenfé 4 £bis , Ton effort fera 
!gat à 4 fois 51 pieds d'eau.; & fi 1^ 
ambour étoit d'un pied de diamètre ^ 
:haque pied d'^au de hauteur peferoit 5) 
ivres, ce feroit donc 1 2,8 fois 55 livres , 
)U 7040 livres; H faudroic donc la fot^ 
;c de 7040 livres 'p^rxondenfej: Taîf 
|. fois ; màii i oriVfrtufe O ctoit d*urt 
juart de pouce , & la bàfe' H P d uû 
ned > la proportion ùvok comme i i 
1504 , & la rorce de 4 livres feroit en- 
ter de f air jufques à 4 fpis ce nombre, 
fcft-à-diré jufquêS à: porter le poids dr 
^iiS liyre^ > ii pdrterQif ' donc autant^ 
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^04 ^^ m^upment det EduXé 
de poids que celui de lit pied d'eau ^ 
£c par confequent lors-qu'on ouvriroit 
louverture Z , le jet itoit i prés de loo 

pieds. 

Que fi le tambour étott plus large, 
Tait qui feroit entre M N ife G K > ne 
feroit pas plus difficile à condenfer pat 
louverture O , comme il a été prouve 
dans le Traité de la Percuffion » &: il ne 
laifleroit pis de faite le même effon 
pour jaillir jufques à uS pieds de hau^ 
<eur , qiiôui tujir^ii de toute la largeur plein 
d'eau. 

J'ay fait encore Tcxperience fuîvantc. 

J'ay pris deux firingucs inégales , Tune avoit 

2 pouces -^ de di ametre • & l'autre } ^ > dans 

celle de i poucc3-^ cinq livres de poids fai- 

foient defcendre le pifton a vuide 5 & 

ayant empli toute la ficingue , & pouÂanc 

le pifton arec une force qui valoit à peu prés 

Il livres , j ay fait élever Icau par un trott 

de & lignes a 4 pieds à peu prés : Or ua 

pied de. hauteur du tuyau de la firingue 

vaut a peu prés ji onces ou i livres > & 

4 pieds valent environ 8 livres ; Si donc 

1 effort éroit de ij livres , ôtant 5 livres 

four le frottement du pifton , il reftoîtS 
vres pour le poids équivalant de Teau 
d'un refervoir de 4 pieds de haut un 
peu plus , & de 2 pouces & ^ de diamètre : 



re ïîringue donna les mêmes chofcs â 
ortion.. ; . ■ . 

i Ion poufle ^le /pîfton A B JC I 
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» foû èoips 4c pompe CDPEj ^ig 
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f oâ Du MMViwKnt Jtit E4u$t* 
ioii recreffi.plus hauc^ ic comme on I 
en la figure I H $ le grand frouemi 
l-jcaa le Ipngdu ti^y^ ecrpiç , G IH • 
confiderablement la force de Tim^ 
pour y faire paflèr Teau contenue en . 
& elle y palteroic Ynieax fi cette co] 
n'alloit que jufques en I, & beaucoup 
il la conduite étoit plus large que le 
4e pompe où le pifton joue comme 
NO, cequil faudra confiderer qua 
élevé de t eau par d<s pompes i àt% 
jàts hauteurs. 

£ofi|i on peut pouflej: un jet bîei 




iêloû la méthode fuivante. Aye 
jr^ifleatt A.fi Ç cylindrique de cv 
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tond p^c le haut de deux pieds de hau« 
teut^ de S pouces de largeur » pofé j6c 
attaché -' £étmc Cm^ un * plan de bois ou 
de fer &c. Ayez'jt''k:ôcé une fitingue oa 
corps de pompe D E F avec fon^ pifton 
I^ Q49 ^ une foupape au bas 9 comme 
on Caic ordinairement dans les pompes > 
& Tqéç'îe pifton en defcendanc avec la 
fi>xce d'im homme ' on de deux > fafle 
ûar .cormptefiion èntfier Teaù dans le vaif- 
lëau par le tuyap G H gamy de falbupa** 
pe en H , comme il a été enfeigné au 
commencement de ce Traité ; me irez à 
côté .du cylindre creux ou vailTcâU un 
àntire tàyau IX recoui'bé vcts. le jiaut » 
01^ il y aie un ajutage de iir lignes, à 
fon extrémité L ^ fi Ton ajufte encore 
aux deux cotez du vaifTeau deux amre$ 
pompes, femblables* à celle -cy, on y 
pbuita faite entrer une très grande quàn*- 
tiré d*c!aiti Les pîftons pourront être at* 
jachcz à'des cttremitez de levier comtne 
Jï pour avoir plus de force , éûpt at» 
Itaché à rappuy en O. Lors- qu'on fera 
jouer les piftohs par le moyen des len^ 
Yieys , rçaù- entfôra dans lé -vaiflcaM 
!ft B C , & pafleràmi commencement dans 
fc tuyau I,t ;^vec: wn« feaediotre for^ej 
itiais en coiitlnttent » on /'^oiàrlfera tant 
j^ciais> ^u-çUfifpC'paurra^as foxcif toxM 

.Ce ij 



j oS Bh Mouvement des \ Eanx. 
par l'ajutage L *, alors elle s'élèvera con^ 
me lufquQs en P 5 6c condenfera Tair en* 
fermé âaos le haut ^u^vaifTeauv &nron 
pQuâc encore l'e^a^tec plus de force, 
dk montera . p.lus haut, comme en R> 
condenfant Taie de plus en plus ; & quand 
il 4e fera 8 fois plus qu'à l'ordinaire, il 
pteHera l'eau RS H Ipour la faire fortis 
pàr':I U» comnie s'il ^^y avoir 7 fois jj^ 
piediS d'eaji a\i deflus de H I^ c'efl-à-dit 
xe 214 pieds» ce qui feroit un j*et d'eau 
par l'ajutage L de plus de 110 pieds de 
hauteur. Mais il faut que les trois pom- 
pes puiCTent fournir aflez d'eau : car l'a* 
jutag^ L de II lignes en dépenfera plus de 
i^4 pouces. a r 

•: ..L'air fe condcnfaqt ; a proportion des 
poids dont il eft chargé , fi. Ion fait une 
machine A B compofcc d'un coffre 
£FGHplein d'eau jufquçs à la. ligxxc 
IL un. peu au dcfloos de E F , & lià 
lUfauM N, qui foie bien ioyc^ en M 
•& en O ay ce les deux platines EF> G H 
qui font le deflîis & le dcflbus du co& 
f e , afin que l'air ny entre point j. le 
xoffie .E G fervii;a djC refervoir. Il.fajat 
jqu'U y ait encore ,«n autre* coffre ég^l; 2fX 
|>rcmîer comme C D T rK^plpiiH^'ait^ 
auquel te cuyau M N foit biea fbtufc. 

jLprs- qu'où Ycrfera de reau f ai; M » eli^ 
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e/ceodiit pai N jufque^ à K T » Se 
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int montée jutqiies en P Qj, l'air con- 
lu daos l!efpacc.,QPCD,&«dins'fe 
^aa X Y bien foudé aiix deux co0ic5a 
. poutca pas foidc par A *,. S: Te con- 
WJ»i, peu à, peu jiitques à ce 1^0*11 ^ 
fer.^tjj3ilil>rpicmrii le poids de l'caii t;À 
N . flc lp.teÉ(on'de,Taic enferme, '^^k 
eni|uq lï^l'^au s'èft élevée jutîjues cri 
S , 1'^ cootCDu va l'elpace C D S R i 
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dans le tuyau X Y » .& dans I^rpace £ I F I^ 

fera condenfé par le poids de l'eau M S » & 

i)re(rera l'eau LH.GL3;alors fi l'on ouvrr 
'ajutage A > dont Ih tuysiVi defccnd prés dt 
H G vers V , reaujailika de U hautem 
A Z égalé â peu prés à la: Hauteur M S » 
parce que l'air preflé par là hauteur deleaa 
M S, tait le même effort fur Teau I G,qoe 
fi le tiiyau Vf S ptéin d'eau étoit ^.^fliis 
de l'eau IX; & Teau qui tombera 'du jet 
paflant par M , rentrera dans lé coffi:e in- 
fericùr , & par ce moyen Vt jerdùrera ju£> 
qùes à ce que toute Teauqui eft dçpuis l'exf 
fremîté V'du tujiau A Tjufquci à rt|jctre- 
mité Y' du tayaaXYô Jpit. forticeii jaillif- 
fànt. Cette machine porte lënom oeHe* 
xon j il l'a décritedans fbn Traité , intitulé, 
iif Ipiriratihu- y fiiivam la crftduâion de: 
Commandin. 

On peut faire jailK recette eau Beaucoup 
plus haut en augmentant la hauteur du 
tuyau M N* ; . . • - 

La Beauté" àl£^ jets d'êdâ cbnfifté' éà 
leur uniformité te tranfparence 'au fôr^ 
çir de l'ajutage fans s ecatter que bielle 
peu au plus haut du jet. Od a^ cl^ercbi 
i^Iunèurs maniérés pour -faire ksi- ^jutaf 
gçs ,'dpn,t îï yen iqdTûB doit. |Krèftrer' aux 
autres pour |iliifièuri rai'fohs. ' Les plue 
pauvals loAjC ceiu qui font en cyiindrt lOt 
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iTs arrêtent beaucoup la hauteur du jet^ 
fes coniques l'arrêtent moins i mais U% 
ibeillciire manière c'eft de percer la pla- 
tine' horizontale qui ferme Teittremiiév' 
dii tuyau de la conduite ,. d'une ouver-- 
dure Ufle & polie , prenant, garde que lai 
jglatine feit parfaitement plane , polie , &: 

uniforme:^ Voïcy- quel- 
ques^ experietkoes que- 
n)tTkL vfr faites. Ayante 
un tuyau de fer blanc' 
A B C de i| pieds d^ 
Hauteur , & l!ayant per- 
cé en D. d'un trou de^ 
3 lignes.^ li jet ctoit: 
itarwtemcnt beiâu , fc: 
alloit d 14 pieds: mas* 
tb tuyau ayant été fait: 
plus haut jufques à 17^ 
pieds 9 & y ayant fait: 
une ouverture de 6 ii- 
. gncs , le- /et- 
n'alla qu'à in: 
piedà en «*é^ 
carrant^ beau«^ 
coup , & fe- 
feparant en 
plùiîeurs gout- 
tes ce qui pro^ 
cedoit de ce 
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qac l'eau qui encretenoic le jet , étant 

EouflTée de travers avec force > coçune od 
; voit en la figure i^^ cy jointe y qui rc- 
prefente Une portion du tuyau B Q Car 
l'eau E D & F X). qui vient par les cotez > 
a une grande viteflc de travers , qui la porte 
en D L & en D M ; 8c G D cft portée en 
D N, & H D eh DO , ce qui écarte' le 
jet>parpe.que le peu d'ea^ qui vient direûe- 
inet\t de P enD>ne fu^c pas pour redieir 
fer le jet. 
Pour éviter ce défaut je fis n^iettte ea 

D un ajutage d'un 
^ J^ I pouce de lon- 

'• ■ r / l ^gucur > & d'un 

35 |C pouce de largeur > 
■ ■ î ■• • conune on voit 
dans la figure } 



me 
f 



ou B C D rcprefente la panie B C D de 
la première figure i on perça d'une ou- 
verture de S lignes le petit tuyau mon- 
taut D Qjen . 0^5 alors le jet fut plus 
beauô & s'éleva à 3 ou 4 pieds plus 
haut. . 
, Je fis. faire enfuitc Textremité de la 
conduite fçlon. la figure courbe ILMNOP 
dans la 4"^^ figu^ç , Sc dans la platine 
QjP, je es mettre un ajutage fcmblable 
^la figure nxarquée 5> il etoit un peu 

SB 
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en cône , 
mais il y 
avoîc une 
platine inté- 
rieure rcpre- 
fcntée par 
E CL, qui 
laidbic une 
ouverture 
d'un pouce, 
au milieu 6c 
la platine fu- 
pericure A 
I B étoic 
percée en 
I au milieu 
jd^une ou- 
verture de 4 
ignCSj ce qui étoîtfait afin qu'il ny eût 
)oint de frottement cfii'àu bord de la pla-. 
ine E Qs^ dedans : car il n'y en pouvoir 
Lvoîr que tres-pea en E A & B Q^: mair 
:ela réiilfît très- mal : carie jet alla moinf 
laut , & s'ccarta plus qu'il n avoit fait par 
m fimplc ajutage en conc , ce qui pouvoit 
rcnir ocs mouvemcns différées de l'eau, qui 
lyant pafleparQE, choquoit avec violciv- 
:e la platine A B à côté de (on ouverture , ic 
c reflechifTant elle empcchoit le refte de. 
*eau de fortir droit. Enfin je fis mettre 
me platine biçD polie en P Q^dans la 4"»© 
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figure percée d'une ouverture de 6 Ugnej 
bien ronde & polie ; alors le jet fut très- 
beau, & s'éleva à ji pieds, le rcfexvoir 
étant d 55 pieds 5 pouces ^ au liea qoe 
les autres jets ne s'élevoient qu'à 27 ou 
a.8 pieds •, ce qui arrive parce que l'eau 
prend la direftion de (on mouvement de- 
puis R, & qu'il en vient peu latéralement 
4es cotez Y & Z , qui ne laiflent pas de 
contribuer à la direâion du jet , la plati- 
ne étant trçs-polie, & tout étant égal de 
parc & d'autre , & arrêtant également le 
mouvement lacerai Tune de rautre:Orlc 
jet par cet ajutage s*éIcvoit jufques à 21 
pieds {ans (è fèparec (mon en xetombant « 
ic s'arrétoit fort peu au haut quand il 
àlloit à ;2 pieds, & beaucoup moins que 
par les autres ajutages. Tay veu une pla^ 
tine percée d'un trou de 4 lignes Se de 
€ ou 7 petits alentour, qui fai(bient une 
cfpece de gerbe dont tous les jets ét«jcm 
ires-beaux & traafparens , SU c^lui du tm« 
lieu s'élcvoit à \% pieds. 

Les jets s'éîargiflènt nrce(tâircmcnt \ 
Inefure qu'ils s'élèvent, dont la raifbacft^ 
qu'ils diminuent peu a peu de vitefïc , & 
|>arce que c'eft la même eâu qui pat fa 
vifcofité fe tient unie fans fc feparer > il faut 
qu'elle occupe plus de place à l'endroit 
cù elle va moins vite fcloa la propgrtioii 

4cUYite0càUYtceirç« 



IV* fartie. jijl 

ï^aria tncmc raifon Teaa qui à'écoulô 
par un trou de < ou 6 lignes , lor$-qu*ellc 
n'cft dans le refervotr qu'à la hauteur de 
\ ou 4 pouces s va toujours en s'étroif^ 
GÏTant jufques à fc réduire en gouttes quand 
le filet d'eau eft devenu trop périt ; cot 
il ne doit y avoir qu'une rocme quanti-- 
ce d'eau dans tous les efjpaccs qu'elle par* 
court en tombant, lefqucis en des temps 
pgaiîx font entr'eux comme les nombres: 
impairs de fuite •, d'où Kon voit que le fi- 
let de TeaU dcvicndroit à la fin plus dé- 
lié qu'un cheveu : mais avant que d'en ve- 
nir jufqu àce point > elle fe fepare & fe divx-* 
fe en gouttes 5 qui accélèrent toujours leur 
nouvcment jufques à ce qu'elles ayent ac- 
quisrî'euT plus grande vitefle. 

Il ne faut pas rcglcr la dépenfc de l'eau 
3ar la hauteur des jets, mais par la vit(fri 
le (a fortie parTajutage.Or dans lesaju- 
:ages d'une ligne, ou de deux lignes, les: 
tts ne vont pas it haut à la même hati-. 
:eur de te fer voir que ceux de 5 ou (î H*. 
jnes, & cependant ils donnent de l*eaa 
cnfîblement dans la proportion de leurs: 
mvertures , comme l'on a vcu. Pour con- 
loître les caufes de ces effets diflreren$>-il 
aut confidcrer,quc les petits globe$ font* 
tux grands en r^ilbn triplée de leurs dia« 
nettes : mais ils font retardez dans leut* 
TOUvcmcnt pat rnu içlpn les furfaces <iQ 
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lears grands cercles , & ils fbrcenc cette 
refift^nce de l'air feloti les difFcrences de 
leurs poids » comme il a été expliqué ^ 
cy devant* D'où il arrive que fi loa tiie | 
on moulquet chareé de balles » & de 
menues dragées de plomb , les baies iront ^ 
bien plus loin que les menues dragées , 
quoi qu'elles forcent du moufquet avec 
les mêmes vitefles comme nous lavons 
explique. La même chofe fe doit enten- 
dre des petits ajutages & des grands, - 
qui ont une même hatucuc de teieivoir; 
car quoi qu a la ibttie dei ajutages h 
aillent à fort peu prés auÛî vîte Vun que 
l'autre , lors-qu ils paflcnt beaucoup <i'air, 
les petits jets ibnt retardez depuis leur 
fortie jufques â leur plus grande hauteur 
beaucoup plus à proportion que les gros 
jetj 5 & par confequcnc les gros iront beau- 
coup plus haut que les petits > mais ils ne 
donperoxit pas plus d'eau à proportion > ou 
du moins guercs plus , puis-qu'elle ne doit 
9'eftimer que par la vrteHe qu'ont les jets 
à leur première fortie de l'ajutage 9 quieft 
à fort peu prés égale dans les petits ajutage} 
& dans les grands» 

. Lor$*qu on a un jet d'eau entretenu pat 
jHne quantité (iifiîfante d'eau » &: qu'on per« 
ce le tuyau de la conduite par une ouvert 
rure égale à celle de Tajutage pourfclèr* 
fQg:ilfiJ'cauqi3i£iif0rt^on M^oyv.ei:dla ^ 
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ution du premier jet €n cette forte» 
oit A B C D un refervoir à 13 pieds de 
:etir par deffus rajatagc H de <î ligacs 
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verturc , le jet doit être d'environ \x 
s I fi la conduite eft de j pouces de 
îur. On fait un trou en I de 6^ lignes 
fort leau I E ; le jet H M dcpenfe 4* 
:es d'eau par les règles qui ont ctc 
lécs -, & parce qu'il en doitfortir autant 
rt peu prés par le trou U la conduite 
crop étroite pour donner la même 
eur a deux jets égaux à H M s <^'^ft 
quoi auflî-tôc qu'on laiflera couler 
1 1 L , le jet H M dioûnuëra un peu » 
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& à caufe que les deux uous H & Idom 
lient 8 pouces à peu prés , & que l'eau N C^ 
qui fournie Tcau au refexvoîr, n'eft que de 

4 pouces pat (uppoCtion » le refervoir fe 
vuidcrapcùàpcu s'il eu bien fo ati eux >& 
fort vite, s'il ne conDcnt qu^undenai muid 
ou loo pintes. Il faut donc que leau 
defcende dans le tuyau jufques à ce qoe 
le jet H M ne donne que i pouces : car 
alors le trou I donnant auflSz pouces > ton- 
te l'eau N O fera employée Or 13 pieds eft 
à fa moitié 6 «l, comme * 7 i i ^h donc la 
hauteur de l'eau étant P Q de 3 pieds-^-aa 
deflus de H > le ju ne pourra être qucciÉ 

5 pieds z pouces quelques lignes (èlonles. 
xegles cy-defTus : fc par confequent 00( 
verra décroirrc le jet H M. jufques i ce 
quHl n'ait plus que 3 pieds a pouces quel^^ 
ques lignes, & l'eau N O entretiendrai^ 
hauteur de l'eau à la hauteur QJ?. 

Que fi Ton referme le trou I , le jet (wc 
H commencera à croître jufques à ce qu'il 
aille en H M , & à même temps Teau^ 
de la conduite s'élèvera au deffus de P' 
jufques à ce qu elle foit dans le refervoir 
A H à fa première hauteur : on fe réglera de 
même dans les antres cas femblables» 

Si les hauteurs des rcfervoirs étoient 
-extrêmement grandes , les jets fe diffipc- 
xoient par la rencontre & par le choq vio- 
lent de fair » & m lieu d'aller plus haut 
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S|lie les, jets de quelques rcfervoirs moins 
ïàuxs, ils iroient beaucoup moins hauN 

J'en ay failles expériences fuivantes. 

On mie dans une arbalefte unpetie tuyau 
l'un pouce de largeur & de 8 pouces de 
bngneur» attaché fortement dans la coche 
k la corde de l'iarbalcde , & l'ayant ban- 
dée on la leva perpendiculairement » & on 
împlit d*éau le petit tuyau ; Teau étant 
fouflce par la force de l'arbalcfte fortitj 
le rencontrant l'air avec violence s'écar- 
a beaucoup : ceux qui étoient a coté ne 
•ixcînt pas monter le jet : mais ils. virent 
omber planeurs petites gouttes à plus de 
p. pieds à la ronde de celui qui tenoit 
'aroalette 5 lequel afleuia avoir veu mon- 
er l'eau jufques à 30 pieds environ : or 
ctte vitefTe convenoit à un rcfervoir de 
lus dé ^00 pieds , & le jet dcypk ççie dt 
&o pieds félon les règles. 

AUTRE EXPERIENCE. 

F 'Ay Fait charger pîufieurs fois un pifto- 
1 1er dç 4 pouces de hauteur d'eau auliea. 
e balles > Se drant cette eau de ^o pied$ 
3ntre une porte en élevant le piftolet fe- 
>n un angle de 45 degrez à peu prés peut 
[npccher l'eau de torober » d n'y en alla. 
is une goutte. Je le fis tirer une féconde 
M de- 10 pieds» & il arriva la mèiue 
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chofe*, & quand celui qui avoic ciré s'àï^ 
vançoit j te levoic le vi(àgc en haut » il 
fencoit tomber de petites gouttes. Enfin oo r 
le tira de 7 pieds contre an papier mis an I 
haut d'une porte , alors le papier fiit tout ; 
moîiillé, & l'on trouva xjue Teaa S^étoit 
écartée jufques à z pieds de diamètre ^ (C 
l'ayant tiré encore une autre fois de ft 

Î)ieds de diftance le papier ne fut pas mouil' 
é. Si Pon calcule cette eau comme un cp 
lindre de 5 lignes de largeur 8c de 4 poih 
ces de hauteur , te qu'on divife le produit 
par une furEace de 2. pieds de largeur ^oa 
trouvera que fçn époiflcur ne fera qu'eu* 
viron ^^ de ligne : car le folide du quanê 
de 5 par 48 wft uoo , & le folide du quar« 
ré de iSS lienes par :^ eft un peu moindre 
due uoo lignes cubiques ) & le cylindre 
étroit cft de 945 lignes cubiques , te celui 
de deux pieds de diamètre pour (a bafe elt 
de 931 : il arrive donc que l'eau étant re« 
duice encore à une plus petite époiflèut 
comme quand on la tire de 10 pieds de 
diftance» elle fc fepare en petites gouttei 
dont quelques- unes s'élèvent en vapeurs iu 
& les autres retombent ; mais elles font 
imperceptibles. 

On voit le même effet quand une bou- 
teille ic favonfe rompt : car les particules 
de fon eau qui font trop menues > s*élevent 
en vapeurs vifibles > 5i le refte tombe, Uû 
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filet d'eau pat un trou d'une detni-ligne aa 
deflbus de too pieds de hauteut rencontrant 
ta main en jailliflant de travers >fe mettoit 
aufiî en vapeurs* 

On pourroît objcÛcr que fi l'on tiroît 
deTeau dans un canon ^ qui eut un pied 
de calibre y Teau iroit plus loin que i6 
pieds > on en demeure d accord ; mais elle 
o*ira pas à xoo pieds > comme on peut le 
prouver » 6c rexperimenter .. 

Or cette viteflc eft fi grande qu'aucun 
fcfervoir accefiîble n'en peut donner une 

{Pareille : car puifque la première viteflc de 
*eau qui en fortiroit , fcroic 3000 pitdt 
en une-firconde comrao faû l( u-^n. ihp- 
poCons que le rcfervoir ûvi A looco 
pieds de hautrur ^ -^^ ^-i^-it l *•<'•€"•{* ^i'iiK^ 
globe d'eau d'un ywd h<V. en \yn^^i.(:Z. 
1} pieds en- unr :>eon»i^. ^ rUr ■^■.-\-,j 1/. : ;^^i^ 
horizon talemr fit : le px- U':^ ^Ic u pur 
looroo elt i^oooo, Ct'x.v. ^1 -.icinô 
quarrce eft enviro» î<^o ; con ic 13 à j^q 
âinfi une féconde à 28 à peu prés. Si l'on> 
fiippolc dom: qu'un globe d'eau d'un pied- 
accélère félon tes^ nombres impairs de fui- 
te 9 ce qu'il ne fait pas pourtant que jufques. 
à une médiocre diftance > il tombera de 
xoooo pieds eix 28 fécondes » Se fera: 
10000 pieds horizontalement par une 
viteflc uniforme égale i la viteflc acquife 
<n z8 fécondes > Se eh une fiiconde^ envi^ 



fit Du Mouvement dks Ea$ê^i 
ron 714 pieds , qui cft une vitclTc moifr 
dre que la vicelTe produite par la pouèe 
à canon dans le canonit Mais comme il n'y ^ 
point de lieu acceilîble de loooo pieds de 
nauceur , on ne peut voir Teffet de ces jets 
d'eau, outre que cette hauteur de 10000 
pieds donneroit par i pied d'ouyerture64{U 
pouces à peu prés qui feroienc une rivière 
trop conûderaole pour être fui une ii graor 
de hauteur. 

Il faut donc croire que les plus grands jets 
ne doivent pas aller à 300 pieds : car le re- 
fervoir étant à ^00 pieds , il faudroit qu'il 
fût d'environ 6 pouces de diaoactce , ic la 
conduite devroit être de lo pouces de lar« 
geur , &c il donneroit iéu8 pouces , qui cflf. 
encore une trop grande quantité d'eau*» & 
ainfiil faut fe réduire à 100 pieds de hau<^ 
«eur, ic à IX ou 15 lignes d'ajutage: car quand 
même il iroit à 150 pieds , il ne paroitroic: 
gueres plus haut à la veûë quand oaen fe^ 
fioit à xo pieds de diftance., 



Il: DISCOURS.. 

X^e la hauteur des jets obliques 9 (Ir de liurt \ 

amplitudes» 

I 

Es jets qui jaillitTcnt horizontalement» 
ou.obliquement comme dans la figure 



L 
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îiif ancc , décrivent une ligne courbe qui 
cft une Parabole > ôu une demi-Parabo- 
le donc Torricelli a donné la demonftra- 
tjon après Galilée : mais il faut faire ab^ 
ftraâion de la teiiftafice de Tàir ) toutesfois- 
fi les jets font foibïcs > là ligne courbe 
fera fenfiblémem Parabolique , à caufe qilt 
Tair refifte à une petite vitelït , & que Tac- 
celeration de vitefld de la goutte qui tom- 
be > ou la diminution de celle qui jaillit»^ 
fe fait fenfiblement £:lon les nombres im« 
pairs. Et mcine dans les vitcflfes medio* 
cres des jets » leur couibure approche fort 
de la Parabole -> parce que fi d'un côté la; 
direAion horizontale eft retardée peu i^ 
fcvL > £c ne va pas d'tm mouvement uni« 
£>rme, auffi Tacceleration ne va pas i h 
fin de Ix chute félon les nombres impairs»., 
mais elle retarde par la refiftance de l'air», 
comme on l'a expliqué cy-devant > Se aijEvfi' 
Tun des défauts recompenfo Taucre» & com-* 
me on le voit^en la figure fuivante , où làt 
véritable Parabole eft ABCj fi en j pe-. 
tâts intervalles de temps égaux le mobile- 
parcourt horizontalement les 3 efpaces 
égaux AE, EG5GD,.& qu'il parcourra 
•n defccndant A I au premier temps > I M 
qui contient trois fois A lau fécond temps î; 
& au troifiéme M N qui contient 5 fois. 
A I. Mais fi le choqde l'air fait que Ife 
mobile n'aille qu'en H au lieu d'aller cui 



H4 Du Mouvement ies Em/x. 
D » eu CCS trois temps aulfile c. 




Tut rcrapëchera de defccndrc da 
tnâinie; trmps jufqacs en N & i! 
qu'environ en K., & tirant U parallcli 

3ui coupera H F en L un peu z'i t 
c U courbe A B C , la ligne courbe / 
^Ui ftta décrire par ce mouvcmei 
tarde en poporaoti ( ce qui nVfi; po 
pas vray dans la rigueur ) (êra une aut 
labole intérieure a lapremiere ABC 
certe ptopriêiédes corps qui font meu 
fait, nous deduiTons les Piobleroe 
«an*.. 
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PROBLEME. 



£pâfit JoHiî/U hdMtetir mtditCre tCiiu re^ 
Jirveir, <^ te jet itanc «htifue trcHvtr 
oi) H ttucbera li (Un horix,9Ht*l. 

S Oit A B le tujraa du tcfctvoir , C l'a- 
jiuage, CPune ligne parallcU i\Q, 




l^EC ufi <lenii-cercIeidoticH«[t lecCfr- 
tici Galilée & Toiricclly ont demonaé» 
que fi la direûion du jet au rortirde l'ajuta- 
ge eft pat laligDC C £ qui falTc l'angle DCE 
aveclapeipendiculaire pC de 45 d^ez, 
ayant continué H £ peipendiculuie i D G 



IÏ6 Du MoHU^mefft des Eétuss* 
julqnes en F en forte que E F fott ^galc aa 
dcmi-diaraetre du cercle H E , le point F fe- 
ra le fommet de la Parabole CFG décrite 
par le jet, comme on levait en la figure, 
CE fera la tangente de cette pacabol^aa 
point C ', & C G l'amplitude de la parabole 
double de H F ou C !>• 

Que fî Ton donne une autre diteâioa 
ail jet comme C L , il faut abaiflecla per- 
pendiculaire LMdic CD,&MLN étant 
double de ML, le point N fera lefom- 
mct de la Parabole que décrira ce jet , 
dont C R fera l'amplitude égale à deut 
fois M IS 5 & de même à l'égard de tou- 
tes les autres diredions. D*où il fuit que 
/îrangleLCEeftégaU l'angle ECO, le 
jet par la diredlion C O ira aufïî loin que 
e jet par la direftion C L ; & QJ3 P 
étant égale & parallèle à M L N , P fera 
le fommct de la Parabole de ce jet \ & 
qu'elles fe rencontreront toutes deux diîns 
la ligne ,honzontaIe C G au point R> 
puis que leur amplitude C R quadruple 
de M L ou double de M N » fera commune 
a toutes deux, 

• Les jets des bombejj pleines de poudre 
foivent les mêmes règles : d'où il s'enfuit 
que fi l'on a trouvé par expérience qu'une 
bombe, dont la diredion eft élevée de 45 
dcgrez , va jufques à 500 toifcs de lon- 
|ueur , elle ira perpendiculairement ju^ 






^pxe^a 250 toifes :car fiCG eft 500 toîfest 
Se que la bombe ^ic décric la Parabole 
-C F G , elle ne s'clevcra qa^à la hauteur 
CD, laquelle eft le diamètre du demi- 
cercle, qui par confequent fera 250 toifes 
moitié de Tamplitude C G de la Parabo- 
le CFG: mais il faut confideter que la 
refiftance de Tair change un peu ces mc- 
furcs.: car i^ y a plus d'air à paifer par C F G, 
4jne par C D ., la bombe ira un peu plus 
prés du point D à proportion que du point 
C. Et par la même raifon fi û diredion 
delà bombe étoitCL,& qu*ellô tombât 
^u point R , elle iroit un peu plus loin par 
la direction CO, parce quil y a plus 
-d'air à paflcr dans la parabole CNR, que 
dans la Parabole C P R. Voici les expé- 
riences que j'en ay faites avec de Peau, 
<iui doit être plus retardée par Tair , qu'une 
oalle de fer , ou qu'une bombe. 

Dans la figure prc dente fuppofons ABC 
un tuyau de 6 pieds de hauteur depuis la 
furface de Peau à la hauteur de D dans le 
refervoîr jufqu à Tajuiagc C -, la direâion 
du jet CFG étoit de 45 degrez fur l'ho- 
rizon, & par ce que l'on vient de dire , C Q 
qui étoit l'amplitude de la Parabole, devoir 
è:re de 10 pieds : mais le jet s'écartoit ver$ 
la fin ^ & celui qui approchoit le plus prés 
de 10 pieds» étoit de 9 pieds 10 pouces ^ 
^ par pg^fequent ce Jet mç nsapqupit qaç 
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de l^s c'eft a dire deux fur uo. Mail ayart 
fait des expériences fur de plas ^ande$ 
hauteurs s le jetditninuoit plus de ton an* 
plitude d proportion par la plus grande re- 
uftance de Tair , 8c cette diminution (è doit 
faire à proportion de celle des hauteurs des l 
jets , 8c ainii il faudra prendre le double de ' 
la hauteur perpendiculaire des jet9 pont 
fçavoir VanipUtude du jet Parabolique i 
l'élévation de 45 dcgtc z. 

Les jets de vif argent font de même, 
mais leur extrémité s^ccatte plus qu'aux 
jets d eau , dont la caufe eft que le mercure 
fuperieur 6 F gliflç fur Tinfericur CED 




par fa tencontte > & au contraire le mcrcu^ 
re qui eft vers E defcend par fa pefanteuT) 
&parIechoq de celui qui eft plushaui, 
c eft ce qui fait que les gouttes oc vîf-ar^ 
gcnt font for; feparées les unes des autres 
entre D &F > & de haut en bas i mais elles 
fle s écartent point en largeur. £t fi Yqu met 

m 



'oeil dans le plan de la diie&iondujecyil 
\z paroitra que comme un filet de la mè« 
ne largeur par tout , laquelle il a à la fortic 
de l'ajutage , parce que ne s'ecartantpoint- 
\ la fortie, les gouttes les plus proches de 
l*ail couvrent toutes les autres qui font 
au delTous dans toute Tétenduë du jet. 

Pour prouver par expérience que les' . 
matières les plus pefantes font leurs Para- 
boles plus grondes , j*ay fufpendu une ballo 
d acier à un fil de 41 pouces ou 3 pied» 
\ de longueur , & l'ayant clcvcc par un arc 
de 50 degrez , je la laiflay aller , elle revint 
après être montée de Tautre coté » à 49 
degrez 45 minutes ; Tare dés 15 minutes 
qui manquoient » étoit de la largeur ^ de 
6 lignes 5 & par confequcnt il ncpcrdoit 
qu une ligne & demie a peu prés entom* 
bant jufques au point de repos* Je mi$ 
enfui te une boulette de cire de même grof* 
feur chargée d'un petit poids » en fortç 
que fa pefantcur fpecifique étoit comme 
celle de Tcau ; & l'ayant élevée à 50 de* 
grez' elle revint à 4 pouces pcs au t™* 
battement î elle perdoit donc 8 fois au- 
tant par la rcfiftance de Tair y^ que celle- 
d'acier , ce qui cft à peu prés fclon les P o- 
portions dc^a pefantcur îpecifiquç de 1 eauj 
i racièr. 

Lors- qu'en un tuyau les ouvcrturcs-fon^ 
0lo$.b4Ute$lc$ ))iiç$ ^uç les autres ^ fie quji 



3 jo JDff mouvement des ^4hx- 

les )ecs ibnc horizontaux y on peut i 
la longueur des jets fur un plan ho 
tal par les mtïù^s i:eglçs en cett< 
#iiere. 
JSoit Â.BCP ua vailTe^a cyliadi 




ou d une autre forme > percé en F & 
Teau ctant toujours entretenue à h 
teur de A B 7 H I cfl: un p!an horiz< 
& Ton veut fçavoir où les jets F 
tomberont far le plan H I. On fi 
que k côté du tuyau B F G H o 

iiercés les trous F & G , eft a plom 
^ %QC B H pour iliameuf ayant 



îë demi- cercle B L K H , foie raenc les per- 
pendiculaires F L , G K à la ligne B H juf' 
qucs au demi-cercle en L & K » & ayant 
fait Hl double de G K, & H M double 
de F L, les jets décriront les dcmi-p^ 
raboles G I & F M comme il a été dit cy«- 
devant : d'où il s'enfuit que fi N cft le cciu 
tre du demi-cercle , le jet qui jaillira par 
N ira le plus loin de tous, puis- que la 
ligne N O qui eft le demi-diametre eft 
la plus grande xle toutes les ordonnées 
comme G K,FL. Et fi l'on prend de^ 
hauteurs égales au deflîis & au deflbus dé Nt 
les jets tomberont au même point fur la 
ligne horizontale H L 

Si l'on veutfçavoir dans un vaifleau ou 
dans un refervoirABCD a quelle hauteur 
y eft l'eau , il y faut percer un trou en quel- 
que endroit comme en G , & ayant marqué 
quelque point I ôitpafle le jet, foit tiré la 
ligne I H de niveaupac le point I , & par 
le point G la ligne G H perpendiculaire i 
1 H. Ayant coupé H I en deux également » 
dont lune des moiiiez foit GK, foit trou- 
vé. là ligne GB troifiéme proportionnelle 
continue* après GH & G K» cette ligne 
GB eft la hauteur de Tcau dans le refer- 
voir au deflus de l'ouverture G , ce qui n'eft 
que la converfe de la précédente propofi- 
tion comme ilcftaifc devoir, fi Ton fup- 
pofc que la hèiucur du lefervoir foitlip 

Ëe ij 



5')i , Div MoHvment des Eduse. 
7XL deflus du plan horizontal HI9&IW 
vertore du jet (bit en G : car félon les clc" 
hiens de Gcometrici à caufe dademi-cerclci 
les trois lignes G H , G K & G B font en 
proportion continue » C9 qai convient à ce 
que Galilée a démontré dans fa 5 ^^ pro- 
portion du mouvement des corps pomTez 
& jettez , où il dit que les moitiez des am-« 
plitades des paraboles des jets font moyen- 
nes proportionnelles entre la hauteur de la 
demi parabole , & la hauteur de la liqueut 
depuis 1 ouverture du jet. 
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ÇINJIUIEMB PùimB^ 
PE t^ CONDUITE 

DES EAUX. 

ET DE 

LA. RESISTANCE 

DES TUYAUX- 

PREMIER DISCOURS. 

J)e* T^jâMx di ctftditite* . ^ 

Ors-^qqe la conduite de Veau qui fouN 
nie Its jets pafTe par un long tuyau fort ' 
écroit ^ la viteffe de Teau y eft arrêtée pat 
le frottement y dont on en a faitrexperienu* 
ce en cette forte. ' 

A B C D eft un tuyau de^ é pouces de di^ 
lanetre $c de â pieds de hauteur > le tuyau 
C E a ) pouces de largeur > ^ le tuyau G F 
un pouce* On avoit &it aux points H » I^ L» 
trois ouvertures s celle qui écoit^n H avoit 

z liçna^ cqUs en I ^ligQes > & U dcioififig 
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j^4' ^^ Mouvement des Eatix: 
.' oa-L en avoitS- Dans l'autre branche F (J- 
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Ks ouvertuf es K , N , M écokni difoofées'î 
de mcmc félon la grolleuf Vies ^ ouvertures 
a regard de laproximité du tuy^u A B C D. 
iTe tuyau A D étant plein , on laiSbir aller 
fucceffi vement les ) ouvertures H; 1 , L ; les 
autres demeurat^t toujours fermées, le jet 
par L s'élevbit lé plus haut i celui par i en- 
fdite, & celui par H jaîlliflbit le* moins 
haut des trois. De Tatipf^ côté^la grancfc 
ouverture M jaillilïbit lé moins haut , celle 
en N iin peu plus haut , & la petite K la 
plus haute des trois ;* la raifon de ces effets 
ne fera pas difficile i connoître y fr Ton cort- 
fidere , qu'il fort beaucoup d'eau par les ou- 
vertures L-&M> & qttc-pour Icwrc tenir 
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il faut que Teau aille beaucoup plus vite 
par le tuyau étroit que par le large, ccqui 
y caufe un frottement confiderable , qut? 
retarde la vitcfle. dôlcau, & l'empcche de 
couler aiTé?: vue pour fournir rajutagc.. 
Mais dans les ouvertures H & K comme: 
là vitcfle par les tuyaux cft i6^ fois moin- 
dre que quand Teau fort par L & M , le 
frottement dans le tuyau, étroit eft peu 
confiderable, & ne retarde pas fcnfiblcmertî 
le jet K plus que le Jet H , & ils montent 
ipeu près auffl-haut Tun que Tàutre : il s'en- 
fuit auffique fi l'on diminue les deux trous -; 
I & Nv, par exemple chacun d'une ligne , 
alors le jet par I montera moins haut qu'il- 
ne faifoit , & celui par N plus haut -, parce : 
qu'il y aura moins àt frottement dans le 
Canal F G qui furpaflc le défaut de lare- 
fiftancc de,ràir, & dans lé Ganal C E cette : 
diminution de frottement ne fera pas con- 
fiderable * mais la refiftance de. l'air le fera 
un peu plus qu'au jet de 4 lignes s c'eft ce 
qui a trompé pluficurs pcrfonnes qui ont : 
fait leurs expériences dans^ dès tuyaux 
étroits , comme F G, & ils ont concla ^ 
auffi-bien que la plufpart des Fontcniets , . 
que reaualloir plus haut par des ajutages 
étroits 5 que par des larges \ ce qui eft contre 
là raifon & 1 expérience , finon quand la 
conduite eft trop étroite. 
U arrive ja même chofe quand les Rjiab 
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fiS Du Mcavement des Edu^^ 
rages (ont longs de 6 à 7 pouces > ou mS^ 
me de 1 à 5. Car le jet ^ra plus haut par 
une (impie- oavercure dans la platine qui/ 
fera d'une ligne ou d'une demi- ligne d^ 
poiflcur: Ton en fera- l'e^Eperience facile-^ 
ment^ fîrpnaun tuyau de 6 ou 7 pouces 
de, largeur ÂJSCD^ & que dans le tuyau: 



A 



B^ 



G 



IL 



Cr H 
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ï F-fuflSramnient large on ait fait des ou> 
yerturcs égales en G , & en H 5 la prenfic- 
re ayant un ajutage GI, & Tautren ayant* 
^ue répoiflcur du métail : Car l'on verra. 

S«e Je jet jajc^ H ya be^ucojJp.pJu^ haut 



•que par Gl , & que plus on diminucu 
ia hauteur de G I , plus Ton jet approche- 
ra de celui par H ; d'où il fuit que les ajuta- 
ges longs que Ton met ordinairement à la 
gueule des Dauphins dans les Fontaines , 
font fort defeâueux , & quand même 
Tajutagc feroit un peu en cône , le jet ne 
,laiflc pas d'en ccre retardé : En voici une 
^expérience : un tuyau de verre d'un pied de 
hauteur & d'un ponce de largeur ayant 
fon ouverture de deux lignes & demie n*a 
fauté qu'à \o pouces \ quand il y avoir un 
petit cône : mais l'ayant fait fans conc , il a 
fauté jufques an pouces & {. 

Pour régler la largeur des tuyaux de con- 
duite des eaux félon la hauteur des refer- 
voirs & la grandeur des ajutages, j'ay fait 
les ob fer valions fui vantes. 

Il y a à Chantilly une conduite de tuyau 
faite avec des pièces de bois de chefhc 
percées \ les ouvertures font de 5 pouces de 
diamètre. La hauteur de r.eau du refervoir 
«ft à 18 pieds & la conduite en pente juf- 
ques a un CanalhorizontaUcft deprés de 
104 toifes. Le Canal ayant été mis à fec, 
on perça un des corps par le deflùs , & on y 
mit un ajutage de 10 lignçs i Feau étant 
rerenuc par en bas vie jet alla jufques à 15 
pieds , ainfi il y avoir quelque petit empê- 
chement dans la loi\gue conduite & dans 
i'ajutagc : car fuivant les règles il devoir 
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3}S Du Mouvement des Eaux* 
jaillit jufques à 17 pieds à peu prés. On 
mie un autre ajutage à 80 toi fes plus bas 
dans la nicme conduite qu^ôn fit jaillit 
tout fcul , & il u alla qu'à 14 pieds à peu 
prés , ce que Ton peut attribuer au dcraut 
Al Tajutagc qui ctoit plus mal fait que 
Tautre. On laifla aller enfuite les deux 
ajutages en femble, & le jet d'en-haut n'al- 
la qua II pieds , & l'autre qu'à ir ; <e 
qui fit connoître qu'une conduite de 5 
poucf s de largeur n'eft pas faffifantc pour 
un ajutage de 14 ou 15 lignes à cette 
hauteur de rcfeivoir , ou pour deux de 10 
lignes chacun. On referma les trous , &on 
laiffa jaillir le jet ordinaire , qui eft à coté 
du Canal & élevé de 1 ou 3 pieds plus 
haut à la même diftancc du refetvoir 
que le dernier trou *, le refervoir n'avoit 
que 16 pieds de hauteur à peu prés au def- 
fus de Tajutage qui étoit en cône , & de 
iz lignes de diamètre ,• il jailliflbit d'en- 
viron 14 pieds , au lieu de 15 pieds un 
peu plus félon les règles , ce qui prove- 
noit fans doute de l'ajutage fait en conc, 
comme il a été démontré. 

J'ay fait d'autres expériences avec le 
même tuyau de 50 pieds , dont il a été 
parlé avec (bri tambour au deffus , qui avoir 
un pied. On y attacha en bas une con- 
duite horizontale de même largeur de j 
pouces, & de 40 pieds de longueur, & 
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Von mit à rextrcmité un ajutage AtG li- 
gnes , & le jet jaillit auffi haut que quand 
Il n*étoit qu'a un pied du tuyau montant, 
le Jet fit audîles mcTies effets, à fçavoir 
qu'après avoir jailty d'abord à une certai- 
ne hauteur , il diminua peu à peu d'envi- 
ron un pied •, & Tenu étant arrivée au bas 
du tambour , le jet s'éleva de nouveau , & 
alla un peu plus haut qu'au comnryence- 
nient , & ainfi une conduite horizontale 
de 40 pieds de longueur , & de 3 pouces 
•de largeur ne diminua point un jet de 6 
lignes d'ajutage* 

On a trouvé auïïî par cxpeiicnce qu'un 
^jut:^ge de 7 lignes n'a point jailli moins 
haut que celui de 6 lignes à 55 pieds de 
rcfervoir avec une conduite de ^ pouces, 
& a^nfi que le tuyau de 3 pouces pouvoit 
avoir 52 pieds de hauteur pour un aji ra- 
ge de 6 lignes : On peut donc prendre 
pour fondement, qu'un refervbir de 51 
pieds doit avoir un tuyau de conduite de 
3 pouces de diamètre quand l'ajutage eft 
de 6 lignes , & que le jet montera à toute 
la hauteur qu'il doit avoir. 

Pour comparer la largeur de cette conduis 
te à celle qu* doivent avoir les refervoirs^ & 
les largeuïs des ajutages , on fera cette rè- 
gle de proportion. 

Com^me le nombre des pouces que don- 
nent les jets eft 

Ff ij 
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au nombre des pouces d'un autre jetj 
anifî le quarré du diamètre de la conduite 

du premier, cft 
au quarié du diamètre du tuyau de coq- 

duite de l'autre. 

Cette règle eft fondée fur ce qu*il faut 
^ue la vitefle de Feau coulante (bit égale 
dan? les deux conduites , afin qu'il n'y ait 
pas plus de frottement en 1 *inc qu'en l'au- 
tre. Or fi le nombre des pouces eft quadru- 
ple, il faut que la furface du diamètre 
de la conduite foit quatre fois plus grandci 
afin que la vitefie d^ns les tuyaux (bit 
égale. 

Suivant cette regk fi f on veut fçavcîc 
quelle largeur de conduite il faut donner 
pour avoir un jet de loo pieds par \i 
lignes d aju]tage » il faut prenike ci pieds 
de hauteur? qui par un ajutage de 6 li- 
gnes ayant le tuyau de conduite de 3 pou- 
ces de diamètre , donne 8 pouces S & 
parce que fuivant la table des hauteurs 
des jets le refervoir de 100 pieds de jet 
doit être à 135 pieds j , o|i dira que com- 
me 51 eft à 135 , ain^ (74 quarré de 8 
eft à 170 5 & la racine quarrée de 170 
étant 13 à peu prés, l'on voit que le re- 
fervoir de 133 pieds par^ lignes donnera 
13 pouces & par 12 lignes d'ajutage 51 
pouces d*eau : donc comme 8 à 51 , ainfi 
9 quarré de 3 , qui eft le diameijre de fa 
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^ôftduTtc , doit être à 58 \ dont la racine 
q.uarrée eft 7 j à peu prés, qui fera le dia- 
mètre de la concmite que Ton cherche , 
mais pour plus grande fcuretc on peut lui 
donner 8 pouces. 

Lors-que les ajutages font inégaux, & les 
hauteurs des refcrvoirs égales , il n'y a qu-i 
faire les diamètres des conduites en même 
jfaifbn entr'elles ., que les diamètres des aju- 
tages: car alors les frottemens feront égaux, 
&reau ira plus vue dans Tan des tuyaux 
qu'en l'autre , en voici un exemple. 

Un tuyau de ij pie Is de hauteur don- 
ne i pouce par 5 lignes : donc par"(> li- 
gnes il donnera 4 pouces j & par confcquenc 
Il ta conduite demeure de nème largeur, 
l'eau ira 4 fois plus vite , & auroit quatre 
fois autant de frottement -, il faut donc 
pour la faire aller aufli- vite, que fcquarré 
du diamètre de fa conduite foit quatre fois 
plus grand ^ & pour lors la racine de ce 
qiiarré fera à la racine de l'autre comme 
^ à}. 

Il arrive un cf&t affez furprcnaiu dans 
ïa conduite de quelques tuyaux de Chan- 
tilly •, ces tuyaux qui font de bois pouflez & 
mis l'un dans l'autre paflent pat un petit 
étang , & cnfuite par un long Canal ; d'où 
il arrive que fi l'on ferme tout à coup l'en- 
trée du refervoir , & que l'eau ne coule 
plus d:ans le tuyau de conduite , ce jet de 14 

Ff uj 
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pieds ne cefle pâs tout- à-fait: mais il coi>- 
tinuc à jaillir à plus de deux pieds fans dif- 
coni'inuation \ fuppofant que Ventrée du ïc- 
fervoirfûc bien fermée Ton pourroit attri- 
buer cet cfFet à ce que l'eau s'écoulant avec 
grand2 vitefle, le poids de celle de Tétang . 
& du Canal fait un peu cntr'ouvrir les 
corps des tuyaux qui entrent l'un dans 
l'autre , & il fe fait une petite afpiration 
d eau > de même qu'il fe fait une expira- 
tion d'air aflez fenfiblç quand ce tuyau de 
conduite étant yuide , on y fait entrer tout- 
à-coup Teau du refervoir : car alors l'ait 
ccant prcfle force les tuyaux, & fe fait un 
peu de jour entre ceux qui font emboitez 
Tua d.ins l'autre. Or rafpiration qui fe fait 
duii peu d'eau de l'étang & du Canal >, 
cft aflcz grande pour fournir ce jet de r 
pieds. 

Il arrive encore au même jet un autre- 
cfFjt extraordinaire qui eft » que fî l'on met 
la nia'n fur l'ajutage , & qu'on l'y tienne 
pendant lo ou tz fécondes, l'eau ne jaillit 
point d'abord qu'on ôte la main 5 &: corn- 
mence peu à peu d s'élever d 5 pouces, 
pr.is à I pied, & enfin à 1 fucccm\ement 
dans un temps confiderablc. J'ay veu le 
même efFet dans une eau qui couloir ho- 
rizontalement par un tuyau de cuivre :. 
car l'ayant fermé avec la main dans la 
penfée que cette eau étant retenue ua 
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pCCT de temps, >elle fcroit nn plus grand 
effort, & jailliroit plus loin r je fus furpiis 
qu'il. ne coula pas prcfqaç dVau d'abord: 
niais enfin peui peu elle reprit fa force 
ordinaire , voici comme j'explique ^et 
effet. 

Dans le Canal de Chantilly qui a «ne 
pente très- petite jufques à 3o toiles du jer , 
Feauycouleroic très-lentement fi elle n'é- 
toic pouffce par Te^au fupcricure dont la 
pente eft plus roide. Or Ç\ l'on fuppofe que 
A B C D foit lapcntc roide , & que le Ca- 





nal ne (bit qu'à demi-plein , comme de- 
puis C D jufques à F G , l'eau y coulera 
affez vite & pouffera avec la même im- 
preflGon celle qui eft en G H D E , & par 
le mouvement qu'elle auraacquife dans ce 
chemin, elle fera portée affez vite jufqu'à 
rentrée de l'ajutage I L qu'elle remplira 
entièrement s & étant choquée par celle" 
qui fucccde, elle s'élèvera jufques à z pieds, 
mais lors- qu'on la retient, on arreftc foa 
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mouvement , & même elle reflue vers? 
B G D en s'élevant vers le haut du niyao 
proche de C,ce qui fait que cette eau étant 
dans Ton mouvement % & fa moindre hau- 
teur en B étant moindre que la hauteur du 
point L , elle ne peut faire d'effort pour 
couler ou pour jail lir,qu*apr& que le mou- 
vcmcnt commence à fe faite enfuitc du 
premier écoulement qui eft trcs-lenc. 

Il faut éviter de faire les tuyaux de con- 
duite coudez à angles droits: car Teaadans 
fon mouvement heurtant contre la partie- 
du tuyau qui lui eft oppoféc , le met ea 
drnger de crever , & elle eft retardée con- 
(tderab!en>entpar cette rencorrrre. 

Si Ton veut que Teau jailliflance conftr- 
vc fa force par plufieurs années, il faut te- 
nir les conduites un peu plus larges que fé- 
lon le calcul qui en a été fait : car il ^j 
amaffe de la bouc , & des ordures qui re- 
tardent un peu l'écoulemem , & même il 
y a des eaux qui emportent avec elles dcs^ 
atomes pierreux , qui venant à s'attacher 
cnfemble , forment des pierres qui bou- 
chent la conduite: j'en ay fait lobierva- 
tion dans l'Aqueduc d'Arcuëil, & Ton voit 
proche de l'Obfervatoire dans le grand re- 
gard oii fe fait la fcparation des eaux , un 
b.iffin'qui a un gros jet au milieu d'un de- 
mi, pied de hauteur, la circonférence de 
ce baffin eft de cuivre , où ion a fait pltt- 
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foars ouvertures circulaires d'un pouce de 
diamètre pour faire connoître la quantité- 
d'eau qu'il y a dans TÂqueduc ; mais peu à 
p:euil s'eftamafTé dans ces ouvertures une 
iBatiere pierreufe qui les a enfin bouchées 
entierettietit fans que l'eau y puifle plu» 
pafTer , ce qui eft afiez furprenant : car il 
iembleque l'eau coulante devroit empor- 
ter les ordures qui s'y pourroîent amafler» 
Cela fe fait de la même manière qu'il s'a- 
iHafTé de la neige à côté ou fur Its bran- 
ches des buiSbns quand il fait broiiillards 
pendant un grand fioid: Car le ventporw 
tant de petites parceUes ou atomes de va- 
peurs glacées , les introduit dans quelques- 
pores de ces branches j & les premières re- 
tiennent & accrochent ceux qui fuivcnt, Sc 
enfin il s'y en fait un amas de 2 ou ) pouces- 
de hauteur. De même l'eau chariant de- 
petits atomes de pierre dont elle fe <rfiar- 
g« en pa(6nt par lès terres , en fiche quel- 
ques-uns dans les pores du métail, &c uni 
autre qui fuit fe joint au premier félon f;& 
difpofîtion & fa figure. Il en paflTe beau- 
coup qui ne s*y attachent pas : mais pat une 
fuite d'années il s'y en amaffe enfin afTez 
pour boucher entièrement les ouvertures „ 
comme fi c'étoit une feule pierre afTcx du- 
re , en forte que l'on eflr oblige tous les 50^ 
ans environ de relever tous les tuyaux &l 
dfi Ie& refaire à neut 
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Lors-que la conduite de leau dans un 
tuyau large fe fubdivife eir plufieurs con- 
duites pour faire plufieurs jets y il faut conr 
fidcrer tous les pouces d'eau que doivent 
donner enfemble tous ces jets pour détermi- 
ner la largeur du grand tuyau de conduite > 
& il les faut réduire enfuite par le calcul i 
une feule ouverture de jet. 

EXEMPLE. 

LA principale conduite d'une eau fe di- 
vife en fix tuyaux , dont il y en a deux 
qui ont chacun ; lignes de diamètre d a- 
jutage 3 deux autres qui en ont chacun 5 > 
un qui en a^) &c un autre qui en a 8» la 
hauteur du refervoir eil fuppofée a 5 1 pieds r 
donc fi les conduites font fufiSfamment 
larges ,& qu'il y ait affez d'eau dans le re> 
fervoir pour fournir à toute la depcnfe , les. 
ajutages de 5 ligncsdonncront 2 pouce* cha- 
cun lelon les règles & fes taHes qu'on a 
données cy-deflus , ceux de 5 lignes donne- 
ront chacun 5 pouces ^ , celui de 6 li- 
gnes donnera 8 pouces , & celui de 8 li- 
gnes donnera 14 pouces & -^ , la fomme de 
la depenfe d'eau de tous ces jets fera donc 
de J7 pouces \ v c'eft pourquoi fuivant la 
règle précédente pour 52 pieds de hauteur 
de refervoir le diamètre de l'ajutage doit 
être au diamètre du tuyau de conduite com- 
me 6 lignes à 5 pouces , ou bien comme i a 
^ qui ett la même raifon.. 
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Mais comme dans cet exemple» nous 
n^avons que la dcpenfc. de Teau qui eft de 
57 pouces, & I à la hauteur de 52 pieds- 
de refervoirj il faut chercher quel«Ièroit 
le diamètre de l'ajutage qui fourniroit cet- 
te quantité d'eàu *, ce qui fe fait par la . 
règle de la mefiire des eaux jailliflantes de 
la féconde Partie, & Ton trouve 13 lignes 
à très- peu prés j on fera donc comme i eft 
à 6 y ainfi ij à 78 lignes de diamètre dit 
tuyau de conduite de toute Teau : ou bica 
6 pouces \ & chacune des conduites pour 
3 lignes de diamètre d'ajutage auront 1 pou- 
ce { de largeur i car par la règle précédente 
, les diamètres des tuyaux de contre fonr 
entr'eux en même raifon que les Trametres 
des ajutages la hauteur du refervoir étant 
fa même , chacune de celles qui portent der, 
ajutages de 5 lignes auront x pouces f , pour 
celle de Tajutagc de (alignes 5 elle aura'}, 
pouces.de diamètre, & celte de 8 lignes 
aura 4 pouces^ ErfîTeau du refervoir peut 
donner ou fournir 37 pouces ces jets iront 
continuellement. On remarquera que le 
jet de alignes d'ajutage ira le plus haut de 
tous , & pour fçavoir fà hauteur -, on trou- 
vera dans la table de la 1^^ règle du pre- • 
mier difcours de la quatrième partie , qu ua 
jet de 50 pieds doit avoir pour la hautcuc de 
fon refervoir 58 pieds 4 pouces \ c'cft pour- 
quoi le jet eft entre 45: & 5a pieds , & forç 
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proche de 45 ; & H l'on fait le calcul pat Ta 
règle pour le jet de \6 pieds de hauteur > on • 
trouvera 51 pieds l pouces pour la hauteur 1 
du refetvôir -, d^où Ton peut conclure que le ' 
|et n'arrivera pas tout a fait à 4(7 pieds, quôi- 
cfue le refervoir foit de 5 1 pieds de hauteur. 
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II. DISCOURS. 

De U force des Thj/^ahx de conduite , (jî» de 
IVpoiJfenr tju'ils doivent Avoir faivânt 
lcHrm4tiere& la héeHtenr'd^srefenxtirs^ 

Lorsque les refervoirs font fort élevés 
ouxnron fait une conduite d*eau àt- 
puis quelque lieu fort haut > les tuyaux de 
conduite fonc fouvent en danger de fc 
rompte principalcmenr ft la conduite fc 
fait par des valées profondes- s & ce feroit 
une chofe tres-fâcheufe , fi aptes avoir fait 
beaucoup de dépcnfe , quelques tuyaux ve- 
noient à crever, foit par le défaut de la 
foudare ou de la foiblelTe des tuyaux : il 
faut auflî éviter d'employer trop de plomb 
on de cuivre > pour donner des grandes 
lépoiffcurs aux tuyaux lors-que des ép • C- 
fcurs médiocres fuffifcnt i voicy ce qu'on 
pourra obferver fur cette matière. 

Les corps folides & fermes refirent à 
être rompus par les petits liens 5c cmbar- 
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tasâelcatsptrticuUs qui font enirelacccf 
'le« unes dan^ les autres , il y a des m»- 
tieres faciles à lompcc comme la glace > Sc 
d'autres qui fe rompent di£Scilcment> com- 
me le fer , le raacbre &c 

On appelle la refi- 
• ft ince abfôtfië d'un^foU' 
' de â être rompa , Iqis- 
- qu'on le tire pour le dé- 
fiiim ou rompre : ainâ 
£ l'on fufpend un cylin- 
dre de bois AB par des 
cordes à une pouiie par 
il moyen d'une grollè 
têie A , 5f qu'on attache 
vers fa bafe B des cordcf 
<]ui fufpendejit un poids 
C de looQ livres , qui 
puifTe rompre ce cylitv- 
drc vers Do\i plus hau 
ou plus "bas en déta- 
chant & feparai>E fcs 
parties entrelacées, on 
dira que fa lefiftance ab- 
foluë eft de 1000 livt. 
Par la même manière on 
fçaura la tell (tance abso- 
lue d'une petite bande 
de papier , fi l'on fait 
deux anneaux aux extre- 
miF» eh'r^Uaàt' lis 
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fer & les autres corps (bli des ont des fibr( 
ic des parties ratneufcs entrelacées les ud< 
^ans les autres , &: quï ne peuvent fe fepari 
que par une certaine force À qu'elles fbt 
toutes enfèmble la fermeté & r^Hftance d 
-ces corps i être rompus quand on les rh 

{perpendiculairement de haut en bas felo 
eut longueur^ 
1. Que ces parties peirvcnt s'^étendre pli 
•oumoins pat ae<lifFerefis poids , & qu en 
fin il y a une extenfion qu'elles ne peuvei 
fouffrii fans fe rompre , en forte que s'il fai 
qu'un folide de bois fbit étendu de deux li 
gnes pour être rompu,& qu'un poids de 501 
livres puifl'c faite cette extenfion , un poid 
;de U5 livres ne le fera étendre que d'envi 
ron une demi ligne , un de 250 lignes , qu 
d'environ une ligne &c. & qu'ainfî chaqu 
extenfion fera équilibre avec un certa» 
poids* 

Cela étant (îippofé> (bit confiderée la ba 
lance ACB tournant fur l'appuy C char 




gée à fon extrémité B , d*un poids F faifan 
:;é(^uiUbre avec les 3 poids égaux G H I la di 

flanc< 
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ftance B C eft à C E comme ii à i , C D eft 
double de C E > & C A double de C D : Oi- 
fi le poids Gcft de i* livres , il faudra un 
poids en F de 4 lignes pour le foûcenir , 
puifque la diftancc B C eft triple de C A , il 
ne faudra que 2 livrée en F pour foûcenir le 
poids H , & une livrC feulement pour foû- 
tenir le poids I , ic par ce moyen un poidy 
dey livres en F fera équilibre avec ces 3 
'poids chacun de 11 Uvrcs en G , H & 1 : 
fi donc on ajoute un petit poids en F , les- 
} poids s'élèveront r & quoy qu'ils s'é- 
lèvent inégalement, chacun agira par une 
pcfantcur de ix livres félon leur diftancc 
du poids C » mais il n'en eft pas de même 
des parties d'un folide qui fe rompt tranf- 
verfalement : & pour le faire voir , 

Suppofons que FC foit de 11. picds.^ 
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C A de quatre , C E de i , & C F d'un pied' 
& que le folide A D C N foit jpint au (olidc 
A C P Qjnébranlable , par les j cordelettes 
égales & également foites D I , G L , H M ^ 
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un peu tendues qui paflent au travers dc^ 
petits trous dans le folidc ACPQ^ noiices 
par defflisrautre , comme on le voit en la 
figure \ foit encore fuppofc qu*afin que cha- 
que cordelette foit prête à fe rompte , il fail- 
le qu'elle foit étendue de i lignes , plus 
qu*( l'e n'eft, & qu'un poids R fufpendu en 
F de 4 livres , puilTe être alTcz fort pour iz-* 
duire la cordelette I D à cette extenfion de 
2 lignes,& qu'y ajoutant un trcs-petic poids,, 
elle doive fe rompre, il eft éâdent qu'il 
faudra deux livres en R pour étendre de i 
lignes la cordelette L G étant feule & une 
livre feulement pour étendre de même la. 
cordelette H M , fi le centre du mouvement 
elï en C : Mais parce que lors que la cor* 
delette D I eft étendue de i ligues , la cor- 
dele. te G L , n'eft étendue que d'une ligne, 
& la cordelette H M d'une demie ligne 
jiiandon les tire toutes enfemble , il s'cn»^ 
uit par la i™<^ fiippofition qu'un poids d'en- 
viron une livre fera alors équilibre avec la 
tenfion de la cotdwlette G L qui n'eft que 
d'nncli^ne, & qu'il ne faudra que 4 onces 
pour faire équilibre avec la tenfion de la cor- 
delette H M quoi que fa refiftance totale de 
cc;tte dernière foit d'une livie ,* &: par con- 
fequent pour réduire les trois cordelettes 
en cet érat , il fuffira que le poids R (bit de 
5 liv: c s .'j: , & que fi on y ajoute un tres-pctit 
poids , la cordelette D 1 fe rompra & pre£^ 
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que en un raèmc moment les deux autres,, 
parce qu'elles refiftent beaucoup moins que 
les trois enfemblc. 

Appliquons maintenant ces rai fpnnc mens 
au folide A B C D fiché perpendiculaire- 
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ment dans le mur E A DO , & fuppoïbns- 
que fi on le tiioit de haut en bas perpendi- 
culairement, il fallut 600 livres pour le 
rompre , je dis que fi A D eft divifé en trois, 
pairies ég^ales par les points G, H , & que G 
D foit à D H , cooime ^o à l'unité , il fiiffi* 
ra que le poids L foit de lo livres pour rom- 
pre le folide ^ au lieu que félon Galilée it 
faudroir qu'il fiit de 15 livres , puifque C D 
cft à D I moitié de D A comme 60 à un Se 
àtvcii ou 40 à l'unité, & que 6qo eft le pro-? 
duitde i5pAr 40.' 

- Pour prouver cette propofition , fiippo* 
focs -coiçmt il n .Clé cxpiiqqé cy-devan^;: 
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que la fibre vers A fe doive étendre de \6 
parties tres-petitcs pour èttc rompues , & 
qu'il faille une pareille excenfion pour rom- 
pre les fibres vers G , I , & H > il eft évident 
que ces dernières ne r efifteronc pas de toute 
leur force pour empêcher la rupture de la fi' 
bre vers A , & que fi elles rcfiftent Ipropor- 
tion de leur diftance du point D > & s'il faat 
i6 livres en L pour rompre la fibre en A > il 
enfaudroit feulemetit iz pour rompre la fi- 
bre en G , 8 pour roAip'c la fibre en I > & f 
pour rompre la fibre en H ; mais parce que 
quand la fibre en A fe rompt , la fibre en G 
ne fera étendue que de ix parties , celle en I 
que dci , 8c celle en H que de 4 , ce qui fait 
encore une autre raifon femblable , & airïfi 
au Ijeu de II livres pour rompre la fibre vers 
G. Il ne faudra que 5^ livres Içavoir les~de- 
12 , & 4 livres pour rompre la fibre vers H.. 
Or 1 2r eft moyen proportionnel entre i6 8c^y 
ôc 4 entre 16 ôc i , & par confequent ces 
nombres i , 4 , 9 , 16 étant quarrez, fi Ion 
conçoit que là longueur A D foit divifée à 
hinfiny , les refiftances de toutes les fibres 
feront en la proportion des.quarrez de fuite 
depuis Tunité, mais fionpr^nd tels nom- 
bres de quarrez qu'on voudra de fuite com- 
mençant à l'unité , trois fi^is leur fomme 
moins le nombre triangulaire , qui C9rre& 
pond au dernier terme de la Progreffion , fe- 
ira égalau produis du pIus.grâtuT quarté par 



lenombredelaProgreûion commençant à. 
•st^toy Se ce nombre trianglaire excédant 
fera à ce dfCrnier produit félon la Pro- 
greflîon à Tinfiny [\ - ll y^ Sec. dont cet 
cxcécs i l'infiny fera comme rien, & par 
confequent tous les quarrez à- Tinfifty ne 
feront enfemble que le tiers d'autant de 
quarrez égaux au plus grand y en ajoutant 
un pour le i*' terme zéro de la Progreffion, 
de même q,Lic firon pxcnd une Progreffion 
de faite 9 o, i, i, 3'»4 9 5^» ^ y &^* L^ fom*- 
me de tous ces nombres efl: la moitié du. 
produit du plus grand parle nombre de la, 
Progrcflion- 

Pour prouyer par itiduââon cette pro- 
priété des quarrez de fuite , prenons Tuni- 
té qui eft ki*^"^ quatre , le triple de l'unité! 
cft 5 , l'unité multipliée pat les nombres* 
des termes de la Progreâioa> o , i > eft i. 
qui eft moindre que j. du i^' nombrcr 
triangulaire h qui cft ^ du nombre ly iSc 
4 enlemble font $ , trois fois 5 eft 15 , le 
produit par la Progreflîon o> i ^ ^ cft ir 
moindre que i( de 3 qui eft le fécond 
nombre triangulaire & qui cft ^ de 11, 
55 eft la (bmme des 5 premiers quarrez » 5 
£;>is 55 cft 16^, y le plus grand quarré xj. 
multiplié par les 6- termes de la Progrès 
fion , o, I > z , î , 4 , j.> 15P moindre que 
js6^ de 15 qui eft ^ de 150» 

pQUt 4^Yair u l'cxpctience fcroic cqgF 
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forme a ce raifonnemcnt , je fis touc- 
Ker au tour deux morceaux de bois fort 
fcc> Tun d'eux rcprefciucpar AB avoità 
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fcs extremitez deux petites boules & Te 

rcfte C D éroit uniformcment épais de 

trois lignes , l'autre E F é:oit en toute fa 

longueur épais de 3 lignes, je mis le bout 

de ce dernier jufques au point G dans ua 

petit trou fait dans une poutre , & il le 

remplifloit exadement , & j'attachay à 

Fautre bout un poids de fix livres en F, 

la diftance G F croit de 4 pouces ou 4S 

lignes , & par confequent eTe étoit 48 

fois plus gran'e que le tiers de Pépoiflcur 

du bâ^on cylindrique G F , puifque ce tiers 

B'étoit que d'une ligne , & félon Galilée 

la proportion du poids étoit augmentée 

51 fois, mais le bâton fc courba un peu, 

& la diftance ne fat pliis que comme 50 

à I à peu prés , le poi-s I de fix livres 

fiifpendu au point F fit rompre le bâton 

au point G : Or fi la force de ce poids n'eut 

été augmentée que de 50 fois , il ne de* 

Yoit fake. qu'un effort de 180 livres qui 



V. Partie. j^^ 

eft le produit de 30 par (>, je fufpendiSï 
enfuitc le bâton A E par quatre cordelet- 
tes attachées à une petite corde qui faifoic 
deux tours autour du col D & cioit re- 
tenue par la boule BD, &j'accommoday: 
de même quatre autres cordelettes à la 
boule C A^pour fufpendre un poids de 180' 
livres qui devoit rompre le bâton AB,le 
tirant en bas perpendiculairement , fi la», 
règle de Galilée eût été véritable , mais il ne 
fc rompit pas. L'expérience fe fit en prefcn- 
ce de Mrs de Carcavy , de Roberval , & 
Hugens -, je frs ajouter des poids de 10 
ou II -Hyres les uns après les autres ,^ 
& enfin quand il y en eut en tout en- 
viron 530 livres^, il fe rompit au point H. 
Or fi Ton prend !a proportion de 47 à i.- 
( qui eft le tic! s de Tépoiflcur ) à caufe que . 
fe bâton fe courba un peu avant que de fe 
rompre, le produit de 47 par 6 eft x8i au: 
lieu de 3^0 , mais il y a apparence que fi 
on y eût «fculemenr mis soo livres, &■ 
qu'on les y eût lailTces quelque temps com- 
me on laifla les (S livres en I , il fe fût rom- 
pu, de même, mais enfin la proportion 
fut beaucoup p^us grande que de 30 à i, : 
& il ne manqua qu'environ -i- qu'elle ne 
fut comnfe 47 à i , ce qui put arriver i 
caufe que le bâton G F étoit peut-être- 
plus foible vers le point G ou un peu plus 
cpais ; on recommença l'ej^pcricnce en.^ 
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laiflant une grande époifleur aux deux bouts^ 
du bâton E F > laifTant feulement deux pou^ 
cîs de G vers F. afin que cette partie fc cour- 
bat fort peu. JjC me fer vis enfui te de quel- 
ques canons, de verre folidc de j. de ligqc 
d'cpoiflèur , & je trouvois toujours à peu 
prés qu'il failloit prendre la proportioivde 
la longueur du cylindre de verre au tiers- 
de fon cpoiireur& dans une expérience, 
ou fclon Galilée il n'eût fallu que 30 li- 
vres pour rompre la petite verge de verre 
fiîuée perpendiculairement de haut en bas,. 
il y en fallut fufpendre 50 ; le fieur Hubia 
a^ulloit de petites boules de verre auxdeut 
bouts du cylindre pour le fufpendre. 

On pentobjeâier que daosleboisoule 
verre ou les métau» , il n'y a rien qui s'é- 
tende avant la fradion •, je demeure d'ac- 
cord que l'cxtenfion du veire n'eft pas fen- 
/îblc , mais. celle des métauxTe reconnoît 
aifémcnt en ce que les cordes de claveflîn 
de quelque mctail qu'elle foient s'étendent 
fenfiblement jd'où.il s'enfuit qu'un cyrini- 
dre d'un pouce d*époifleur doit s'étendre 
auffi , mais il faudroit un poids de plus de 
2000 livres pour Tétcndre fenfiblement: 
car puis qu'une boule de verre & d'acier 
s'enfonce par le choq , &. fc remet en fa 
r«" figure , elle peut auffi s'étendre. Si on 
laifle tomber un cylindre de bois (ec d!iin 
pcucc d'éjoiflecî: ûir une gicrre plattc,il re- 
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bondit , & par confcqucnt il a reflbrt , & fes 
parties fouf&cnt cxienfion & prcfletneiit > 
& parce qucl'^xperience fait voir qu'un pe- 
tit bâton qu*on plie pour le rompre > fe 
»cflc:rant vers la concavité de fa courbure r 
s'étend neceflairemcnt vers la convcxiré 
avant que de fe-rompre : de là on peut con- 
clure qu'il faut un effort pour faire la corn- 
prcflîon vers la concavité. 
Cela étant fuppofé > fi A B C D eft un bâ-' 




ton <juarrc fiché dans un mur , on peut 
concevoir que depuis D jufqu'à I, quieft 
la inoitié de Tépoiffeur A D , les parties fe 
preflcnt par le poids L , celles qui font pro- 
ches de D davantage que celles vers I,& que 
depuis I juffqucs à A elles s'étendent , com- 
me il a été expliqué , & Ion pourra appliî 
quer le même raifonnenrcnt des corde- 
lettes à la partie l A s d où il s'enfdivra que 

Hh 
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cotnme la loagueur I F eil au tiers et Vl^ 
poilTeut lA,ainfifera augmentée la force 
du poids L pour rompre le folidc » & coiâ- 
me il faut plus de force pour preflet les par- 
ties vcrsD que vers H>n oii fuppofe^ufi 
cette force diminue feloa la fuite des nom- 
bres jufques à l'unité , il faudra encore U 
même proportion de U longueur I F aii 
tiers de la largeur D I pour faire ce prefTe- 
laent -, & comme il eft, ires-vjay CemohUe 
que ces preflemehsrefiftent autant que les 
extenfîons , & qu'il faut un même poids 
pour les faite > ces extenfîons , & ces corn* 
preffions partageront la force du poids L^ 
ajoutant le tiers de l'époifieur I A au tieis 
de TcpoilTeur I D , le tout fera égal au tiers 
de toute lepcMffcur A D 5 d'où ft s^en fui- 
vra la même chofe que fi toutes les par* 
lies s'ctendoicnt : donc pour réduire i'cx- 
teoiion vers les point A à ia rupture 9 il faut 
que le poids L (bit im peu plus de ip livres 
pour rompre fe fodide ABCD, n la lon- 
gueur C D efl: au tiers de i'époiâeur A D« 
comme i à }o > & qu'il faille un peu plus 
de $00 livres pour le rompre en le tirant 
de bas en haut : car la même chofe doit 
arriver pout l'effort du poids > que fi les par- 
ties entre I D s'étendoient comme les fu- 
perieures. 

J'ay expcrinaenté avec U fieur Hubin , 
qu'un fil de verre d'ui\ quart de ligne d'é« 



;poiSèut & long de 4 pieds , $*étendoit de 
f de ligne fans fe rompre , & en le laiflTant 
retourner de lui même , il reprenoic fa i"« 
extenfion \ on en fit étendre trois de même 
^toifeur qui fe rompirent étant étendus juf- 
qui une lignée demie. Pour le cennoître 
il y avoir aux deux bouts de chaque fil une 
boule de verre de 1 ou 3 lignes , on en- 
gageoit une de ces boules entre deux 
xlouds à crochet enfonccx vers l'extremi- 
té d'une table jufques à leur moitié » en- 
forte qu'en les poulTant très fort , on ne les 
faifbit point branler fenfîblement \ 6c par 
confequent le gros bout du filet étant 
bien engagé par le bas des clouds » ne Ct 
pouvait approcher vers l'autre bout de la 
table , il y avoir 3 petits trous d'épingle 
pour faire difcerner l'allongement , le & 
portoit ftu: la table en fa longueut ; mais 
en le tirant médiocrement u n'y portoit 
plus ) le gros bout xju'on tiroir »touchoicU 
table > on remarquoit qu'il touchoit par 
ion extrémité le i«' t-roU d'épingle en le 
tirant avec la main médiocrement , & ea 
le tirant plus fort il alloit jufqu'au iP^ 
trou. Se en le tirant encore pi us, il alloit 
jufques au 3°^^ >& en relâchant un peu de 
l'effort , il rcvenoit au i"^« ou au i«f trou. 
Pour bien faire il eût fallu qu*un des bout^ 
eût été pouffé à force en tournant dans 
un trou d'un morceau de fer, & que l'autre 
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cûc été attaché à i ou trois pecices cordelctv 
tes , qui étant jointes enfen^blen*cn eufl'cnt 
fait qu une, qu'on auroit entortillée autour 
d une cheWHe d'un luth ou d*un autre 
inftrumenc pour étendre le Blet en tournant 
peu à peu. On auroit fait des niarques pour 
rcconnoître l'allongement , & même ob 
pourroit faire fonner le fil de verre comme 
une corde d*épinette. 

Cela étant luppofé, ¥oicilcs expcriea- 
ces que )'ay faites pour la refiftance des (o- 
lides : ces règles peuvent beaucoup fervir 
aux Architeâes pour les poutres , pour les 
faillies &c. 

Un canon de verre àe j de ligne d cpoif- 
feur s'eft rompu par fon propre poids a 6 
pieds de faillie. 

Un cylindre de marbre noir de 5 lignes 
de diamètre a foûtenu horizontalement 1^0 
livres, c'eft- à-dire 10 f à 4Î lignes de di- 
ftance. Lequarrédeycft^fbnproduit par 
un pied de longueur ou 144 lignes eft ^^^ 
ou 400 lignes , dont ^ pieds peleronc 2400 
lignes cubiques , comme 14 a 11 , ainfî 1400 
à 1886 lignes , & parce que un pouce cubi« 
que ou 1718 lignes pefent 1 onces i gros » 
1^8^ lignes psferont environ t onces } 
gros. 

La moitié de la longueur de 6 pieds 
çft ^6 pouces ou 4}i lignes comme le 
tiers def de lignes, fçavoir ^ eft à 43 1^ 
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akifi 1 oriccs^ j à i 814, qui divifez par 16 
onces donnent 11 j livres 6 onces , qui fe- 
roit le poids que fupporteroit perpcndicit- 
laireniem ce cylindre de verre de j de 
ligne. 

Une verge de verre d'unt ligne ^ d'é- 
poifleur fc longue de 11 pouces cftant 
pofée fur deux règles diftanres de 9 pou- 
ces Tune de l'autre & hrgrs & épaifles d'un 
pouce , & eftanc chargée à fon milieu d'une 
livre 5- mife dans un godet de fer blanc 
fufpendu par une cordelette , s'eft rompoc 
dans le milieu : une femblable verge pofce 
de même , mais ferrée par fes deux bouts 
entre les deux règles, &deux petits mor- 
ceaux de boiS' plats de même largeur que 
les règles , s*eft rompue par trois livres & 
«ne once , fufpenducs à fon milieu ,• fa rup- 
ture s'eft faite aux deux bouts joignant 
hs règles , & même l'un des bouts a été 
rompu à 5 lignes en dedans p!us loin que 
l'àppuy i ainfi on peut prendre pour règle 

ue lesdeuxextrêmitez proches de l'appuy 
è rompent en ce dernier cas ,& parcon- 
fequent il faut deux fois autant de force 
que quand les exttemirez font libres 6c 
qu'elle fe rompt au milieu. 

Une femblable verge pofée en fon milieu 
fur le trcnchant d'un couteau, (on avoit 
mis de la cire d'Efpagnc vers les bouts pour 
cmpefchcr de couler les cordcletres qui. 
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foûtenoicnt le^ poids & pour marquer leur 
diftance qui écoic de 9 pouces , ) il n a. 
fallu qu'une livre & demie & eimron j^ 
onces pour le rompre, c*eft-I- dire ^u'oa' 
avoir mis dans deux godets ces poids» 
Içavoii en chacun une livre moins £ onces 
& demie , elle s*eft rompue a trois lienes du 
couteau, il y avoitune marque blanche pour 
marquer le milieu de la verge. 

Une lame d'cpée pofée parle bouc dans 
un trou obliquement de bas en haut a fup- 
Dorté 68 livres , & une petite lame de Kt 
olanc en a fupportd So. 

Il eft manifèfte que (i un (blidcNA B fe 

rompt par un 
poids L fu(r 

H pendu à fon 
milieu E , étant 





ÎZ appuyé par les» 
eictremitcz far 
les 2 règles G 
& F, qu'il doit 
fe rompre de 
même , fi l'appuy eft en E & lés deux puit 
fances en A & B égales cntr'elles & enfem- 
blc à la force du poids L , puis que c eft' 
toujours le même effort qui fe fait en E.. 
Galilée a démontré que le même poids qui 
rompt en E , rompra le folide de même* 
époiffcur fiché dans un mur jufqucs au point 
A, fi fa longueur èft égaleiAE^ doù il 



^ Partiif. 3^7 

S^cnfuit ce qut j'ay trouve par expericnee , 
fçavoit qit*iin verre plat A B de ii pouces 
de longueur p^Cé Ôc appuyé par fes extremi- 
ti6z' Se portant à' faux de ppouces, s'étant 
]K>mpu par le poids d*une livre lo onces ôc 
j gros , s*qQ: rompu par f livres 5 onces 4 
gxos, lors- que fes éxtre^nitcz furent ferrées 
entre les appuya & des bois plats par des 
cordelettes , parce qu'alors iFs doivent fe 
rompre en A & B joignant les appuys , Se 
parce que les deux rcfiftoiént par leurs deux 
extremitez deux fois autant que le feul E A 
en fon extrémité A, il y faUut mettre le dou- 
ble de poids en L.^ 

Le même Auteur a encore démontré 

que fi les appuys ibnt en double diftance , 

la moitié du poids qui étoit en E>fulfira 

. pour rompre le folidc i dont la ràifon eft 

que le levier devient 1 fois plus long ^ & le 

f>oids par coûfequent a 1 fois plus de force , 
e contre-Ifevier ne changeant point •, mais fi 
le (blide eil r fois plus épois » il faudra qua- 
drupler le poids > parce que d'un côté il y a 
2 fois plus de parties à détacher, & auffi U 
force du levier dimîniië de moitié i ce qui 
fkit que le poids^doit être quadruple, & gé- 
néralement les poids doivent être en taiion 
doublée des époifieurs. 

De là on refout un Théorème fort fur- 
prenant , fçavoir que fi on' a un quatre plat 
de bois ou de verre ou d'autre matière fra- 
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gile , pofé fur un quadre , en forte que fej 
cxtremitez y foicnt (êrrées fortement com- 
me on ferre les quarrez de verre fur un qua- 
dre de chaflis , le même poids diftribué dans 
toute (on étendue qui le ronfpra , rompra 
tout autre quatre de même époiflcur do 
quelle largeur qu'il foit. 

DEMONSTRATION-* 
A B C p eft le quadre qui tient fenf 
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G 



B 
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le quarre de verre j E F cfi: un autre quadre- 
plus petit tenant ferré un autre quarre de 
veirede même époiileurj je dis quil (où- 
tiendra un même poids diftribué ; car foie 
une petite bande Q;^H pofce fur le petit 
quarre , & pour la facilité de la dcraonftra-, 
tion foit la bande I L en l'autre quadre doa,< 
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ble en longueur de QH , & de même laCi. 
geur & époKTeur , il cft évident par ce qu'ecv 
a démontré Galilée ^ que fi omnet un poids 
au milieu de QH precifément fuffifant pour 
k rompce , qua U moitié de ce poids pofé 
au milieu de I L , la rompra » mais fi on dou- 
ble la largeur de I L , & c^e la. bande foie 
M N K S , il faudca le poids entier pour lo 
rompre : car le levier demeura le même y 
mais il y aura i fois autant de parties à dé- 
tacher ; & fi Ion diftribuë le i^' poids let 
long de QJH il le faudra doubler pour rom< 
pcc Fa bande QJHi , comme il a été prouvé 
par le même Auteur : donc il. faudra auf&> 
doubler le poids pour rompre M S double 
de I L'y mais fi Ton ajoûtçen croix une autre 
bande O P dans le petit quadr&y il faudra, 
doubler le poids, ce que fay confirmé par 
expérience : car une limple bande s'étânc 
rompue par i livres & demie un peu moins , 
étant .en. croix il fallut 4 livres 11 onces un 
eu plus , qui eft un peu moins que le dou- 
le , ce qui peut procéder àt ce que le quarr 
ré du miligii n'étoit pas doublé ; fi donc on 
met unç autre bande en croix G R de même 
largeur que I N , elle portera le même poids, 
que la croix P O Q H , & fi on continue de 
faire plus. larges ces croi;c (êlon les me* 
mes proportions, celle de la grande fuppor- 
tcra toujours un même poids diftribué ,. & 
enfin on pe.ut continuer jufques i ce c^'iL 
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ne refte qae quatre qaariez tres-petitis ailt 
angks de chaqae cuadreid^ouron doit con* 
dure que fionacneve cesdeux quadres» 
Te m^e etfec foivra toûjôats , & de 111& 
me dans toutes les autres proportions : car & 
lis quatre du milieu du petit tait que ia aoix 
ne porte pas un poidi double de celui que 
porte la bande , auffirle quàné du grand fe^ 
raie- même effet. 

Ces règles fervent pour les folides dont^ 
Ses marierez (bnt fragiles > comme le botih 
fec r le verre , U marbre , I^acier Set. 

Mais pour Us maricres foûples & plian» 
tes qui Ce rompent par la feule tradion- 
oommelepapier» lefer blanc , les cordes y 
&c. il faut d'auites reglea dont voici Iet> 
principales. 

iCEGtES. 

FbMr Us fiUdes ifn$ font fimfUu* 

LEs bandits de pftpier % de fer blanc , fit: 
.d'autre matière femblabl'e fe rompent 
égal ement> fait qu'elles foient longues ou^ 
courtes. 

BXPLICATIOm 

B C eft une bande de papier cçlëe , ou' 
dk fer blanc cloiiée fur les deux ^ppuys 
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EG, FH, & 
nlécant poinr 
portée dans la" 
longueur C B » 
on met un pctir 
bicon IL an* 
unilieu fur là 
bande , & ott y 
attache aux exr 
tf emitez qui palTénc on peu au de là du pa- 
pier des cordelettes pour porter le poids P»- 
car fi Ton mettoit une cordelette fur la ban^ 
de de papier > elle la plitTeroit ou la coupe*^ 
reit. La bande étant <fe papier de 6 lignes dC' 
krgeurs^êftionsjpuëjparlç poids de4-livres». 

Ufae fcmbiable 
bande fèrompoitde. 
ifaême lors- que. 1er 
appuis étoientttioint^ 
éloignez de nnoitié ». 
& lors^'qu'étant en* 
tortillée par lés ex-^ 
tremitez autour de u 
petits cylindres G H , 
M N, on att achoi t unt 
poids au cylindre 
d'en bas par le* 
moyen de a corde- 
lettes, comme on* te voit en cette figure , \x\ 
bande fe rompoit auifi par un poids de 4 \u 
vrcs. 
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Quelques-uns objcâent que les cotcfef 
K Z portent une partie du poids , & que (a 
•e&nteur ti'eft pas employée â rompre la 
DandelL; mais il eft évident que la bande 
porte tout ce qui efl: au^ de({bus d'elle , foit 
que les cordes s'étendent ou non: & pour 
le prouver , j'ay fait rcxperiencc fuivânte. 
lia fil de cuivre tourne en vis > St (bûtena 
par la main en A ayant le poids 
C fufpenduau bout B , s'étendoit 
d'une certaine^ manière par ce 
poids pîus ou moins félon qu'il 
écoitplus ou moins pefant , mais 
toutes les diftanccs des fpires 
>p ctoient parfaitement égales, & 
lors-qu'on tenoît à la main l'en- 
droit D- , les dîftances dcnieu- 
roient les mêmes fans aucun cftan* 
gemenr,CGqui faifoit connoîtrc 
maniftftement que Textcnfion 
des fpires fupericures lors-que la 
fufpenfion étoit en A ,. n'amoîn- 
driffoit de rieff la force du poids à 
l'égard de* fpires inférieures. La même 
chofe arrive à une corde longue qui fuppor- 
te un poids : car toutes les parties en fouf- 
fientla même extenfion fans que les fupe^ 
lieures. diminuent l'extcnfîon clés inférieu- 
res, ny les inférieures celle des fupericures v 
& une longue corde & une courte fappor- 
lent toujours le mè>nc poids, fi ce n'cft qu'il' 
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tcrttve que dans un longue corde il fe peut 
•trouver quelque défaut où elle fe lompra 
plûroft quen une moindre. 

La même chofcArrive à des bandes de 
fer blanc : car en une longue il y aura peut 
<e:re un défaut quine fera pas en^une courte» 
&ii4'on en avoit pris la partie qui ne s*eft 
pas rompues elle rupporteroiciinplus grand 
poids parce que Le défaut enferoit ôcé : j'en 
ay faic^lufieurs expecience^. 

Une bande de fer bknc de 3 lignes ^ de 
largeur a fupporté |qo livres fans fe rom« 
.pre &c s'éft rompue par 130 y ou u8 , & étant 
tirée de bas en naut> elle ne s*eft pas rompue 
à 12.0 livres, mais elle s*£ft rampuë i 125 
par un endroit où il y avoir ^quelque paille » 
on jugera qu'cUe^uroit fupporté davantage 
fi on reût tirée bien droit & qu'il n'y eut 
point eu de défaut. 

Une bande de fer blanc de 4 lignes | de 
largeur portant a faux de 3 pouces dans le 

{)ecit quadre « ne «'eft point rompue' par 180 
ivres , on n^a pas achevé de la rompre en y 
mettant d'autrfs poids. 

Une bande de papier de 4 lignes delar* 
geur étant collée par fe« 1 extremitez fur x 
traverfes oppofëe d'un quadre de chaflis de 
5 pouces dans ceuvre s'eft rompue par 4 li- 
vres 5 quarts , & il a fallu ajouter 4 onc^ 
pour en rompre une égale tirée de haut en 
pas. z. autres auffi xle 6 lignes fe font uxor 
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tpuës pai4 livres en les tenant | de minum 
^vec le poids au(fi*bien dans le grand qua- 
dre que dans le petit. 

Une autre bande de papier delà même 
"force, de 6 lignes ^ de large s'eft rompue par 
^ livres > elle étoit pofée (ur le même chaflk 
de même en l'un qu'en Taunce , il y avoir ^ 
cordes qui portoient un petit godet » & une 
autre corde pallànt par deUbus qui éroir fou* 
tenue plus haut par un petit hâton , on met« 
-toit dans le godet peu a peu des poids juf- 

3ues à ce que la bande fe romjHt. On a collé 
u papier dans le grand quadre de 9 pouces 
dans œuvre & dans le petit de 5 pouces dans 
«uvre de même que quand on fart des chaf- 
ifis y on a pofé au milieu du grand papier un 
irond de cuir de 5 pouces 4 lignes» & fur le 
milieade ce cuir un poids de plomb de 4 H* 
vres qui n'a voit queipotuces Scjdemide 
largeur par fa bafe qui pofoitfiir le cuir, on 
entada plufieurs poids fur ce premier» 8c le 
papier ne fe rompit qu'à 4r livres. 

L'autre papier fur le petit quadre (e rom- 
pit a 34 livres > mais fon petit cuir n'avoit 
qu'un pouce ^ de largeur far lequel on mie 
ie même ptemier poids. 

Pour comparcf ces expériences cntr'cl- 
les &avec les bandes de papier» la largeur 
du cuir qui pofbit dans le grand chailis 
étant de 5 pouces , & la bafe du poids de 
X pouces^ ainC le cuir ne portoit pas bien 
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que U largeur de la 1>ânâe qu'occupok 
Ile diametce étoit 5 fois plus grande qœ 
jcelle de la bande de *6 lignes qui avoir 
ffupporté quatre livses , £c prenant une 
autre bande en croix C D de même lar« 
geur .y fi la première A B Ibûenoir 20 li« 
^res pour ^tre quintuple de 4 livres , les 
deux en foûtenoient 40 » les 1 livres de 
plus étoient foûtenuës par les 4 bandes 
diagonales , E » R , G , F » qui (bufirent fort 
peu par les raifens qui ont été dites cy- 
defTus, à l'égard des cordelectes>parce qu'el- 
les font plus longues que les autres »& ne 
s'étendent pas de toute Tétenduë propre 2 
les faire rompre. Daps le petit cnams la 
bande A B n'écoit que j fois * plus large 
que la bande de 6 lignes ; elle devoir donp 
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foucenir 14 livres , & les deux en croix iS 
livres > les 6 livres reftances étoienc pour 
les 4 bandes diagonales > *& quoique ce 
foie plus à proportion que.dans le grand, 
cela arrive par inégalité de la matière qui 
a fa refiftànce abfoluë moindre en un en* 
droit qu'en un. autre. Quefiles bafes des 
ipDids eufTent été égales^ dans les deux 
qciarrez de papier , ils eufTent dea porter 
le même poids ; la rupture fe fie en tous 
les deux 1 entre le poids & U quadre de 
bois. 

Apiés avoir fait plufieurs expériences fcm- 

blaoles , j'en ay fait plufieurs fur des tiiyaiix 

' pleins d'eau ; je fis faire un tuyau de 50 

fieds dont il a été parlé cy-deiFus» Se 
ayant Coudé dans le tambour cylindiique 
d'un pied fermé de tous les cotez y on 
pofa le tambour fur j appuis â fes extre- 
mitée. Les bafes étoient des platines de 
cuivre d'une ligne d'époiflèur, & le tour 
étoit de fer blanc > le tuyau , montant de 
f po4ices de largeur étoit foudé dans un 
troa fait au milieu de la platine fuperieu- 
re , & la furface cylindrique de fer blanc 
étoit fondée avec les platines en cette 
manière* 

AB reprefentele diamètre de la platine 
fûpcrteure, les petits quarrés C & D l'cpoif- 
feur d'un fil de fer qui r^gnoit tout autour 
du fer blanc qui fiûfoix la quaiÛ!è, joignant * 

la 
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U platine & fervoit à l'y mieux fouder,. 

E F cft le tuyau, de 
fer blanc de 50 pieds 
de hauteur , la plati- 
ne inférieure ctoic 
foudée de même 
avec la quàifle de fer 
blanc que la fupe- 
rieure, on fie emplie 
d'.'îau le tambour Se 
le tuyau, quand elle 
£ut tout au haut les 
platines fe courbe- 
tent en convexité 
par le poids de Teau,. 
& comme elle agif- 
foicnt en levier dont . 
Kextrcmité étoit G ,, 
& le contre -levier la largeur de la foudure 
fur rcxcremitc du fer bbnc & fur la largeur 
du fil de fer, la foudure fe détacha par cer 
effort, lespaniesles plus proches ce G fe 
fcparant là! premières -, refpacc défoudé fut 
de 4 pouces par où toutes 1 eau s*ccoula ^ on 
la réfouda de nouveau, &laplanne d'en bas. 
Ce dcfouda aulti dans l'expérience , je fis 
refaire un autre tambour où le fer blanc 
étant rabatu fur les platines , les enfer- 
moit en dedans & y éroitbien foudé, on. 
augmenta enfuite le tuyau montant E E 
ju^ies â ce quil eut 100 pieds de haa^ 

n 
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teur » & il demeura plein d'eau aflez long^ 
temps avant que de (e rompre, mais enhn 
une des foudures dé la qviaifle s'entrouvrit. . 
par le bas comme depuis S jufques à R, & 
le déchira de travers depuis R jufques à T v 
les platines s'étoient courbées de plus * 
d*un pouce , mais leur foudure avec le fet 
blanc ne fe rompit point, parce qu^agifTant 
en l^icr comme en la première expérien- 
ce,: même plus forcement à caufedu plus< 
gr^nd effort d'eau, la partie (budée du 
fer blanc s'cicvoit avec elle, & par ce 
n^'oyen ne fe pouvoir défouder *, on avoit 
«fenu long-temps ce tuyau plein jufques à 
80 pieds & 90 pieds , mais rien ne k 
rornpit ; Se parce que l'eau de 100 pieds; 
agifloit fur cette quaiffe de fer blanc corn- ' 
me fi le tuyau eut été d'un pied de large 
jufques à cette hauteur , comme il à été* 
prouvé dans fe difcours de l'équilibre , on. 
peut tenir pour certain qu'un tuvau de fer 
blanc de 80 pieds , & d'un pied ac largeur , , 
ne fe rompra point étant plein d'eau. 

Je fis enfuite mettre un tambour de 
plomb au lieu du tambour de fer blanc,, 
fon époifleur ctoiDde 2 lignes & demie, 
il avoir un pied de largeur & 18 pouces 
de hauteur , mais il étoit renflé comme: 
un baril jufques i là rencontre des plati- 
nes de plomb plates, de 8 ponces de lar- 
geur, & delà m&ne époilTeai de 2. lignes; 
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&: demie j lès foudures avançoicnt d^un 
demi pouce fur les platines » & fur ce qut- 
avoic été rabatu t}ui joignoit les platines, en 
forte qu'elles avoicnt un pouce de largeur 
& plus telles étoient hautes de plus de 8 
lignes, on emplit d*eau le tuyau de loo 
pieds de hauteur , 6c les deux platines fc 
courbèrent en rond de plus d'un p*ouce 
f , mais rien ne Ct rompit : car la foudure 
s'éleva auffi avec le relie , & Tepoiflcur 
dii plomb étoit trop grande, H y a du 
plomb poreux qui autoit laiflé palTer quel* 
ques petits filets d'eau , comme" j'en ay 
veu une foij l'expérience en iin tambour 
d'un pied & demi , & dé Fépoifféur de^ 
deux lignes , quoique le tuyau montant* 
ne fut que dé 15 pieds s enfin pour ache- 
ver l'-expcrience , je fis ratifTér avec uir 
couteau , & limer le tambour dànr fon mi- 
lieu d'environ 6 pouces de hauteur & 4' 
pouces de large, & quand fon époifleut 
fijt îcduite à* uhc ligne un peu moins 
dans le milieu de ce qui étoit limé ^ alors; 
le plomb s*enflà en cet" endroit, & il s'y 
fit une fente de trois pouces de hauteut 
par où toute l'eau s'écoula: on peut donc 
étï feureté fe fervir d'un tuyau dé loo 
pieds, large de U pouces, & d'époifleur. 
de 1 lienes , ou tnènie ùfie ligne & de-* 
tnie fi je plomb cft bon : Voici comme 
cm. peut eitpliquei k refiftariCG du tan^bow 



jSo Du Mouvement âe s EâHx* 
de fer blancs il le faut condderer comme 
une bande de fer blanc d'ua pied de lar- 
geur qui doic fe rompre en fe déchirant : 
or cette bande eft 24 fois plus large que 
celle de 5 lignes qui fupportoic 110 li- 
vres > elle doic donc fupporter 445 fois da- 
vancage à peu prés , & parce que l'eau du 
tuyaifpefbic alors 5500 livres : c^r. il la. 
faut conHderer comme fi elle écoic de la. 
largeur d'Un poids jufques an haut de 100. 

fneds:& un pied cylindrique d'eau pcfe 55, 
iv* qui multipliées par. 100. donnent 5500 , 
4.5 fois 110 fait 54,00 ,.& par confe.qucnt. 
le rapport eft affèz jufte ,, & fila foudurc 
eue été bonne par tout , le tambour aU'* 
ipit encore pu porter ioo livres ou 2. 
pieds d'eau plus haut*, il faut confiderer qu il. 
ne faut pas faire écat de ce que. le poids, 
cft diftribuc par tout quoique ce (bit en. 
déchirant; fi Ton veut fçavoir la propot- 
liou de la refiftaiice des autres tuyaux,, 
voici les règles qu'on pevit.fuivre -, on fup- 
po.fe que l^s platines font aflez fortes,. 

L RE G> L E^ 

SI li hauteur du refcrvoir eft doubl&il 
y aura deux fois autant de poids d'eau, 
& par confequent il faudra deux.fois autant 
d'cpoiïïeur de métail dans le tuyau afin 
qu'il y ait deux> fqis auc;anc de parties à fcr 
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f^cer.Si le diamètre du ruy^u cft i fois plus» 
irge , il faudra i fois plus d'cpoiffcur ; car. 
les mêmes parties du fer blanc ne feront pas. 
plus changées , & elles font feulement.dour 
UeL 

lU REG L E., 

SI les. platines font les moins fortes , & 
que la rupture s'y doive faire en les fup- 
pofant de fer de fonte , ou d*une autre ma^ 
ticre aigre & caflante, lors-que les tuyaux^ 
auront 4. fois autant de hauteur, il faudra, 
doubler feulement l'cpoiffeur du métail ,. 
comme il a. été prouvé cy- devant : car 
alors la pkiine le rompç en levier , & le. 
contre-levier devient dcux.fois plus grand ,. 
& il y a deux fois autant de. parties à fc- 
parer. La même chofe arrivera fi le dia« 
mètre eft double : car il y aura 4 fois aut 
tant de poids ;.il faudra donc doublerfeuîe- 
ment 1 epoiflèur : d'ailleurs ces platines 
différentes peuvent fupportcr le mèpe. 
poids, mais le poids étant quadruple, il faut 
doubler Tépoifleur , & fila hauteur & la 
largeur du tuyau font, enfemble plu5 gran-^ 
des > il faudra faire lé calcul de la hauteiiK 
& enfui te celui de la largeur, comme en 
l'exemple cy-deflus-, il faudra doubler l'ér 
poifleur par la hauteur quadruple Redou- 
bler celle- cy par la furface quadruple de la. 
bafe donc il faudra quadrupler répoiff^uT' 
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de la platine , mais quand c'eft du fer 
blanc ou du cuivre fort fouplt , fi le refer- 
Yoir eft 4' fois plus haut » il aura 4 fois 

S lus de poids*, il. f-iU ira donc 4 fois plus 
•époiflcur , & fi le diamètre eft double il 
y aura encore 4>fois plus de poids, & il fau- 
dra encore quadrupler répoiCcur > ce qui 
fera 16 époificurs : atnfîifi une demi-ligne 
d'époifleur de cuivre peut ftipportcr ^0 
pieds de hauteur &:4- pouces de largeur 
de tuyau , fi la hauteur eft 140 pieds , & la 
Jàrgcur de 8 pouces, il faudra Sligpes d*c^ 
poiffeur de cuivre^. 

Il vaut toujours mieux faire 1er tnyaax> 
un peu plus épois aue félon lé calcul : car il 
anive fouvent qu^'il y a des défauts dans là 
matière; On aveu des- conduites de fer de 
fënte de 4 pouces de diamètre & de 5 lignes* 
d'époilTeur où ilfc trouvoit beaucoup de 
tuyaux de ceux qu'on jdint cnfcmble pour 
compôfer la conduite,qui fe rompoienr,par* 
ce qu'en les jtttant il s'y étoit fait des vui- 
des, & la matière éfoit dcfeflbueufe en ces 
endroits :t)n a veu auffi fu nter de Téau par 
leurs pores au commencement , mais enfin 
lès porcs fe fermoient parles petites fa- 
iètez que l'eau charrici & ils étoîcnt dcbott 
iervice.dans:la . fuite. 



t ■•■^ 



V. Partit, 



^^■ 



III. DISCOURS. 
De U difirilmtien dei Edux^ 

POuT pâriagei f eau en divers jets , 8c> 
fçavoii combien on en donneia à cha- 
cun , ce qui peut aufli fcivirila diftribu*- 
tion qu'on fait à plufieuis pamcuUcis de 
l-cau d'une fource.i! faut avoir une jauge - 
dont les ouvertures foient-quactées , & non.: 
ron/'es. 
Comme A.B eftle-haui^ du vailTeau qui; 
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fcrtdéja^^c, ScCDU hantent de Feaui. 
il fandta placer les trous quarrez environ- 
deux lignes audcflbus de la furface C D fé- 
lon une ligne-droite horizontale EN:or. 
fi l'on a tfivifé cette jauge en ploficurs. 
quartez d'un pouce en tous fcns, comme 
EFPH&c. ils donneront plus d'un pou- 
ce icatûlci cûcnlwcs d«OQcnt i4,pinin 



3t(4» Du Mouvement dss Eanx* 
«n une minute les quairez en donneront 
une quantité , qui fera a 14 comme 14 
à i\ laquelle proportion, de 14 à 11 eft 
k peu prés celle du quarté au cercle qui a 
même largeur : d. donc un pouce- rond 
donne 14 pintes en une minute , un pouce 
qjtarré donnera un peu moins de ^8 pin* 
ces : car 11. eft il 14 , comme 14 à 17 
fj ; il faudra donc divifcr EF en* 14 par- 
tics égales , & fi E R contient 11 de ces 
parries le quarré long E ïCS H (era àfort 
peu prés égal à un pouce circulaire & il 
donnera un pouce, c'eft-à-dire 14 pintes^ 
caunc minute , fi l'eau, du baquet quifert 
de jauge demeure à la hauteur C D. On^ 
fera plufieurs ouvertures de fuite égalés a^ 
E R.S H fous la même ligne E N , comme 
R L TS, LM VT , &c -, & fi 1 on veut 
donner un demi pouce , il faudra divif<H: 
un de ces quarrez longs , comme O QI.G 
pat la moitié de la ligne X Y, & chaque 
moitié donnera un demi ponce ceft-à-dice 
7 pintes en une minute & en tontes les 
autres divifions de même ,.cn. pcenani le 
tiers comme IKZ.C^ou le quart &c. Il 
y. aura encore cet avantage , que fi les 
eaux qui fournifient l'écoulemenc dimi*» 
nuënt , & qu'en coulant elles ne rempli0ent. 
uelctiers ou la moitié ou les deux tiers 
e ,1a hauteur des ouvertures de la jauge» 
tous les pafticuUexs perdrojit à proportion. 

ce 
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xé, qu on ne peut faire quand les trous 
font ronds \ & s'il y a un peu plus deirot- 
tement à proportion dans les petites ou- 
vertures que dans les grandes » cela fera 
lecompenfé en ce que l'eau fuccede mieux 
à un petit écoulement qu'à un grand; Si 
on veut donner J ou 4 pouces , on pren- 
<lra } ou 4 ouvertures entières , égales 
chacunes à E R S H , comme E H V M 
^our trois , mais il faudra un peu fcpa- 
ler les ouvertures , quand on ne donne 
qu*un pouce à chaque particulier , car 
leurs eaux fe confondroient s'il n'y avoir 
<jue 1 ou j lignes ^ntre elles, il faut que 
Ventrée de cîiâque' tuyau 'foit aflez large 
pour recevoir l'eau de chaque divifion. 

Voici comme on peut diftribuer une' 
iburcc dans une Ville à plufieurs parti- 
culiers. 

Je fuppofe que la fontaine donne 40 
pouces d'Eau en Eté , & 50 pouces en 
Hiver , & 45 dans les autres temps : il 
faut faire plufieurs refervoirs , comme 
FGHl où l'eau fe décharge. 

Dans le premier qui fera le plus -grand 
on laifiera élever l'eau jufqu'â une hau*.^ 
teur comme A B , où Ton fera un paflTagc-. 
à l'eau pour couler plus loin» & on fcra> 
les trous par où Ton veut faire la première- 
diftribation , comme en C , D , E , un pied 
au devons de A B , ces uois trous . pouc- . 

Kk 
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lâii&r pafTcrio pouces^ & les 25 polices te* 

flans pafleront ipar deffiis A B. Il eft évi. 

dent que quand 1* eau ferala plus force ^ Té- 

Icvation de Feau courante fe.a plus grande 

au defTus de A B , S^quand elle fera moins 

force > qu'elle fera moindre i mais ce ne 

fera que d'un pouce au phis : tellement 

cjue quand Teau qui entre dans le refer- 

voir , fera de 50 pouces , il en paflera 

environ 10 pouces & demi , pai les 5 

ourertures , & qu'il n'en p^era que 19 

& demi à peu prés quand elle ne don* 

nera que 40 pouces : eoi fera de même 

i l'égard de 1 eau qui paiTera fwt deflus 

AB| ic de celle qui paffeca par les trousj 
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te on leur fera de petirs refcrvoîrs eti 
d'autres quartiers de la ville où 1 on di- 
ftribucra aux particuliers les ij pouces & 
lies 20 pouces , obfervant toujours de fai- 
re les trous 11 pouces ou du moins 10 
:pouce$ au deflbus de A B. Enfin il ar- 
ifivera que dans les grandes eaux il re* 
ilera 5 ou é pouces d'eau qu on don- 
nera au public tn quelque endroit peu 
fréquenté pour quelques ufagcs , & cette 
•eau ne durera que pendant les grandes 
eaux , ce qu'on obiecvera auflî dans les 
autres conduites comme C , D 5 E. Car il 
y aura toujours quelques reftes qui fe- 
ront au profit de la Ville, foit pour faire 
des viviers ou antres amas dVau qui fc 
^onfcrvent long- temps , fsns qu'il y en 
entre de nouvelle , & qui fe repareront 
-de temps en temps, le reftc fera égale* 
ment diftribué fur le pied de 45 pouces ^ 
^non qu'ils auront quelque-fois un peu 
înoins, quelque fois un peu plus. 

Frontinus Auteur Romain a parlé de 
t:es conduites d'eau d^une autre manière ; 
il appelle Quinaria Ce que nous appelions 
pouce > mais fon Quinaria étoit un peu 
plus petit : il femble que la façon d'ap- 
pliquer ce qu'il appelle calice , au bas 
<luque] il y avoit un petit tuyau de la 
grandeur de fon Quinaria, ne pouvoir pas 
être jufte > & il vaut mieux conduire 

Kk ij 
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ju(qù*àun quartier de la Ville lo pouces i 
s'il ne faut que dix pouces aux particuliers 
qui y font , & les faite décharger dans un 
refervoir long , où l'on appliquera une 
jauge comme cy-dcflus , donnant un pou- 
ce ou un demi pouce , fuivànt l'acquifition # 
& quand il y ades particuliers qui n'en veu- 
lent qu'une ligne qui cft lai44 partie d'uB 
pouce ou deux lignes qui eft la 72 du pouce, 
alors il faudra faire la jauge aurrement que 
celle cy dcfTus. En un petit refervoir fé- 
paré où l'on fera pafler l'eau de 5 lignes 
par deffus les ouvertures , & ayant fait un 
trou quatre de'quatre lignes de largeur, 
on en ôtera '^ de la largeur , laiflant la 
hauteur de 4 lignes qui donnera le neu- 
vième partie d'un pouce , c'cft 1 dire 16 
lignes , la .moitié de cette largeur donne- 
ra 8 Hgnes , & le quart 4 lignes , ou -bien 
on fera pafTer Veau 6 lignes & demie par 
dcflus une ouverture d'une ligne enquarrc, 
dont on ôtera |^ , afin de faire la valeur 
d'une ligne rondeprccife', qui dotmera*^ 
de 14 pintes en une minute, & 144 pintes en 
24 heures de celles dont il faut ^6 pour un 
pied cube : fi on double la largeur , ce fera 

2 lignes qui donneront un muid en 24- 
heures,& douze pintes en une heure, & 

3 pintes fin un quart-d'heure sj & pour être 
plus affeuré qu'on ne donne pas plus ou 
moins que deux lignes > il faudra<x>nipter le 
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temps dans lequel cette ouverture emplit 
un demi-fcptier, & fi c'eft en 75 fécondes , 
la mefure fera jufte : il faudra conduire ce 
peu d'eau dans des Canaux a un pouce au 
moins , car ils pourroient fe boucher s'ils 
étoient plus petits, & même de 10 ans 
en 10 aîis il faudra prendre garde fi les 
jauges ne s'empliflent pas de quelque ma- 
tière pierreufc qui diminue les ouver- 
tures, & en ce cas on les refera de nou- 
veau. 

Lorfque les tuyaux de conduite ne (bnr 
pas aflez larges , il s'y amaffe dans les en- 
droits les plus bas un limon tres-fin , que les 
eaux les plus claires charient trcs-fouveni 
avec elles > qui venant à fe durcir , bouche 
entietcmcnt le tuyau , c'ell pourquoi il fe- 
roit à propos dans ces endroits les plus Sas 
d'y faire des etivènures de temps en temps 
pour y faire couler Tcau avec violence , qui 
cntraHieira avec élleee limon , pourvu qu'il 
ne foit pas encore pétrifié 

Il arrive encore que fi Ton cft obligé 
de faire paflcr un tuyau par deffus quel- 
que émincnce , il faut faire fonder à la 
partie la plus élevée du tuyau de condui- 
te un autre petit tuyau que l'on appelle 
une ventoufcî ce tuyau a un robinet à une 
médiocre hauteur pat deflus le tuyau de 
conduite , on l'ouvre de rcmps en temps 
pour faire (brtir l'air > qui étant entraîné 
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avec Feau s'amalTe dans la partie (uperieut^ 
du tuyau , fc qui étant compiimé par l'eau 
àni le prelTe , s'échappe par boîiiflons , & ; 
donne des coups fi violens contre le tuyaa ^ 
de conduite , qu'il y fait tres-fouvcnt des 
ouvertures , s'il n'cft pas afTcz (on poue 
refifter ^ & enfin il le caflè s*il eft d'uoQ: 
matière fragile. \ 
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